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Avant-Propos
 

Le programme national de d4veloppement de la recherche agricole en 

Tun;sie comports une etude pr6paratoice, placle sous la responsabilit' de 

lISNAR et ayant pour objectif:
 

- l4tablissement d'un programme national de recherche au sain duqual 

pourront Ltre intigr's at consolides les activites et projets 

existants et futurs.de recherche; 

- la preparation, pour chacune des grandes regions 6conomiques du pays, 

d'un programme rigional de la recherche agricole adapte aux 

conditions naturelles et aux structures de production. 

11 Ltait prevu que ces programmes nationaux et rigionaux de recherche 

porteraient sur une p6riode de 10 ans, articulee autour de la pgriodicite 

des plans quinquennaux du pays: 1987-1991 et 1988-1996. 

Llexecution de ce travail davait 9tre realisee en deux 6tapes:
 

- lre tape: Elaboration d'une serie de documents presentant pour 

chacun des dix secteurs economiques juges prioritaires
 

(c6realiculture, arboriculture fruitiere, production fourragere,
 

lgumineuses a graines, cultures mara~cheres, 6levage bovin, ilevage
 
ovin at caprin, techniques d'irrigation, machinisme agricole, regions
 

arides) les principaux problimes de ddveloppement au plan national et
 

regional, les problemes de recherche qui en decoulent et une premiere
 

evaluation des besoins en ressources de recherche.
 

- 2 me 4tape: Travail de synthise formulant, A partir des propositions 
et des programmesdes 6tudes sectorialles, un programme national 


regionaux de recherche agricole correspondant aux priorites
 

nationales et r6gionales du developpement agricole.
 

Le prisent rapport regroupe la s'rie des documents 6labores dans la
 

premiere 4tape du travail, tells que ci-dessus dictite.
 

La r6alisation des itudes sectorielles a 4t4 confi
4 e ' des specialistes 

tunisiens de la recherche, invites non seulament a utiliser leur propre 

experience et leur connaissance des problemes mais egalement a recuelllir 

les avis d'autres personnalites de la recherche ou du d6veloppement dans 

les domaines concernes. 

http:futurs.de
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II a par ailleurs 4td demands A chacun des ridacteurs d'adopter une 
prisentation unifide, articul4e autour de quatre grands centres 
d'intgrat: 

- donn'es de base sur le secteur de production concernd (donnies 
statistiques nationales et rdgionales disponibles; braves 
informations sur la politique agricole sectorielle); 

- reperage des principaux problames de ddveloppement (contraintes et 
potentialitis), a partir d'une brave presentation et de 1'analyse des 
systames de production prdsents dans chaque rigion agricole; 

- identification des principaux problrmes de recherche d~coulant A la 
fois de l'analyse anthrieure des problmes de developpement et d'un 
effort "autonome" de reflexion scientifique sur la nature et le 
contenu des recherches a accomplir. I est A noter que devaient atre 
presenties non seulement des propositions de recherches nouvelles 
mais egalement les solutions techniques disponibles et la nature des 
recherche en cours; 

- hidrarchisation des problames de recherche ainsi identifi4s, classes 
en priorit6 6Levee, moyenne ou faible, en fonction des critires 
suivants: possibilite d'aboutir ' des innovations techniques pouvant 
atre diffusees en milieu rural, importance de Ilimpact economique et 
social susceptible d'en rdsulter; 

- enfin, estimation des moyens A mettre en oeuvre pour la r4alisation 
des themes de recherche ainsi degages, centree sur a) lestimation
 
precise des besoins en nersonnel scientifique at technique, par
 
discipline scientifigue at pour chaque programme; b) la nature et la
 
localisation des laboratoires at stations expirimentales devant atre
 
installis ou renforcds pour repondreaux besoins de recherche jug6s
 
prioritaires.
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1. CEREALES
 

par 
MAMOURI Ali Ridha 
INRAT 
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DONNEES NATIONALES 

Les udrgales constituent un secteur de base dans 1'6conomie agricole 
tunisienne & plusieurs points de vue: par la superficie qu'elles 
occupent (1.500.000 ha en moyenne soit 1e quart des terres labourables), 
par sa contribution a la valeur de la production agricole et par le fait 
que les produits crealiers constituent l'aliment de base d'une grande 
partie de la population. 

Ce secteur constitue actuellement l'une des prioccupations nationales 
puisque depuis quelgues annies on constate une croissance moyenne des 
importations de l'ordre de 16% par an dfie a plusieurs facteurs entre 
autres: la croissance d4mographique, les variations climatiques, le 
systme agraire caract6ris6 par 1'existence d'un grand nombre de petites 
exploitations qui constituent un frein A la modernisation. 

Des efforts ont 6t6 certainement accomplis pour augmenter la production 
mais ils restent cependant insuffisants pour combler le deficit qui ne 
cesse de croitre entre 1'offre et la demande. 

Production pour les dernicres dicennies:
 

1940 - 1949 5.500.000 quintaux
 
1950 - 1959 7.100.000 quintaux
 
1960 - 1969 5.300.000 quintaux
 
1970 - 1979 9.600.000 quintaux
 
1980 - 1984 11.200.000 quintaux
 

Importations de cir4ales de 1970-71 & 1984-85
 

1970 - 1971 3.120.000 quintaux
 
1971 - 1972 1.765.000 quintaux
 
1972 - 1973 1.625.000 quintaux
 
1973 - 1974 3.641.000 quintaux
 
1974 - 1975 3.603.000 quintaux
 
1975 - 1976 3.455.000 quintaux
 
1976 - 1977 5.497.000 quintaux
 
1977 - 1978 8.800.000 quintaux
 
1978 - 1979 8.176.000 quintaux
 
1979 - 1980 11.125.000 quintaux
 
1980 - 1981 9.589.000 quintaux
 
1981 - 1982 11.513.000 quintaux
 
1982 - 1983 8.606 000 quintaux
 
1983 - 1984 11.795.000 guintaux
 
1984 - 1985 10.962.000 quintaux
 

En ce qui concerne la production on remarque qu'd partir de la dicennie
 
1970-79 cette production a 6volu6 tres sensiblement. Cette 4volution
 
n'est dae ni a la variation de la superficie (cette superficie a
 
d'ailleurs diminu' au profit d'autres secteurs), ni aux conditions
 
climatiques.
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On constate qu'elle co'incide avec la mise en oeuvre d'un dynamique 
programme d'expirimentation et de vulgarisation de nouvelles techniques 
culturales (projet ble cree en 1968) et avec la mise a la disposition des 
agriculteurs de nouvelles vari'tis de bl' dur et de bl6 tendre ne 
possidant certes pas les qualit's technologiques requises mais hautement 
productives. 

Les actions techniques de ce programme avaient pour but de sensibiliser
 
les agriculteurs a 1'utilisation de certains facteurs de la producton:
 
fertilisation chimique, disherbage, semences silectionnees qui, conjugees
 
a 1lutilisation de vari4tis productives, permettraient d'augmentei
 
sensiblement les rendements.
 

Parallelement cette action de vulgarisation un programme
 
d'experimentation a ete 61abor6 pour la mise au point de certaines
 
donnies techniques (formules de fumure, produits de disherbage, dates et
 
densitis de semis des nouvelles varietis...).
 

Enfin, pour valoriser ces deux pricidentes actions un influx nouveau a 
4t4 donne la recherche pour la criation de nouvelles varidt4s. 

En cons6quence l'utilisation de semences sdlectionnees, d'azote, d'acide 
phosphorique et les superficies disherb6es ont, a partir de 1970, 
enregistries une evolution remarquable comme on le voit sur le tableau 
suivant: 

Semences Azote Phosphate Superficies 
silectionnees (en tonne) (en tonne) d6sherb6es 

on 1000 ha 

1970 78.600 19.500 35.600 ­
1971 45.850 26.000 32.300 ­
1972 43.400 22.300 36.100 ­
1973 73.000 24.000 36.400 ­
1974 73.600 22.000 41.700 133.000 
1975 113.500 28.000 44.200 160.000 
1976 '145.400 37.600 58.800 213.000 
1977 100.400 33.900 53.600 138.000 
1978 86.300 33.000 68.300 93.000 
1979 146.000 40.000 65.000 98.000 
1980 116.000 55.000 55.000 185.000 
1981 163.000 53.000 65.000 235.000 
1982 169.000 75.000 75.000 228.000 
1983 166.000 63.000 78.000 205.000 
1984 138.000 80.000 82.000 263.000 
1985 147.600 95.000 87.000 282.260 
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Cette 4volution n'aurait pas 6t6 aussi importante si elle n'etait pas
 

soutenue par la subvention des principaux intrants (engrais, d4sherbants,
 

semences selectionnes), par l'instauration d'un systemes de credits
 

(bancaires ou en nature) auxquels pouvaient avoir acces les agriculteurs
 

et par la fixation d'un niveau de prix pour les produits cer6aliers
 

suffisamment incitatif.
 

Bl6 dur Bl tendre Orge
 

1979 7,600 D/ha 7,000 5,500
 

1980 8,600 7,700 5,900
 

1981 9,600 8,700 6,900
 

1982 11,000 10,000 8,000
 

1983 12,800 11,700 9,500
 

1984 14,000 14,000 10,000
 
10,500
1985 15,000 14,500 


actions constitue an fait les principaux elments en
L'ensemble de ces 
le secteur des cgreales surtout aumatire de politique de 1'Etat dans 


cours des trois derniers Plans.
 

Cependant, malgre 1'6volution favorable de la production de cir4ales au
 

cours des deux derniers Plans (et surtout d'ailleurs au cours du VIeme
 

cette production bien que soumise aux variations climatiques,
plan), 

reste bien en dega du potentiel du pays ovalue a 14.000.000 de quintaux 
en annie favorable et a 17.000.000 de quintaux en ann6e moyanne. 

Evaluation des realisations du VIme Plan:
 

Superficies
 

L'analyse de 1'evolution des superficies emblavies en cirales montre que
 

dans le Nord, la superficie varie de 780.000 ha a 840.000 ha alors qua 

dans le Centre et le Sud elle est tres variable d'une annee a une aure et 

est fonction des conditions climatiques.
 

superficies en 1000 ha
 
1982 1983 1984 1985 1986* Moyenne
 

813
Nord 779 781 838 827 840 


Centre-Sud 418 1.009 643 1.090 750 782
 

Total 1.197 1.790 1.481 1.917 1.590 1.595
 

* Privisions 
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Pour le Nord le bl4 dur pridomine avec en mayenne 58% des emblavures 
suivi de loorge 30% et du bl6 tendre 12%. Toutefois, il est constat4, 
depuis le d6marrage du VIme plan, une tendance vers la diminution de la 
part relative du bl dur et une augmentation de celle du bl6 tendre et de 
l'orge. -Nous pensons, cependant, que la rdpartition entre le ble dur et 
le ble tendre ne risque pas de subir de grandes variations a l'avenir 
pour deux principales raisons: le bl6 dur est une espace qui jouit d'une
 
longue tradition chez l'agriculteur tunisien et en outre on dispose

actuallement de varietis do bl6 dur aussi productives que celles de ble
 
tendre.
 

Cependant les superficies emblavies en orge dans le Nord risquent de
 
diminuer en faveur d'une nouvelle esp~ce plus productive et dont la
 
culture a commence en 1983: le triticale.
 

Production
 

On constate que, malgre l'4volution favorable par rapport aux plans

pr6cedents, la production reste tributaire des conditions climatiques.
 

Production en 100 Qx - Rendement en Qx/ha 

1982 Rdt. 1983 Rdt. 1984 Rdt. 1985 Rdt.
 

Ble dur 7.529 11,3 5.095 5,3 5.843 7,4 10.694 12,1
 
Bl6 tendre 1.630 18,6 1.090 9.0 1.270 10,9 3.112 13,1
 
Orge 3.390 7,7 3.030 4,2 3.120 5,4 6.864 8,0
 

TOTAL 12.549 9.215 10.233 20.795
 

On constate surtout que, mame quand les conditions climatiques ont 6t
 
tris favorables au cours de la campagne 1984-85, la production est restle 
en dega du potential du pays - at elle est notamment remarquable dans le 
Nord o' les rendements a 1'hectare pour le b16 dur, le b16 tendre et 
l1orge n'ont ete respectivement quo de 15,8, 22,4 et 12,9 Qx/ha. 

Cette constatation peut atre lide plusieurs facteurs: 

- Dans le Mord, il existe un grand nombre de petites exploitations 
couvrant ensemble 30% de la superficie agricole avec des proprites
dont la faible dimension ot le morcellement constitue un frein 
considirable'i la modernisation at & Iorganisation de la 
production.
 

- Si on considare que souls les agriculteurs du Nord disherbent
 
uniquement leurs champs de bl', on constate qu'au cours des cing
 
dernieres annies les superficies disherbles ont tras peu 6volud at
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cela malgrd la subvention de 50% des produits de d6sherbage. A titre 

d'exemple au cours de la campagne 1984-1985 les superficies 

disherbses ont et6 importantes; neanmoins, elles ne representent que 

48,9% de la superficie totale emblavee en bl. Par rapport aux 

superficies totales du Nord, elles ne repr6senteraient qua 34,13%. 

Il faut dire que le disherbage reste une opiration delicate
 

necessitant une technicit4 at on equipement qui ne sont pas a la 

portde des petits exploitants et mnme des moyens exploitants. En 

out're, la p6riode de traitement se situe A un moment ou'les 
conditions climatiques peuvent ganer cette opiration. 

- Utilisation des engrais chimiques. Rapport6es aux superficies 

emblavdes en cerales dans Is Nord, les niveaux d'utilisation des
 

engrais chimiques se traduisent par des moyennes de 0,7 guintal par
 
hectare de phosphate et un quintal d'ammonite par hectare contre 0,7
 

et 0,8 Qx/ha au cours du Veme plan. L'evolution est lente et la
 

marge pour atteindre les niveaux optima reste importante.
 

- Enfin, en ce qui concerns l'utilisation des varietis a hauts 
rendements on constate que c'est le facteur le mieux utilise 
actuellepent. Pour 1'annie 1984 le niveau a ete de 76% environ pour 

le bl4 dur at 85% pour le ble tendre. 

Quelques donnees regionales:
 

Toutes les constatations que i'on vient de faire concernent 1'ensemble du 
Mord de la Tunisie. Or si on considere les diffirentes regions on 

constate gu'il y a un dis6quilibre 6norme pour l'utilisation des 

diffdrents facteurs de production dont on vient de parler. 

On a regroupe dans un tableau quelques donnees qui paraissent importantes 

quant aux actions a entreprendre pour 1'am6lioration de la production. 

Ces donnies concernent la campagne cir4aliere 1983-1984. On remarque
 
que: 

- Deux regions dominent par l'importance des superficies emblavees en 

cer4ales: le Kef et Siliana. Elles se caractecisent en outre par un 

climat froid an hiver et une pluviomitrie moyeane. 

- Les regions du Kef, Jendouba, Tunis at Nabeul ont an niveau 

d'utilisation des varietis A haut rendement assez faible. Si on 

excepte les deux patites regions de Tunis at Nabeul on constate qu'un 

gros effort reste a faire pour le Kef et Jendouba. 

- En ce qui concerne le desherbage, les r6gions de l'Ariana, Bizerte et 

Beja sont les plus avanc6es. Par contre les superficies d6sherbees 

au Kef, Siliana at Jerndouba sont n6gligeables par rapport A l'6tendue 
des superficies emblaves en cgreales. 

- Pour ce qui est de l'utilisation des engrais chimiques - azot6s 

essentiellement - on constate que ce sont encore les regions du Kef, 

Siliana et Jendouba qui utilisent le moins dlengrais. 



Tableau: QUELQUES DONNEES REGIONALES SUR L'UTILISATION DE QUELQUES FACTEURS DE LA PRODUCTION 

Gouvernorats BDH 
ha 

BDO 
ha 

BTH 
ha 

Orge 
ha 

Avoine 
ha 

Triticale 
ha 

Total 
ha 

Superficies 
d&sherb6es 

Amonite 
qx/ha 

L~gumineuses 
ha 

B6ja 

Bizerte 

Zaghaouan 

Jendouba 

73.650 
(95,62%) 

56.500 
(86,92%) 

22.600 
(100%) 

30.000 
(60%) 

3.370 
( 4.37%) 

8.500 
(13,07%) 

20.000 
(40%) 

27.830 

16.200 

13.500 

9.500 

19.590 

12.500 

27.400 

19.000 

4.230 

8.000 

1.800 

10.000 

1.100 

1.600 

55 

500 

129.770 

103.300 

65.355 

89.000 

68.059 
(52,44%) 

69.878 
(67,64%) 

17.000 
(26,01%) 

15.255 
(17,14%) 

1,14 

1.78 

0,99 

0,71 

16.466,5 

11.894 

594 

17.000 

Ariana 16.600 
(90,19) 

1.805 
9,80%) 

11.350 7.800 2.790 265 40.510 25.095 
(61,79%) 

0,81 3.510 

TuniS 1.586 
(28,59%) 

3.960 
(71,4D%) 

512 8.767 26 67 14.918 4.250,9 

Nabeul 

Kef 

4.500 
(39,64%) 

66.028 
(57,45%) 

6.850 
(60,35%) 

48.900 
(42,54%) 

5.550 

20.967 

14.150 

68.013 

1.420 -

63 

32.470 

203.971 21.940 
(10,75%) 

0.31 

7.314 

1.796 

Siliana 82.600 
(83,47%) 

16.350 
416,52%) 

25.180 27.600 3.000 589 155.319 35.410 
(22.79%) 

0.62 4.021 

TOTAL 354.064 
(76,33%) 

109.735 
(23,65%) 

130.58m 204.820 31.266 4.239 834.713 

j 
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- On constateque le niveau general d'utilisation des ldgumineuses dans 
1assolement est faible. Cependant ce niveau est d~risoire pour les 

regions du Kef et de Siliana. 

D'une maniare g4ndrale on remargue que les rigions du Kef, de Siliana et
 

de Jendouba accusent un retard enorme quant a l'utilisation des 
differents facteurs d'augmentation de la production. Or dans ces trois 

rigions les superficies emblav'es en cireales sont superieures a 50% de
 

la superficih totale des c'reales.
 

En outre la plus grande partie de ces trois regions se trouve dans des 

zones peu favorisbes du point de vue climatique. 

Il y a lieu enfin de signaler que tres peu de travaux de recherche ont
 

ate effectues dens ces r5gions par manque de moyens aussi bien humains
 

gue materiels.
 

Ce manque de moyens nous a mis dans l'obligation de concentrer nos 

efforts sur les regions les plus favorables (et aussi les plus proches de 

Tunis) at sur certains thrmes: amilioration variitale, et quelgues 
thames agronomiqus qui ont it4 d'ailleurs traites avec d'autres 
organismes tels qua loffice des cirdales, la ferm de Fretissa. le CRGR 

(fertilisation, desherbage...).
 

Nous avons aborde 6pisodiquement quelgues autres thames comme les 

assolements a Beja et & Bou Salem. Des risultats tris interessants ont 

£te obtenus. Un tel travail aurait merite d'8tre poursuivi at 6tendu A 
d'autres regions.
 

Un autre th'ime de recherche concernant le travail du sol a 4t4 aussi 
abord6 il y a quelques annees et tras vite abandonn' faute de moyens; or 
nul nlignore l'importance du travail du sol et ses effets sur la 
fertilite des sols at le rendement des cultures at ses incidences sur le 
bilan financier de la production.
 

En somme les principaux acquis de la recherche concernent
 
particulibrement l'amnlioration variatale, la fertilisation at le
 
disherbage. Or il semblerait qua ces facteurs n'interviendraient dans
 
l'amilioration de la production que dens une certaine proportion.
 

ETUDE DES SYSTEMES DE PRODUCTION
 

Les documents disponibles ne permettent pas de degager des systemes 
d'exploitation at de production individualis6s at propres a chaque r6gion 
et a chaque type dlexploitation. 

On a tente d'laborer certains systames en fonction des chiffres
 
disponibles et de notre experience personnelle.
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Principaux systmes de production d4gags:
 

1) RdQion du Nord-Ouest
 

On aboutit, d'apres les chiffres, a une gamme de systimes d'exploitation
 
cu les cdrdales tiennent un eplace plus on moins importante.
 

Si toutefois on considere les conditions climatiques, les conditions de
 
culture et le type d'exploitation (prive ou 4tatique) on aboutit
 
finalement a deux types prdponddrants de systimes avec des variantes.
 

1.1 SEP-A
 

SEP-A,. Ce type se rencontre essentiellement dans les zones a 
faible pluviometrie UKef, Siliana et zones intermidiaires). Il est 
aussi bien adopts par lea grands exploitants que par les moyens et 
les petits. 

Dans ce type de syst'me, les c4cales rentrent dans le cadre d'un
 
assolement biennal: ccriales/jachere.
 

La sole jachare - telle qu'elle east conque techniquement - n'est pas 
celle qui est r'ellement pratiquie par la majorit6 des exploitants. 
Elle est en fait soit paruree sur une periode de 1'annie plus ou 
moins longue, d'ou association d'un elevage gindralement ovin, soit 
louee a d'autres exploitants 6leveurs (Achaba). 

Cette pratique tr's courante amhne les agriculteurs a commencer tard
 
leurs travaux de preparation du sol.
 

- SEP-Az. Ce type est une variante du pr&cident dans le sens que les 
cereales ne sont plus associses a une jachire mais a d'autres 
cultures: 16gumineuses, fourrage vesce avoine, cultures 
industrielles, cultures maraichires dont la superficie est plus ou 
moins importante et cela en fonction de differents facteurs: besoins 
de l'agriculteur, prix conjoncturels pratiques, situation de 
l'exploitation par rapport aux marches d'4coulement. Les cereales 
cultivees sont du b16 dur ou du blS tendre.
 

Les cultures sont geniralement associges a un 4levage bovin. Ce type 
de systeme est pratique par les gros, moyens et petits exploitants 
des zones a bonne pluviometrie. 

1.2 SEP-B
 

Ce type de systime d'exploitation diff~re du precedent uniquement par la 
part reservee aux cereales. Cette part est soit superieure soit 
inferieure celle du premier systeme. 

En fait les criales rentrent dans le cadre d'assolements triennaux
 
assocides a d'autres cultures.
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SEP-BL. Les cdreales sont assocides au fourrage vesce-avoine at 

cultures maraichhres - cultures industrielles. Ceaux l4gumineuses ­
type se rencontre dans toutes les zones at en particulier sur les 

domaines 4tatiques ou semi-6tatiqueS (unions cooperatives de 
production). 1 est en outre associe a un ilevage du type intensif 
bovin ou ovin. 

SEP-B 2. Dans ce type les car~ales sont assocides a une cer4ale
 
' 
secondaire (orge, avoine ou triticale) at d'autres cultures
 

avec une partie
(14gumineuses, cultures maralchares, betterave..) 

cas de terres soles ou surtout dans le
riserve & la jachre dans le 

cas ou il ya association avec un 4levage extensif. Ce type se 

rencontre aussi dans toutes les zones. 

SEP-B,. Dans ce type, les cir4ales (bl' en gendral) sont assocides
 
une
a une autre c4rale qui peut Stre du bl6 ou de lorge at a 


jachere.
 

Ce type est surtout pratiqu6 dans les zones du Kef at de Siliana ­
zones paradoxalement moins favorisees du point de vue pluviomitrie at 

se pratant a ce type d'exploitation. 

Il est associ6 en gindral a un levage extensif (piture de la jachire 

at des chaumes). 

L'une des hypoth'ses pouvant expliquer cette pratique est la 

faiblesse des rendements incitant les pgriculteurs a faire plus de 

cereales.
 

2) R4gion du Nord-Est
 

Deux types-de systemes peuvent etre digages:
 

2.1 SEP-A.
 

Bas6 sur deux productions importantes: les cdriales at l'6levage ovin. 

On le rencontre surtout dans les rgions de Tunis at de Zaghouan. Les 

cer6ales, ble dur et bl6 tendre, sout associees a la culture du fourrage 
longue periode d6vesce-avoine at & la jachare pituree pendant une 

1'annee. 

Notons qua le fourrage n'est pas toujours consomme sur place; il est 

souvent cultiv4 pour la vente (proximit6 du centre de Mohammedia) 

2.2 SEP-B.
 

Ce deuxiame type est une variants du premier; les cgr4ales sont
 

assocides a un g1evage ovin at a un elevage bovin intensif. Ce dernier
 

cas se 
rencontre surtout dans les unites cooperatives de production. Au
 

Cap-Bon les cir4ales sont souvent associees aux cultures maraicheres en
 

sec ou en irrigue at A un 4levage du type familial ovin ou bovin.
 

L'elevage est pratiqu6 pour les besoins des agriculteurs en fumier
 

organique pour les cultures maraicheres.
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REMARQUES ET CRITIQUES
 

Tout d'abord une remargue generale s'impose: le decoupage en grandes 
zones (Nord-Ouest, Nord-Est...) est certainement coherent du point de vue 
gdographique; cependant il ne permet pas de grouper les zones selon 
leurs caracteristiques climatiques. 

A titre d'exemple Goubellat et Testour sont classies dans la meme zone 
qua Baja at Teboursouk; ou encore le Krib et Bou Rouia sont classees 
dans la m~me zone (ceci pour le Nord-Ques). En ce qui concerne le 
Nord-Est, Bizerte est class6e dans la mime zone que le Fahs et Zaghouan. 

II en decoule qua les renarques at les critiques,sont valables pour
 
toutes les zones du Nord.
 

Elles peuvent 9tre regroup4es en 4 points importants: 

3.1 ASSOLEMENTS
 

On constate une degradation de la notion d'assolement au sens technique
 
du mot pour plusieurs raisons:
 

- Absence de notion d'assolement pour les petits agriculteurs (cultures
 
vivrikres et auto-subsistance) d'ou degradation du sol at cala
 
surtout dans les zones peu favorisees. Il n'est pas rare, par
 
exemple, de voir ces petits agriculteurs faire du bli sur bl4 ou du
 
bl6 sur fourraqe et cela pendant plusieurs annees de suite.
 

- Integration excessive du fourrage vesce-avoine dans les assolements.
 
Le fourrage est en realit6 (sauf de rares exceptions) constitu6
 
d'avoine pure; i1 est en outre tras souvent recolti tardivement (le
 
fourrage contenant des graines d'avoine est plus apprici6 par les
 
commeryants). Le fourrage n'est pas toujours utilise sur place pour
 
l'alimentation du bitail; il est souvent commercialise. Le
 
phinomene est remarquable apres des annees de shcheresse ou les
 
fourrages atteignent des prix 6leves.
 

- Jacheres mal travaillees. Deux raisons peuvent Stre invoquies: 
mauvaise int6gration de l'6levage & la cdrialiculture ou pratique de 
l'"achaba" (location de jachre pour piture). 

- La culture d'une cerdale apres une autre cdreale (bl4 sur bl en 
general) deviant assez courante actuellement mime dans les zones ou 
elle nlest pas recommand6e (zones du Kef ou du Fahs par exemple) et 
ceci a cause des baux ruraux mal r6glementis ou encore pour recupgrer 
le manque ' gagner du aux mauvaises recoltes pric6dentes. 

- Existence d'assolements c6r6ales/jachire dans certaines zones se 
pr^tant mieux un assolement plus intensif (Ref Hord ou Siliana Sud 
par exemple). 
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- Existence d'assolements trop intensifs (triennaux) dans des zones a 

pluviometrie moyenne et oii le fourrage vesce-avoine tient une place
 

importante a cause d'une mauvaise integration de l'Slevage bovin (cas 

des CUP de la zone interm4diaire par exemple).
 

3.2 MAUVAISE INTEGRATION ELEVAGE/CULTURE
 

Alors que ces deux activites doivent atre complementaires on constate que 

les differentes activites sont menses s6parement (cereales, fourrages, 

elevage ... ). 

Il en ddcoule un disSquilibre flagrant entre ces deux spiculations,
 

lequel se rdpercute obligatoirement sur tout le systme d'exploitation.
 

La degradation des assolements, la spiculation sur les fourrages, 

l'appauvrissement des sols ... sont une consequence de cette mauvaise 

integration. 

3.3 MAUVAISE INTEGRATION CEREALES/LEOUMINEUSES A GRAINES OU FOURRAGERES 

(voir rapport sur l6gumineuses)
 

3.4 MECANISATION
 

L'une des actions mises en oeuvre pour I'amelioration des rendements des
 

cereales au cours des derniers plans est la mnicanisation des travaux du
 

sol. 

Un gros effort a 6te consenti par l'Etat soit pour 1lacquisition de 
... soit par la creation d'entreprises demateriel (credit long terms ) 

acquis selon la
motoculture. Cependant le type de materiel n'a pas i4t 

nature du sol ou selon les travaux a effectuer. En outre, tres peu de
 

travaux ont et4 r6alises dans ce domaine. Or nul n ignore 1'intert
 

certain que revat la d6finition de m4thode de travail du sol
 

agronomiquement et 6conomiquement les mieux adapt4es aux differentes
 

conditions du milieu local.
 

L'une des causes de la d6gradation de la structure et de la fertiliti de 

bien de sols tunisiens est l'utilisation anarchique de divers materiels 

de travail du sol. 
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4 FACTEURS LIMITANTS DE LA PRODUCTION
 

En ce qui concerne les facteurs limitants de la production, on a jug6 
utile de diviser les grandes regions g4ographiques en zones favorables et 
zones moins favorables en se basant surtout sur la pluviom6trie. A 
l'interieur de ces zones on a considgr6 a chaque fois le cas des petits

exploitants et celui des moyens at des gros.
 

4.1 ZONES CLIMATIQUEMENT FAVORABLES 

Jendouba : en entier 
Bgja : Amdoun, Nefza, Bija, Tiboursouk 
Bizerte : en entier 
Tunis : Mornaghia, Tebourba 
Nabeul : en entier 
Kef : Zaifrane, Nebeur 
Siliana : Le Krib. 

4.1.1 Petits exploitants 

Facteurs socio-4conomiques 

- Regime foncier ne permettant pas l'acces aux nouvelles techniques de
 
production (par ex: ddsherbage n4cessitant un ban niveau technique et
 
un materiel adequat).
 

Assimilation lente des nouvelles techniques de production.
 

- Manque de moyens financiers et materiels (accas difficile aux cr6dits 
et eloignement. 

Facteurs techniques
 

- Utilisation insuffisante des nouvellas vari4tis (manque 
d'information, 6loignement ou tradition). 

- Fertilisation insuffisante (N-P) bien que les agriculteurs soient 
sensibilisis a cette pratique (manque de moyens financiers, 
eloignement des centres de vente ... ). 

- Absence de disherbage chimique par manque de moyens. 

- Impossibilit6 de micaniser par manque de moyens financiers et aussi a 
cause de la mauvaise adaptation de la petite propriet6 au mat6riel
 
existant.
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- Absence de materiel adapt4 a la petite propriete (surtout materiel A 
traction animale). 

- Problmes de lrosion a cause du systime de culture pratique. 

4.1.2 Moyens et gros exploitants
 

Facteurs socio-6conomiques
 

- Pas de contraintes majeures si on excepte peut-etre le problme du 

bail qui pousse les agriculteurs a exploiter trop intensivement les 
terres. 

Facteurs techniques
 

- Varietis: pas de problames de varietes pour le ble dur. A Jendouba 

l'utilisation des nouvelles vari6tes reste insuffisante:
 

Pour le bl6 tendre certaines varidt6s, parmi les meilleures, sent
 

sensibles a-certaines maladies.
 
En ce qui concerne lorge, peu ou pas de vari6tis bien adapt6es aux 

regions favorables A cause de la sensibilit6 de ces vari6tis aux 

- maladies et a la verse. 

- Disherbage: produits mis au point mais mauvaise utilisation (reglage 

des appareils, dates d'application). Il y a lieu de signaler que ces 

produits sont d'un emploi delicat. 

- Fertilisation: quantitis insuffisantes. Absence de fumure organique 
doi degradation des sols (structure et fertilit6). 

- Assolements utilisis ne permettant pas une maximisation des 
rendements; cela est dl principalement A deux facteurs: utilisation
 
excessive du fourrage a base d'avoine et faiblesse de l'utilisation
 
des l6gumineuses.
 

- Absence d'un bon lit de semences permettant de samer aux dates 

recommand6es et entrainant souvent un semis tardif surtout en cas 

d'hivers pluvieux. 

4.2 ZONES PEU DU MOYENNEMENT FAVORBLES
 

Beja : Medjez, Testour, Goubellat
 
Zaghouan : en entier
 
Tunis : Tunis Sud 
Kef : on entier sauf Nibeur et Zaifrine
 
Siliana : sauf Krib 
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4.2.1 Petits exploitants 

M~mes problimes socio-6conomiques et techniques gue les zones favorables 
aggravs par les conditions climatiques. 

Dans cette situation fonci're les possibilitis de developpement semblent
 

extremement difficiles.
 

4.2.2 Moyens at gros exploitants
 

Facteurs socio-economiques
 

- Pas de contraintes majeures si on excepte - comme pour les zones 
favorables, Is problimes du bail qui pousse les agriculteurs a trop 

ezploiter le sol. 

- Dans les zones marginales, la culture des cereales telle qu'elle est 
pratiquie actuellement est & la limite de la rentabilite. 

Facteurs techniques
 

- Varietes: 

Les varitis de bl4 & haut rendement mises au point actuellement sont 
superieures aux anciennes varietas mame dans les zones des hauts plateaux 

(Kef en particulier). Cependant certaines varidtis de bl4 tendre sont 
sensibles a certaines maladies. Il est necessaire cependant de 

rechercher des varietes plus adaptees a certaines conditions climatiques 
de certaines zones (sicheresse pour les zones intermindiaires, s6cheresse 
et froid pour les rigions des hauts plateaux). 

Il est a signaler que dans la region, l'utilisation des anciennes 

varietis de bl dur surtout reste importante. Cela est d^ en partie au
 

fait que cette rigion n'a 4t6 touchee par la recherche que ricemment et 

que mime du point de vue de la vulgarisation elle a 6t6 un peu 
dilaissia.
 

4

En cc qui concern lorge de nouvelles vari4t s mises au point r&cemment
 

semblent bien adapt6es a ces zones; cependant alles constituent pour les 

agriculteurs un type nouveau (orge ' deux rangs) ce qui limiterait
 

probablement leur extension. En outre ces vari4tis ne possedent pas
 

encore la risistance souhaitie ' certaines maladies.
 

- Desherbage: 

Insuffisant et presque n4gligeable dans la r6gion du Kef ' cause 
peut-stre des conditions difavbrables. Pourtant c'est dans ces
 

conditions qua le disherbage peut donner des resultats intiressants 
(valorization de l'eau).
 

- Engrais chimiques: Utilisation insuffisante. 

- Epuisement du sol 
Da ' 1'adoption d'un systeme d'assolement inaddquat aggrav

6 par des
 

techniques de travail du sol inappropriees (labour profond en mai-juin,
 

jachere paturee at travaillie tardivement) et une mauvaise intigration
 

de l'ilevage la chr'aliculture.
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- Absence de techniques culturales approprices surtout dans les zones 

des hauts plateaux (dates, densitis et profondeur de semis). 

Les possibilitis d'intensification existent par 1'amilioation des 

diffirents facteurs de la production et en particulier at surtout par 
l'adoption d'assolements permettant dlenrichir le sol (l6gumineuses), 
d''viter le gaspillage dleau et par la mise au point de techniques de 

travail du sol. Ces derniers aspects n'ont jamais 6te abordis par la 
recherche.
 

5 PRINCIPAUX THEMES DE RECHERCHE
 

De 1etude des diffdrents facteurs limitants de la production il se 

degage que, si certains aspects ont 6t6 6tudids par la recherche et ont 

abouti a des rdsultats positifs appliquis i grande echelle, il n'en 

demeure pas moins que ces 4tudes n'ont pas t4 complites. 

Certains autres aspects non moins importants n'ont pratiquement pas 4t4
 
abordes (travaux du sol par exemple).
 

D'autres aspects enfin ont fait 1'objet de travaux de recherche 
fragmentaires (ex: travaux sur les assolements). 

Or l'amlioration de la productivite du secteur cereales ne peut stre
 

obtenu, du point de vue technique, que par la combinaison des differents
 

facteurs de la production.
 

Certains programmes de recherche deja en cours doivent atre poursuivis et 
renforcis pour repondre aux besoins de toutes les zones. 

D'autres programmes nouveaux doivent 8tre blabores et entamis; faute de 

quoi le niveau de la production atteint au cours du VIeme Plan risquerait 

de plafonner et resterait dependant des conditions climatiques. 

II reste bien entendu que les facteurs techniques doivent etre combinds a
 

d'autres facteurs tels que les facteurs socio-&conomiques...
 

Nous avons regroup6 les travaux de recherche & renforcer ou a commencer 
en 4 groupes: 

- dtude des systemes de production; 

- am6lioration varietale; 

- agronomie; 

- themes speciaux. 
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5.1 THEME 1: ETUDE DES SYSTEMES DE PRODUCTION 

La definition des themes de recherche et des actions a entreprendre pour 
augmenter la production d6pendent de la connaissance pr6cise des
 
diffirentes contraintes et des facteurs qui limitent la production dans
 
chaque r6gion.
 

Or actuellement Lris pau de travaux ont 6t6 effectuis dans cc but.
 
Certains sont an cours et les quelgues r~sultats pr6liminaires sont assez
 
intiressants pour inciter A poursuivre ce type de recherche.
 

L'4tude detaillie de chaque zone parait impossible a realiser avec les
 
moyens actuels. Cependant on peut individualiser de grandes zones
 
semblables du point de vue agronomique et choisir a 1'int6rieur de chaque
 
grande zone des regions a 4tudier. Les resultats pourraient, moyennant
 
certains ajustements, etre extrapolables A la grande zone an question.
 

La mithodologie A suivre d'pendra des travaux en cours actuellement et
 
sera de toute manibre pluridisciplinaire.
 

5.2 THEME 2: AMELIORATION DU BLE DUR
 

I s'agit de realiser des vari4tis pouvant valoriser les autres facteurs
 
de la production et adapties aux differentes conditions climatiques du
 
Nord de la Tunisie.
 

Les travaux effectues actuellement a Beja ont permis de doter les zones 
favorables de varidt6s hautement productives (Karim, Ben Bachir ... ) at A 
assez large adaptation. 

Cependant 1'extension du travail actuel A la station du Kef, ricemment
 
creee, nous a permis de constater que si ces varidtes peuvent remplacer
 
avantageusement les anciennes vari4tis locales il n'en demeure pas moins
 
qu'on peut mieux faire encore en fixant comme principaux objectifs la
 
toldrance au froid et A la s4cheresse.
 

Jusqu'A prisent les travaux au Kef se sont limitds a l'expdrimentation
 
des meilleures lignies observees A Baja. Or a cet ultime stade de la
 
silection, il est possible d'avoir 4limind des lignies mieux adapties A
 
cette rigion des hauts plateaux. Les travaux de selection doivent danc
 
se dirouler sur la station maine. Ces travaux seraient encore plus 
efficaces s'ils Stalent appuyds par des travaux de physiologie: relation 
entre plantes et bioclimat, etude des differents facteurs du 
rendement... 

Ces derniers travaux peuvent d'ailleurs atre rdalisis dans le cadre de
 
travaux de theses d'6tudiants sous 1'encadrement des enseignants at des
 
chercheurs.
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En dehors des zones couvertes par la recherche varietale, deux grandes
 

regions en sont actuellement dipourvues: les zones intermidiaires (Fahs,
 
Bou Arada at Goubellat...) et le Cap-Bon. Une station nouvelle dans
 

cette region pourrait remidier a cette lacune. Ella sera une station
 

pluridisciplinaire.
 

Besoins an personnel:
 

- 1 amiliorateur pour Bija;
 
- 1 amiliorateur pour Le Kef;
 

- 1 amiliorateur pour El Fahs;
 
- 1 technicien pour El Fahs;
 
- 5 techniciens pour Mateur, Bou Salem, Le Krib, Tunis at Cap-Bon.
 

Station nouvelle: El Fahs
 
Sous-Stations nouvelles: Mateur, Krib, Tunis, Cap-Bon at Siliana.
 

5.3 THEME 3: AMELIORATION DU BLE TENDRE
 

6
Mise au point de varifts de ble tendre a haut rendement, de bonnes 
qualit6s technologiques et a bonne adaptation. 

Comme pour le bl6 dur, le travail fait actuellement doit etre intensifie
 

aux mames autres rdgions que pour le bld dur.
 

Besoins en personnel:
 

- 1 amdliorateur pour Bdja; 
- 1 amiliorateur pour Le Kef; 
- 1 amnliorateur pour El Fahs. 

En ce qui concerne les techniciens, ceux prdvus pour le bld dur seront
 

aussi charge du bld tendre.
 

5.4 THEME 4: AMELIORATION DE L'ORGE
 

Le programme de l'amelioration varidtale de lorge a commence en 1978; 

depuis 1980 il est rdalis4 en collaboration avec 1'ICARDA. Trois 
varidtds d'orge A deux rangs ont ate mises au point et inscrites sur le 
catalogue officiel des'varidtds en 1985. Ces varidtds sont actuellement
 
au stade de la grande culture.
 

Bien qu'elles aient donne de bons resultats, alles ont encore quelgues
 

ddfaut (sensibilite aux maladies, adaptation insuffisante aux conditions
 

climatiques...).
 



- 20 -

Le travail actuel a 6t' rialis6 sur les stations de Beja et du Kef et 
irr'gulierement sur quelgues sous-stations (Kairouan, Tajerouine) A cause 
des difficultes rencontries (Sloignement, manque en moyens humains at
 
materiels).
 

Or 1'un des objectifs nationaux de la production est la specialisation
 
des regions du Centre et du Sud dans la production de l'orge.
 

En cons6quence, le programme doit atre surtout base sur deux objectifs
 
principaux:
 

- la tolirance A la scheresse, et 
- la resistance aux maladies. 

La crdation de sous-stations dans les regions en question est
 
necessaire. Les regions de Kairouan, Taj'rouine, Goubellat et Siliana
 
nous paraissent adequates du fait de leur proximit6 des stations
 
principales du Kef et d'El Fahs.
 

D'autres etudes peuvent atre effectuees sur l'orge: orge A double fin, 
orge A piturer, orge A ensiler (seule ou en m6lange avec des 
ligumineuses).
 

Ces dernihres 4tudes peuvent atre effectu6es dans le cadre de theses 
d'dtudiants.
 

Besoins en personnel:
 

- 1 ameliorateur pour El Fahs, 
- 2 techniciens pour El Fahs, Le Kef. 

En ce gui concerne les stations, le travail s'effectuera A El Fahs at au 
Kef. il y a lieu dlenvisager la creation de sous-stations A Kairouan, 
Taj6rouine, Goubellat. 

5.5 THEME 5: AMELIORATION VARIETALE DU TRITICALE
 

Les travaux effectuds sur cette nouvelle espece A IINRAT depuis une 
dizaine d'annies ainsi que l'expirimentation qui a 4t4 faite par d'autres 
organismes ont permis de constater l'intirat de la culture de cette 
espece dans certaines regions du pays (r4gions A bonne pluviomitrie). 
Plus de 5.000 hectares ont 4t' emblavis au cours de la campagne 1984-85 
et il est projet4 d'augmenter ces superficies dans de fortes proportions 
au cours des prochaines campagnes.
 

Les programmes d'amilioration doivent donc etre intensifies et se 
poursuivre dans deux directions: 

- Poursuite de l'expdrimentation dans les regions moins favorables du 
point de vue pluviometrie at dans les r6gions tr6s pluvieuses (Nefza,
 
Sedjenane ...); en effet certaines lignees semblent mieux supporter
 
l'exces d'eau que le bl' on lorge.
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- Elaboration d'un programme de selection en utilisant dans un premier 

temps du mat6riel v6g6tal etranger afin de mettre au point des 

lignies bien adapt6es aux diffirentes conditions climatiques du Nord 

du pays.
 

Besoins en personnel:
 

- 1 am6liorateur a Beja. 

5.6 THEME 6: PATHOLOGIE DES CEREALES
 

Plusieurs maladies attaquent les differentes especes de cdreales en
 

Tunisie (blI dur, bl6 tendre et orge). Cependant elles ne sont pas
 

endimiques at surviennent 6pisodiquement. La selection pour la
 

resistance a ces maladies 4tait donc difficile sinon impossible. Parmi 

les varistis lancdes en grande culture, certaines, parmi les meilleures 

du point de vue rendement, se sont av6ries tris sensibles A quelgues 
maladies (ex: la vari't6 de bl tendre tr s sensible a la rouille jaune 

et a la septoriose). Pour 6viter ces risques, un programme de pathologie 

appliqude a i'am6lioration des crales a 4t6 cownenc6 en collaboration 

avec 1ICARDA depuis deux ans. Les premiers resultats obtenus sont
 

encourageants malgre les moyens limitis dont nous disposons.
 

Ce programme doit atre renforc6 par la criation de deux sections de
 

pathologie appliquie dans les deux principals stations de B6ja et du
 

Kef. Ces deux sections s'occuperont en mame temps des maladies des
 

l4gumineuses.
 

Besoins en personnel:
 

- 1 pathologiste pour Beja, )en commun avec les 14gumineuses
 

- 1 pathologiste pour Le Kef,)
 
- 2 technicians en pathologie pour Beja et Le Kef.
 

5.7 THEME 7: TECHMOLOGIE DES CEREALES 

Le laboratoire existant actuellement ne pourra plus rdpondre aux besoins 

des amiliorateurs. Il doit tre developpe et renforc en personnel et en 

materiel. 

Il serait intiressant d'envisager l'orientation de ce laboratoire an 
l4gumineuseslaboratoire de service pour differents secteurs: cer6ales, 

a graines, cultures industrielles.
 

Besoins en personnel:
 

- 1 scientifigue, 
- 1 technician. 
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5.8 THEME 8: TECHNIQUES CULTURALES
 

Trois objectifs doivent atre poursuivis:
 

- Etude de quelques facteurs de la production:
 
Dates at densit6s de semis, fertilisation organique at chimique pour 
toutes les nouvelles vari6t6s mises au point et cela dans differentes
 
conditions climatiques, mais surtout dans les zones peu favorables et 
pour les espices qui n'ont, jusqu'a pr6sent, pas fait 1'objet d'&tudes de
 
ce genre a savoir lorge et le triticale.
 

Pour Stre efficaces at donner rapidement des resultats, ces 6tudes
 
doivent Stre effectuees aussi bien sous conditions naturelles que
 
contrn86es (irrigation, simulation de secheresse...).
 

- Desherbage: 
Les travaux effectues anterieurement ont permis de mettre au point les 
produits utilises actuellement en grande culture.
 

Actuellement, en dehors de quelgues essais de nouveaux produits effectues
 
par quelgues organismes en collaboration avec des firmes 4trangeres,
 
aucun travail de recherche nest fait sur le disherbage. Or ce domaine 
evolue rapidement A l'etranger; les produits sont rapidement remplacis 
par de nouveaux produits et on risque de se buter a des difficultis.
 

La reprise du programme de recherche sur le disherbage s'impose d'une
 
maniere urgente.
 

- Irrigation de complement des cdriales: 
Des travaux ont dt6 effectues o i sont en cours actuellement. Cependant

il serait peut-8tre interessant d'6tendre ces travaux aux petits
pirimitres irrigues du Centre en insistant particulihrement sur les 
methodes d'irrigation, les rotations...
 

5.9 THEME 9: TRAVAIL DU SOL ET ASSOLEMENTS 

Beaucoup de travaux ont t' effectubs en Tunisie. Quand on consulte la 
doumentation existante on constate que la majeure partie des 4tudes
 
publies concerne la critaliculture en gen6ral et le travail du sol en
 
particulier.
 

Des mathodes culturales avaient 4te mises au point; elles 6taient
 
fondees sur la jachire stricte et le travail profond du sol (labour de 13
 
mois).
 

Depuis 1960 et le d~marrage du ler Plan de d6veloppement des objectifs 
fixes a la production agricole imposent la recherche d'assolements plus
intensifs et plus diversifigs gue 1e biennal strict. Une revision des 
m~thodes culturales devient ainsi n'cassaire. 



- 23 -


En l'absence de personnel scientifigue specialis' en agronomie, le
 
laboratoire des ceriales avait conduit & Baja et ' Bou Salem des essais
 
d'assolements. Les resultats 4taient intiressants et mrocitaient d'atre
 
poursuivis.
 

Des tentatives ont ate faites pour reprendre les travaux sur ces deux
 
points precis (travail du sol et assolements) mais sans succes (problemes
 
de personnel at de moyens).
 

Actuellement on recommande des assolements en fonction des besoins en 
tels produits agricoles, du materiel agricole (qui est d'ailleurs plus 
impose par le constructeur que demand6 par les agriculteurs) mais ces 
recommandations ne reposent pas sur des resultats de travaux precis.
 

Or l travail du sol et les assolements constituent, que ce soit pour une
 
exploitation ou pour toute une region agricole, un poste important par 
sas effets aussi bien sur la fertilit6 du sol at le randement des 
cultures gue par ses incidences sur le bilan financier de la production. 

Ces travaux se justifient encore plus lorsque l'eau deviant un facteur
 
limitant. Beaucoup de travaux ont ate faits a l'etranger notamment aux 
Etats-Unis; ils peuvent servir de point de depart pour un programme de 
recherche. 

Ce thbme doit donc avoir deux objectifs principaux: 

- le travail du sol sous diffirentes conditions at surtout dans les 
regions peu pluvieuses (El Fahs at Le Kef par example), et 

- 1'itude des assolements avec en particulier lintegration des 
l4gumineuses graines ou fourrages. 

Besoins en personnel:
 

- 1 agronome pour techniques culturales a Bja,
 
- 1 agronome pour techniques culturales au Kef,
 
- 1 agronome pour El Fahs,
 
- 1 technicien pour chague station.
 

Ce personnel sera en commun avec les l4gumineuses.
 

5.10 THEMES SPECIAUX
 

5.10.1 Theme 10
 

Unite pour les essais officiels d'inscription des varietds de cdrdales at
 
des l4gumineuses. Etant donne la tendance actuelle ' la multiplicite des
 
organismas s'adonnant A la criation de varietes, la creation d'une unite
 
chargie des essais officials pour l'inscription sur les catalogues at de
 
la maintenance des varietis deviant n&cessaire.
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Le rattachement de cette unite A un organisme devra atre discut4 en haut 
lieu.
 

5.10.2 Theme 11
 

Unit6 pour la multiplication de semences-meres de cer6ales et de
 
lgumineuses.
 

La production des semences mres de cer4ales est actuellement confide aux 
cooperatives de multiplication des semences sous le contr8ie de 1'INRAT. 
Or 4tant donnd le nombre croissant de nouvelles variftis cr44es par 
1'INRAT ou par d'autres organismes, ces cooperatives ne seront plus en 
mesure d'assumer cette activit6. 

La creation d'une telle unite devient done n4cessaire au sein de
 
lINRAT. Cette activite peut se dirouler a la station de Beja.
 

Besoins en personnel:
 

- 1 specialiste de B6ja, 
- 1 technicien. 

5.10.3 Thime 12
 

Etude des pertes en agriculture, en cereales en particulier (a la
 
recolte, au stockage...).
 

Cette 4tude permettrait d'estimer les pertes A chaque opdration (semis, 
recolte, stockage. transport...), de ddterminer les causes de ces pertes 
et de proposer des solutions. 

Elle pourrait 3tre realisee par plusieurs laboratoires (4conomie,
 
amelioration, agronomie, technologie et entomologie) avec le personnel
 
existent.
 

5.10.4 Thime 13
 

Etude des risqies an agriculture.
 

L'agriculture, 4tant une activit6 d6pendant 6troitement de la 
pluviomdtrie (quantite at r6partition), implique la prise d'une sdrie de 
risques par l'agriculteur au niveau de chaque operation. On a constati 
que les agriculteurs lient'toujours la plupart des operations culturales 
A la pluie ce qui retarde la plupart du temps ces operations avec comme 
consequence des reductions du rendement.
 

Cette etude permettrait d'6valuer ces risques et leur impact sur la
 
production et d'orienter quelgues actions de recherche.
 

Elle peut tre pluridisciplinaire et rialis4e avec le personnel
 
existent.
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5.10.5 Thime 14
 

Etude du remplacement du fourrage vesce-avoine.
 

Les r6sultats des quelgues travaux anterieurs at nos observations 

personnelles montrent que le fourrage vesce-avoine constitue le plus 
mauvais precdent pour le bl'. 

II apparait donc necessaire de rechercher une espace fourragire pouvant
 

remplacer avantageusement ce fourrage dans 1'assolement. 

Ce theme peut Stre 4tudi6 en commun par les laboratoires des fourrages,
 
d'agronomie et de l'amelioration des cereales.
 

5.10.5 Thame 15
 

Etude des possibilitis d'amilioration de la production des cereales dans 

le Centre-Ouest et le Sud. 

Dans le Centre-Ouest at le Sud, les superficies emblavies en circales 
sont importantes mais variables en fonction des conditions climatiques. 
La production varie aussi salon la pluviometrie. E1le reste en moyanne 
tres faible.
 

Des travaux de recherche peuvent etre effectues pour essayer d'ameiiorer
 

cette production.
 

Les 	actions a entreprendre concerneront:
 

-	 Les techniques culturales: 

* 	 Mise au point d'une technique de travail du sol at de semis simples 

permettant de minimiser au maximum les prix de revient, de riduire ou
 
d'4viter 1'6rosion at de donner un meilleur rendement.
 

* 	 Mise au point de la densite de semis ainsi que de la profondeur de 

semis. 

- L'introduction d'une sole "cireales irriguees" dans les petits 
perimitres irriguis du Centre-Ouest at du Sud. Il s'agira surtout de 

mettre au point les dates at densitis de semis, les quantites d'eau a 
utiliser, les £poques d'irrigation et les doses d'engrais & utiliser. 

- Etude at essai d'amdlioration de la culture des cdriales dans les 
zones d'6pandage des eaux de crues. 

- Etude de la culture des cereales dens les oasis; 1 aspect resistance 

aux maladies cryptogamiques des varietes a utiliser doit surtout retenir 
1'attention.
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- En ce qui concerne 1aspect "amelioration varietale" (ou espices ef 
varietis ' utiliser dans ces diffrentes condition) on se limitera aux
 
essais de variftis mises au point dans les rigions du Nord (varietis
 
productives dans les zones irrigues at dans les oasis vari6tes
 
tolerantes a la secheresse pour la culture en sec). 

Ces diffdrentes 6tudes peuvent atre effectuees, par exemple, dans les
 
rigions de Sbeitia et de Gab's. Elles necessiteront, dans un premier
 
stade, le recrutement de deux scientifigues.
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BESOINS EN PERSONNEL SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE
 

Fahs SBEITLAThimes Tunis Beja Kef 
E N E N E N E N E N 

Thime 2: 
amelioration 
du b16 dur 1 (2) 0 0 1 0 1 0 1 0 0 
Thime 3: 
amelioration 
du bl tendre 0 . 0 1(1)1 0 1 0 1 0 0 
Theme 4: 
amelioration 
de 'orge 0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 
Theme 5: 
triticale 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
Theme 6: 
pathologie 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 
Thme 7: 
technologie 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
Thbme 8: 
Techniques 
culturales (0 0 0 1 0 1 0 1 0 0 
Theme 9: 
travail du sol 
Thbme 11: 
semences 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
Thime 15: 
Possibilitis 
d'intensification 
dans le Centre-
Duest at dans 
le Sud 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 
Theme 1:
 
Etude des 
systemes 
de production 0 0 0 1 0 1 0 1 0 0 

S/Total 2 1 2 7 0 6 0 4 0 2 

Malherbologie 0 1 -

Machinisme 0 1 - - - - - - - -

Biometrie 0 1 - - - ­
-Entomologie 0 1 - - - - - - ­

S/Total 0 4 - - - - - - - -

TOTAL GENERAL 2 5 2 7 0 6 0 4 0 2 
1/ Personne appel'e au cours des dix prochaines annees a remplacer 1'actuel 
coordinateur. 
2/ Actuel coordinateur
 
Sous stations: Existantes: Mateur, Bou Salem,
 

Existantes mais d4pendant d'autres organismes: Tunis, Krib,
 

Tajerouine, Kairouan
 
A privoir: Siliana, Cap-Bon, Goubellat
 



Ta'bleau: PROBLEMES HIERARCHISES ET SOLUTIONS
 

Principaux problmes
 
de dveloopement
 
Problimes
 
Socio-&conomiques
 

Amelioration varietale
 

Agronomie-Assolements
 

Fertilisation
 

Dfsherbage
 

Travail du sol et 
mecanisation
 

Description des problemes
 

. Tres peu ou pas d'information sur les systemes 
pratiques en g6neral at surtout chez les petits et 
moyens exploitants. 

. Absence de varidtes de bl 
i la secheresse. 

rsistantes au froid at 

" 
. 

Probleme de maladies sur certaines variates de ble 
Pour l'erge probleme d'adaptation au frod, & la 
secheresse et resistance aux maladies 

. Pour triticale peu de renseignements sur la 
tol6rance i la shcheresse. I 

. Assolements desequilibris et epuisants. 
Utilisation abusive du fourrage vesce-avoine. 
Utilisation insuffisante des l6gumineuses. 

* dans les zones defavorables, utilisation abusive
 
du fourrage vesce-avoine, jachere mal conduite.
 

Standardisation trop poussee des formules recommandees 
qui sont trop generales et qui ne tiennent pas compte
 
de tous les facteurs. 
. Appauvrissement des 

organiQue. 

Peu ou pas de travaux 

Hanque d-informatiois 
utilise
 

sols tunisiens en matiere 

de recherche sur desherbants 

sur les mithodes et le materiel 

Solutions disponibles - Recherche et experimentation nicessaires 

Informations partielles et provisoires pour certaines zones dans le
 
cadre des projets d'etude sur les systomes de production.
 
Recherches a engager dans certaines zones reprisentatives.
 

* 	Donnees fragmentaires. Recherche detaillee a poursuivre au Kef
 
et a engager dans les zones peu pluvicuses. 

. Elaboration d'un programme continu en pathologie des cereales 

. Poursuite et d&veloppement de lamnlioration de l'orge 

. Engager des etudes sur ladaptation du triticale dans les ?ones 
shches et les zones a pluviometrie moyenne. 

. Qualques resultats disponibles en Tunisie et 6 1'etranger (jach6re) 

. D'co possibilit6 d'orienter les travaux a entreprendre sur les 
assolements 

. Necessite d'une recherche pluri-disciplinaire. 

. Dans les zones peu favorishes, etude du syst'me jachere - ble en 
comparaison avec d'autres systomes integrant d-autres cultures. M)


00 
.	 Etude de la conduite de la jach&re est a entrevoir en particulier. 

.	 Solutions dispanibles incompletes. 
* 	Engager des travaux pr6cis et detaillis sur la fertilisation en
 

tenant compte de tous les facteurs Cprecedent, pluviometrie,
 
nature du fertilisant...)
 

.	 Reexamen de la fumure organiue. 

Reactiver les travaux.
 

Etudes Fragmentaires. 
Nicessite d'entreprendre des travaux surtout dans les zones Deu
 
favoris6es.
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2. LEGUMINEUSES ALIMENTAIRES
 

par 
HALILA Habib 
INRAT 



- 30 -


PLAN
 

1 Situation actuelle du secteur des 14gumineuses alimentaires 

2 Principaux systemes d'exploitation-production 

3 Facteurs limitants et problmes de production 

4 Programme de recherche: thames Pt besoins en personnel 
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I - SITUATION ACTUELLE DU SECTEUR DES LEGUMINEUSES ALIMENTAIRES
 

INTRODUCTION
 

Si en termes de superficie, et si elles sont compar6es aux autres grandes
 

cultures, les 14gumineuses alimentaires ne sont finalement que d'une
 
importance relative, elles sont par contre consid'r6es comme des
 

cultures, socialement, tras ancr6es dans les traditions de l'agriculture
 
tunisienne. De plus culinairement elles sont presentes quotidiennement
 
dans le rigime alimentaire de la population; dans ce contexte une espece
 
comme la lentille miriterait un meilleur sort dans la nutrition de la
 

famille tunisienne.
 

Agronomiquement les legumineuses alimentaires ne sont pas en train de 

jouer pleinement le r8le qu'on aime tant leur attribuer, a savoir laisser 
une sole riche et propre a la cir6ale qui la suit dans la rotation, 
puisqu'elles n'occupent que 4,5% des terres labourables et 8,5% des
 
superficies emblavges en grandes cultures.
 

La culture des 14gumimeuses alimentaires est essentiellement limitee aux
 

zones du Nord du pays recevant entre 400 mm et 700 mm de pluie.
 

Superficie des ligumineuses 1 x 100 = 4.5
 
Superficies labourable au Nord
 

Superficie des ligumineuses ( ) x 100 = 8.5 
Superficies des grandes cultures au Nord 

Moyenne du IIIme Plan 81 - 86 
(2) Moyenne du VI'me Plan 81 - 86 

2 DONNEES STATISTIQUES NATIONALES
 

2.1 SUPERFICIES EMBLAVEES 

L'4volution des emblavures au cours de la p4riode 1972 - 1985 est 
consignie sur le tableau n' 1 et sur le graphique nol. Cette evolution 
se caractirise par une fluctuation annuelle assez importante variant de 
67 000 ha en 1972 a 103 693 ha en 1980. La moyenne calculee pour la 
piriode est de 85 835 ha. 
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Tableau N01 - EVOLUTION DES EMBLAVURES DES LEGUMINEUSES DE 1972 A 1985 

(ha)
 

Ann4es Fives et Pois-chiche Lentille Petit pois Haricot Total 

feveroles 
1972 30 000 30 000 7 000 - 67 000 

1973 50 000 27 000 6 000 - - 83 000 

1974 53 550 19 900 5 100 5 634 - 78 550 

1975 57 850 20 550 3 350 5 351 - 81 750 

1976 61 200 19 880 600 5 420 - 81 600 

1977 58 500 21 700 1 400 7 800 2 200 81 600 

1978 45 850 25 900 1 100 7 400 2 500 82 750 

1979 54 850 32 500 1 090 9 000 3 670 101 110 

1980 55 410 34 170 1 423 9 470 3 220 103 693 

1981 49 390 32 845 1 256 7 100 1 476 92 067 

1982 42 211 31 898 819 7 732 1 296 83 952 

1983 31 655 37 830 477 7 015 1 525 78 502 

1984 38 168 30 000 818 6 482 1 094 76 562 

1985 42 319 32 162 914 6 407 1 353 83 155 

Tableau N02 - EVOLUTION DES RENDEMENTS DES LEGUMINEUSES DE 1972 A 1985 

(qx/ha) 

Annes Fives et Pois-chiche Lentille Petit-pois Haricot
 

fiveroles 
1972 6,0 7,0 4,3 ­

1973 7,4 7,0 6,7 - ­
1974 8,1 8,8 8,3 7,8 ­
1975 9,3 8,9 10,6 8,5 ­
1976 10.9 9,7 7,7 3,7 ­
1977 4,2 7,8 5.4 3,8 10,0 
1978 8,7 7,3 6,4 6.9 6,0 
1979 8,5 6,5 8*,2 6,6 8,4 

1980 9,2 11,0 7,1 8,1 ­
7,0 10,1
1981 8,3 9,7 8,0 


1982 8,13 8,29 7,39 8.01 7,16
 

1983 6.8 7,3 6,4 6.4 5,9
 

1984 9,5 4,3 9,5 6.2 5,7
 
7,34
1985 10,5 7,82 8,69 7,5 
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Cette fluctuation est observe 4galement au niveau de chacune des especes
 
des l4gumineuses (graphique n02 et n0 3). La magnitude de cette
 
fluctuation varie toutefois en fonction de 1espece comme l'indique le
 
tableau suivant:
 

Unite: ha
 
Superficie Fives et Pois-chiche Petit-pois Lentille Haricot
 

feveroles
 

Maximale 61 200 37 830 9 470 7 000 3 670 
Minimale 30 000 19 800 5 351 477 1 094 
Moyenne 47 925 28 330 7 061 2 239 2 036 
Tendance variable hausse variable baisse baisse 

C'est ainsi que, par example, I'6volution de la superficie du pois-chiche 
de printemps s'est caracterisee, ' partir de 1977, par une tendance vers 
la hausse. L'annie 1977 a vu une demande accrue du pois-chiche en raison 
de son incorporation dans le cafe', catte demande 4tait accompagn4e d'une 
forte hausse des prix. Par contre la tendance de levolution des 
superficies de la lentille et de 1'haricot est nettement vers la baisse. 
Le colt de la production de la lentille, le manque de micanisation de 
cette culture ainsi que sa disparition progressive de l'alimentation 
humaine y ont 6t6 pour quelgue chose. 

Quant A la superficie des l6gumineuses d'automne tels que les faves, 
fdveroles et petits-pois, elle est variable d'une annee a une autre. 
Cette fluctuation annuelle est, a notre avis, lide a 1'6volution annuelle 
de la campagne cdrialiere, car, 6tant des cultures d'automne, les 
legumineuses sont done semees au cours de la mame periode que les 
cereales; il est toutefois tres rare de les voir b6neficier de la 
priorite au niveau du calendrier d'ex6cution des travaux agricoles, les 
cereales passent et passeront toujours en premier lieu. Ceci est 
d'autant plus aberrant que, techniquement, les fives, fdverales et 
petit-pois doivent bindficier d'un semis precoce, avant mme les 
cdriales, puisque le semis tardif entratne des reductions considirables 
au niveau des rendements. 

2.2 RENDEMENTS
 

Les rendements obtenus pour chacune des espaces au cours de la periode 
72-85 sont pr6sentis sur le tableau N02. A l'image des superficies ils 
so caracterisent par une faiblesse et une fluctuation importantes. On 
notera cependant une tendance vers la baisse, inexpliquable, des 
rendements du pois-chiche. 

Cette irrigularit6 dans les rendements est inh6rente, en premier lieu, au
 
manque de nateriel ginitique adequat permettant d'assurer, bon an mal an,
 
une certaine stabilit6 de la production. Elle est 6galement die aux
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conditions climatiques, a la maniere avec laquelle les agriculteurs 

conduisent la culture des l4gumineuses at aux conditions de culture. 

C'est ainsi qu'en observant, par exemple. Ildvolution des rendements des 

fives at feveroles on notera que les chutes les plus importantes dans les 

rendements ont eu lieu au cours des annes cu des maladies divastatrices 

pour ces espices, telle que le Botrytis Fabae, ant pratiquement ditruit 

la culture (1977 et 1983). Le rendement mayen de chaque espece reste en 

dega du rendement potential. Une marge importante dans 1'amnlioration de 

ces rendements existe rdellement tant au niveau de l'amilioration des 

techniques culturales qu'au niveau de l'amelioration gindtiqu.
 

Unite: quintal
 
Rendement Feves et Pois-chiche Petit pois Lentille Haricot
 

feveroles
 

10.10
Maximum 10.05 11.00 8.60 10.60 
Minimum 4.20 4.30 3.70 4.30 5.70 

Moyen 8.22 7.93 6.71 7.94 7.57 

Tendance variable variablebaisse 	 hausse baisse
 

2.3 PRODUCTIONS GLOBALES ET COMMERCE EXTERIEUR 

Les productions globales des differentes espices sont donc fortement
 

fluctuantes, aussi fluctuantes que les superficies et les rendements.
 

Cette situation se rdpercute sur la commercialisation interieure et
 

ext6rieure des 14gumineuses alimentaires.
 
Le solde des exportations/importations moyennes au cours de la d6cennie
 

1976-85 est presentee ci-apres:
 

Especes 	 Moyennes de la dicenie 1976-85
 
Exportations Importations Solde
 

Feve et 40.484,2 25.7 + 5833.5 
feveroles 
Pois-chiche 23.848,7 126.9 + 1859.5 
Petit-pois 4.817,4 129.8 - 124.3 
Lentille 729,0 0.0 + 186.0 

1864.1	 - 1722,1Haricot	 1.468,6 

Il s'agit de legunineuses seches a usage alimentaire. Il ressort du 

tableau quele pays: 

- Reste essentiellement exportateur de fives at fiveroles (surtout de 

fives a gros calibre), de pois-chiche at secondairement de lentille. 

11 faut toutefois noter qu'en cas de mauvaise racolte de pois-chiche 

(en 1977 et 1983) le pays deviant occasionnellement importateur de ce
 

produit.
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- Est importateur net d'haricot et de petit pois. L'importation de 
l'haricot est continue et est estim6e ' 1700 t. en moyenne soit 50% 
environ des besoins du pays. On remarquera qu'une partie des 
produits importis est destine a l'industrie de conserve. 

DONNEES STATISTIQUES REGIONALES
 

3.1 EMBLAVURES
 

La rdgionalisation de la culture des ligumineuses est illustr4e par la 
repartition suivante des superficies emblav4es au cours des campagnes 78, 
79 et 80. 

Superficies reserv6es aux ldgumineuses au cours des ann6es 78, 79 et 80
 

par grandes regions naturelles
 

Regions % du total des emblavures
 

Nord-Est 50 % 
Nord-Ouest 47 % 
Centre-Est 2 % 
Centre-0uest, 0.5% 
Sud 

La culture des l4gumineuses dans les regions du Centre et du Sud restent
 
donc une speculation tres marginale (3% du total) dont 1'intensification
 
est pratiquement impossible. Les regions du Nord-Est et du Nord-Ouest
 
etalent constitudes, au cours de la periode 78-80, par huit
 
gouvernorats. L'importance relative des superficies des lgumineuses,
 
toutes especes confondues, dans chaque gouvernorat, est donn6e sur le
 
tableau suivant:
 

Gouvernorats 5 des superficies totales emblavees en
 
legumineuses au cours de 78, 79 et 80 

Bizerte 37%) 
Bdja 24%) 75% 
Jendouba 14%) 
Nabeul 6% 
Zaghouan 5% 
Le Kef 6% 
Siliana 3% 
Tunis 2% 
Total 97% 
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Il en ressort que les trois gouvernorats de Bizerte, Beja et Jendouba 
sont les principales zones de culture des ligumineuses du Nord avec 75% 
du total des emblavures. Le gouvernorat de Bizerte vient largement en 
tate des trois.
 

Si on examine la ripartition regionale des diffirentes especes des 
l4gumineuses, nous pouvons remarquer que ce sont toujours les mgmes
 
gouvernorats qui se taillent l& part du lion sur le plan superficie et
 
qu'il existe des zones "preferentielles" pour chaque espece et en
 
particulier:
 

- Bizerte pour le haricot, la lentille, le pois-chiche, les f'ves et 
les fiveroles; 

- et Baja pour le petit-pois. 

R4partition des differentes especes de ligumineuses entre les 
gouvernorats de Bizerte, B4ja, Jendouba (en % des superficies emblav6es) 
moyenne des annees 78, 79 et 80: 

Gouvernorats Feve et Pois-chiche Petit pois Lentille Haricot
 
feverole
 

Bizerte 34 51 - 67 93 
BSja 22 18 51 7 2 
Jendouba 20 7 11 13 ­

76% 76% 62% 87% 95%
 

2.2 RENDEMENTS AU NIVEAU REGIONAL
 

Les rendements enregistrgs sur les 'huits gouvernorats du Nord (moyenne
 
des campagnes 79, 80 et 81) sont prisentis dans le tableau suivant:
 

Uniti= quintal/ha
 
Gouvernorats Feve et Pois-chiche Petit pois Lentille Haricot
 

feverole
 

Bizerte 11.1 10.4 - 8.5 9.0 
Bija 8.6 7.3 10.0 5.2 7.0 
Jendouba 8.5 5.6 6.0 7.1 6.0 
Nabeul 6.2 6.5 6.0 - 7.0 
Zaghouan 7.5 7.3 0 4.7 8.0 
Le Kef 4.8 5.5 6.7 4.0 -
Siliana 6.8 6.4 5.5 7.7 9.0 
Tunis 11.1 9.7 12.1 7.5 8.0 



4 

- 40 ­

D'une maniare generale les meilleurs rendements sont obtenus dans les
 
gouvernorats ou les emblavures en 14gumineuses sont les plus importantes
 
a savoir: Bizerte, Bija et Jendouba. Pour certaines espaces, des bons
 
rendements ont 6t6 enregistres sur d'autres gouvernorats tels que: 

- Tunis pour les fives at f'veroles, lentilles, pois-chiche et petit 
pois; 

- et Siliana pour la lentille et le haricot. 

Il est a noter, A ce propos, que certains gouvernorats considirds comme 
etant, thgoriquement, marginaux pour la culture des lgumineuses, peuvent 
tr's bien convenir a ces cultures. Les rdsultats obtenus au niveau de la 
station de recherche du Kef de 1'INRAT confirment cette hypothese. Les 
rendements de certaines especes telles que le petit pois, la lentille et 
le pois-chiche d'hiver sent a ce propos agreablement surprenantes, 
depassant dans certains cas les rendements obtenus dans d'autres zones 
plus favorables.
 

POLITIQUE AGRICOLE
 

Nous pouvons dire que, mise a part le recent demarrage d'un programme de 
recherche sur les l6gumineuses a l'INRAT, laction de vulgarisation 
entreprise depuis le ddbut du VIeme plan par la Direction de la 
production vegitale et la subvention des desherbants, le secteur des 
l4gumineuses ne bindficie pas d'une politique agricole claire qui puisse 
aider a encourager le developpement de ce secteur. 

4.1 COMMERCIALISATION ET PRIX A LA PRODUCTION
 

La commercialisation des l6gumineuses alimentaires est actuellement libre 
et les prix sont d6terminds sur la base de la loi de 1'offre et de la 
demande ce qui r'sulte en une tris forte fluctuation des prix. 

L'office des cereales intervient en fixant annuellement un prix plancher 
pour 1'achat des lgumineuses mais les prix peoposis ne sent gubre 
compititifs avec ceux du marchi libre, et la vente A l'office ne 
reprdsente finalement qu'un dernier recours pour l1agriculteur. 

Quant au niveau du commerce exterieur, la recherche des ddbouchis est
 
laissee a la libre initiative des exportateurs. Malgre l'importance
 
economique de l'exportation, les efforts des professionnels restent en
 
dega des autorisations accordies par les services compkents de la
 
Direction de la production vigdtale.
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Ceci semble 2tre d ' une serie de carences reprisentdes en premier lieu 
par: 

- l'impossibilite d'assurer une alimentation continue des marches 
exterieurs; 

- une demande interieure soutenue et a satisfaire en priorit6; 

- une diversification limite 
total). 

des march6s (4 ou 5 pays clients au 

4.2 	SECTEUR DES SEMENCES
 

Le secteur des semences souffre du manque d'une r6glementation qui 
difinit les conditions de la multiplication et de la production des 
semences des ldgumineuses alimentaires et de l'absence d'une politique 
des prix des semences cohdrente et rdaliste. Les prix sont galopants 
d'une annee A l'autre atteignant des niveaux tels quo les agriculteurs 
sont souvent decourages de cultiver les l6gumineuses. 

PERSPECTIVES D'INTENSIFICATION DES LEGUMINEUSES
 

L'importance du secteur des 1gumineuses est pergue a travers les 
quelgues r5les essentiels suivants: 

-	 R81e dans l'alimentation (nutrition humaine ot animale), 

- R3le 6conomique et social par une contribution dens la tr6sorerie de 
l'agriculteur (ventes locales) et par l'am6lioration de la balance 
commerciale du pays par le biais de l'exportation. 

- R81e agronomique permettant le maintien de la fertilit6"et 
I'amilioration des sols dens le cadre des assolements cr6ealiers' 
pratiqu's dan le Nord et donc une contribution indirecte A 
lamilioration de la production cdr4aliere du pays. 

- Role dans la transformation industrielle (haricot, petit pois, 
etc.). Ce r8le est important a deux points de vue: nutritionnel ot 
economique (de par l'intgrat des autres fonctions resultant de cette 
industrie). 

Les perspectives de developpement des l4gumineuses sont a notre avis tres 
prometteuses. La production globale des l4gumineuses pourrait etre 
augmentee grce.: 

A. 	A l'augmentation et la stabilisation des rendements dans les zones ou 
les emblavures sont d4ja a un niveau acceptable. 
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B. 	& leur introduction dans les zones moins favorables, thgoriquement 
non productrices de l4gumineuses telles que certaines zones du Kef, 
Siliana, Tunis et Zagbaouan et caci par: 

.	 l'attribution, dans le cadre d'un assolement judicieux d'une 
partie de la superficie reservie & la jachere aux legumineuses 
(petit pois, lentilles), 

* 	 la recuperation de la jachere dans les zones marginales et son
 
remplacement par un pois-chiche dhiver (pois semi en hiver au
 
lieu du printemps). Ce systme permet l'obtention d'une recolte
 
de pois-chiche dans des zones caractirisies par un assolement
 
biennal stricte jachere.
 

C. 	 l'adoption et lutilisation d'un assolement plus equilibre
 
permettant de profiter au maximum de l'effet benefique apporte au sol
 
par la culture des l4gumineuses dans les zones ou 1'extension des
 
emblavures rgservges aux ligumineuses est encore possible.
 

II - PRINCIPAUX SYSTEMES D'EXPLOITATION - PRODUCTION 

1 	 INTRODUCTION
 

Les documents at les chiffres ne permettent pas de degager des systimes
 
de production individualises et propre pour chaque region et pour chaque
 
type d'exploitation.
 

Les systimes d'exploitation - production (SEP) dicrits ci-dessous ont ete 
4labords en fonction des chiffres disponibles et d'une certaine 
experience personnelle. 

2 	 PRINCIPAUX SEP DEGAGES (tableau n03)
 

2.1 	REGION DU NORD-0UEST 

Une premibre constatation des chiffres montre une gamme de systemes 
d'exploitation bases essentiellement sur des biennaux et des triennaux. 
Si toutefois on considire les conditions at les types d'exploitation 
(prives at 'tatiques) on aboutira ' deux types preponderants de SEP avec 
des variantes: 

-	 Systeme d'exploitation-Production A (SEP-A): 

SEP-A3 : basd sur la culture des c'riales en assolement avec une 
jachire. Ce type se rencontre surtout en zones a faible pluviomintrie 
(Siliana, Kef et zones intermediaires). Il est aussi bien adoptd par 
les grands que par les petits et moyens agriculteurs. Ii est a noter 
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qua la sole jachare, telle qu'elle est conque techniquement, ne 

correspond pas a celle qui est pratiquee par la majoritd des 

agriculteurs qui en font un parcours pour leurs bates. Cette 

pratique amine les agriculteurs a commencer tardivement les travaux 
du sol qui sont d'ailleurs effectues d'une manibre qui ne permet pas 
& la jachre de laisser le sol se reposer ot de conserver 
l'humidite. 

- SEP-Az: Ce type peut se d'finir comme 6tant un biennal "modifie". 

Il est pratiqu6 dans les zones a bonne pluviometrie par tous les 

types d'agriculteurs et il est compose d'une sole ble at d'une 

deuxime sole qui porte plusieurs variantes telles qua des 

ligumineuses alimentaies des cultures fourragires, des cultures 

mara2chires, de la betterave at parfois une jachire. Ce systrme est 

congu presqu'annuellement par les agriculteurs en fonction: 
. de leurs besoins propres, 
. des prix conjoncturels pratiques, 
. et de la situation de 1'exploitation par rapport aux centres 

d'6coulement.
 

- Systeme d'exploitation-Production B (SEP-B) 

On distingue trois types:
 

SEP-BI: compose de c6reales, fourrages, 14gumineuses ou autres
 

(cultures industrielles).
 
SEP-B 2: compose de criales, cireales'secondaires, jachere,
 
l'gumineuses, betterave.
 
SEP-B3 : compose de cireales, jachare.
 

Las deux premiers types (SEP-Bi et SEP-B2 ) se rencontrent dans 

toutes les zones et en particulier sur les domaines etatiques (UCP -

OTD) dans le but d'associer l'41evage intensif bovin & la 
cerealiculture. 

Le troisibme type (SEP-B3 ) est surtout pratiqu6 dans lea zones du 
Kef at de Siliana qui sont paradozalement plus saches et ne se 

pritent pas du tout a ce type d'exploitation. L'une des hypotheses 
pouvant expliquer ce phenomene est le niveau des rendements obtenus 
dans ces zones ce gui incite les agriculteurs a faire toujours plus 
de chiales (par souci de compensation) au detriment du capital sol. 

2.2 REGION DU NORD-EST
 

Les systmes de production digag6s dans cette r6gion sont lea suivants:
 

- Systime d'exploitation-Production C (SEP-C) 

C'est un systame qui ressemble au SEP-Az mais il est beaucoup moins 
intensif. Il est compos6 d'une sole c6r6ale at d'une deuxi'eme sole 

ox on trouve frequemment du fourrage at une jachire. Il est pratiqu4 

surtout dans les zones de Zaghouan at Tunis. La sole fourrage ­
jachare est motivie soit par l'existance d'un cheptel ovin extensif 
ou par la location de la jachire (Achaba) soit par la sp6culation
 

commerciale du fourrage.
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- Systkme d'exploitation-Production D (SEP-D) 

Ce systme est bas4 pratiquement sur l'utilisation d'un assolement
 
triennal diversifi4. Il est compose des soles: cir4ales, cir4ales 

secondaires, fourrage, jachere (dans les zones de Zaghouan et Tunis
 
at chez les cooperatives) ou jachere, l4gumineuses et cultures
 
maraacheres (dans la zone plus favorable de Bizerte).
 

Il faut noter que 16levage bovin et/ou ovin est fortement intigr4
 
dans ce systime.
 

2.3 	REGION CENTRE- SUD
 

Pas 	de systime difini.
 

2.4 	REMARQUES ET CRITIQUES DES SEP DEGAGES
 

Si le dicoupage regional propose est, g~ographiquement, cohirent, il ne
 
permet pas toutefois de grouper les zones selon leurs caractiristiques
 
climatiques. C'est ainsi que, par exemple, les zones de Goubellat at
 
Testour sont classies dans la mame zone que Bja et Tiboursouk, alors que
 
Bizerte est classie dans la m~me r4gion que Zaghouan.
 

Il en d6coule que les remargues et critiques prisenties ci-apres sont 
valables pour tout le Nord, Est at Duest. Quant aux facteurs limitant la 
production, ils ont 6t6 elabords pour deux principales zones digagies en 
fonction de la pluviom6trie rejue. Ces deux zones sont les suivantes: 

Gouvernorats Zones favorables Zones moins favorables 

Jendouba En entier sauf Ghardimaou Ghardimaou 
Baja Amdoun, Nefza, Beja, Mejez, Testour, Goubellat 

Teboursouk 
Bizerte En entier 
Tunis Tebourba, Mornaghia Tunis Sud 
Nabeur En entier 
Siliana Krib En entier sauf Krib 
Kef Zaafrane at Nebeur En entier sauf Zaafrane et 

Nebeur 
Zaghouan En entier 

Les critiques que l'on peut faire aux differents SEP sont, parmi
 
d'autres, les suivantes:
 

1) 	Absence d'assolement clair chez les petits agriculteurs qui, 
finalement pratiquent l'autosubsistance. 
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2) 	Degradation de la notion d'assolement au sens technique du terme et 
ceci pour plusieurs raisons notamment: 

.	 1'int'gration excessive du fourrage vesce-avoine (en rdalite de 

l'avoine pure) rdcolt6 tardivement a cause de la spiculation 
(ceux qui font de l'41evage ne font pas forcement du fourrage), 

* 	 jachere mal travaillie die & la pratique excessive de
 
1'"Achaba",
 

* 	 I'utilisation du systeme "paille sur paille" est asses courant 

meme dans les rigions cch la pratiques est proscrite. Ceci est 

dG au systkme de la location de la terre et a la tendance qu'a 

I'agriculteur A essayer de rdcupdrer le manque a gagner 
enregistr4 au cours des mauvaises annees, 

. l'existence d'un assolement cdrdales, jachare dans certaines 

zones se pretant mieux a un syst'me plus intensif (Kef Nord et 

Tunis), 
.	 1'existence d'assolement trop intensif (triennal en particulier 

dans les zones ' pluviom4trie moyenne) oi le fourrage a une 

place assez importante a cause de l'intigration de 1'6levage 
bovin (UCP de Bou Arada, Goubellat et Fahs).
 

3) 	Les facteurs enumdrds au point 2 entrainent l'appauvrissement du sol 

de tous les points de vue. cet appauvrissement est d'autant plus 

grave que l'utilisation des cultures enrichissantes telles que les 

1gumineuses fourrag'res ou alimentaires est vraiment limitee (cf. 

chapitre I). 

4) 	L'intigration de 1'levage dans les differents SEP n'est pas faite 

sur des bases rdalistes, un ddsdguilibre entre les ressources
 

fourrageres et le cheptel animal est souvent observ4. Cette
 

situation est de nature ' voir des r4percussions au niveau de
 

1'exploitation agricole en tant qu'unit4.
 

5) On remarquera aussi et pratiquement dans tous les systsmes 
d'exploitation - production une mdcanisation inadequate ou 

deinsuffisante au niveau des cultures ainsi qu'au niveau des travaux 

s0l. En effet, la diversification du natiriel, qui est le plus 

souvent inappropride, entraine une degradation du capital sol par une 
mauvaise utilisation des outils de travail dans une succession 

d'operations qui nlest pas forcdment Is meilleure. 

De plus la difficult'ide micaniser certaines cultures, telles que les 

legumineuses, par manque de matdriel ou par manque de solution ou de 

technique de micanisation fait que ces cultures sont de plus en plus 

evities, dans les systemes de production, par les agriculteurs, qui, 

de ce fait, se privent d'un compliment de revenu qui pourrait atre 

important et prive leur capital sol d'une revalorisation de sa 

richesse 6daphique. 
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III - FACTEURS LIMITANTS ET PROBLEMES DE PRODUCTION
 

Les facteurs et problemes limitant dans une large mesure le diveloppement
 
des l'gumineuses sont pr'sentes briivement ci-aprss. Ils sont repris et
 
hierarchises sur le tableau n04. Les solutions disponibles, s'il y a 
lieu, y sont 6galement indiquces. Le tableau n0 5 pr'sente d'une maniere
 
tr's sch6matique et tres simplifice les problmes par zones et par type
 
d'agriculteurs.
 

1. ZONES CLIMATIQUEMENT FAVORABLES 

1.1 PETITS AGRICULTEURS 

1.1.1 Facteurs socio-conomiques 

- R6gime fancier ne permettant pas l'acces des agriculteurs aux
 
nouvelles techiques.
 

- Assimilation lente des nouvelles techniques de production. 

- Manque de moyens financiers et materiels (acces difficile aux credits 
de campagne et Lloignement des exploitations). 

1.1.2 Facteurs techniques
 

- Absence de varitis-a'haut rendement pour toutes les espices et des 
techniques culturales appropriecs. 

- Fertilisation insuffisante. 

- Ddsherbage tros limit6 (choix restreint de desherbants, application
 
difficile). 

- Impossibilite de micaniser a cause de l'absence de mat6riel adapt6 
aux petites exploitations. 

- Problemes de sol (Erosion. terres accidenties et partage). 

1.2 MOYENS ET GROS AGRICULTEURS
 

1.2.1 Facteurs socio-conomigues
 

- Manque d'une politique agricole claire pour le secteur des 
ligumineuses tant au niveau de la commercialisation interieure ou 
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exterieure de la recolte, qu'au niveau de la politique des prix. De
 
plus le secteur de la production des semences souffre d'un manque
 
d'organisation et de lgislation (cf. chapitre I).
 

1.2.1 Facteurs techniques
 

- Absence de vari4tis A haut rendement. 

- Sensibilit6 extrme des populations locales cultiv'es aux diffdrents 
parasites et maladies. 

- Techniques culturales non connues ou peu maitrisees (desherbage, date 
et densite de semis). 

- Impossibilitd de micaniser complitement les cultures des lgumineuses 
dGe A l'utilisation de materiel vigital non adapts a la 
micanisation.
 

- Absence de semences certifides et selectionnies de haute qualit&. 

1.3 SYNTHESE
 

Il nly a aucun doute que les possibilites d'intensification at de
 
developpement des ligumineuses alimentaires existent largement dans les
 
zones. Il faudrait tout d'abord commencer par mettre an place une
 
politique agricole pour le secteur des legumineuses. Cette politique
 
doit englober une action de recherche au niveau de l'amlioration
 
varietale et des techniques de production, une action de vulgarisation
 
plus intensive, une politique de prix r6aliste pernettant de limiter la
 
speculation et d'encourager la production at une organisation
 
structurelle, technique et juridique du secteur de la multiplication et
 
de la commercialisation des semences.
 

La regionalisation, selon l'adaptation des diffirentes esp'ces, permet 
d'atteindre a plus ou moins long terme, une intensification optimale de 
chacune des espaces des l4gumineuses alimentaires. 

ZONES CLIMATIQUEMENT MOINS FAVORABLES 

Tous les types d'agriculteurs: 

En plus des mmes facteurs socio-economiques signales plus haut, mais 
aggraves ici par des conditions climatiques peu favorables, il y a lieu 
de signaler une absence complete des l'gumineuses a cause d'un manque 
d'information quant A l'opportunite de ces cultures dans ces zones. Nous 
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savons toutefois que pour certaines especes telles que le pois-chiche
 
d'hiver (cultive parallelement aux cgreales), la lentille et le petit
 
pois de possibilitis rdelles dlintroduction et d'intensification dans ces
 
zones climatiquement difavorisees existent.
 

Ces especes peuvent tres bien trouver une place dans un assolement 
equilibre. Non seulement elles permettent d'amiliorer les revenus des 
agriculteurs mais aussi d'enrichir le sol et de limiter 1'epuisement et 
la degradation de la terre dfe A une utilisation non rationnelle du 
capital sol. 
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Regions 


Jendouba
 

Bizerte 

Kef 

Zones 


An Draham 

Tabarka 

Jendouba
 

Ghardimaou
 

Fernana
 

Bou Salem
 

Amdou - Nef2a 

Beja-Teboursouk 

Testour
 

Goubellat
 

Mejez
 

Sejnane 

Jalta
 

Mateur
 

Joumi ne 

Nebeur
 

Zaafrance
 

Sakiet
 

Tajarouine
 

SEP-A2 

SEP-B 2 

SEP-Az 

SEP-A, 

SEP-BI 

SEP-B 2 

SEP-6 1 

SEP-B 3 

SEP-Bz 

SEP-A 1 

NORD-OUEST
 

C&reales, l6gumineuses, cultures maraicheres, fourrage, betterave,
 

cultures industrielles, jachere (surtout chez les prives)
 

Cereales, cereales secondaires, jachere. legumineuses, betterave
 

(surtout chez les cooperatives)
 

zones pluviouses
 

Cereales, jachere
 

C6reales, fourrage, legumineuses ou autre
 

Cereales, cereales secondaires, ou autre
 

C6r6ales. cereales secondaires, ou autre
 'C 

C&rales, fourrage, legumineuses ou autre
 

Cereales. cereales/jachere 

Cerales, cer6ales secondaires, jachere 

Cereales. jachere
 



Tableau N-3 (suite) PRINCIPAUX SYSTEMES D'EXPLOITATION - PRODUCTION
 

Rbgions Zones 

Siliana toutes les zones 

I y compris Bouhia 

R&gions Zones 

Bizerte Bizerte Nord-Sud 

M. Bourguiba 

Tas Jebel 

Utique 

Tunis 

Zaghouan 

Nabeul 

Regions Zones 

Sousse 

Monastir 

Mahdia 

SEP-A1 


SEP-A2 


SEP-D 


SEP-D 


SEP-C 


SEP-D 


SEP-E 


NORD-OUEST
 

Cereales, jachere
 

C&reales, legumineuses, fourrage.
 

NORD-EST
 

Cer6ales, fourrage, 16gumineuses, cultures maraichbres, jachbre
 

Cer&ales, fourrage, jach&re
 

B14, jachbre, fourrage
 

B1e, cerales secondaires, fourrage, jachere.
 

C&ales. cereales secondaires, fourrage, legumineuses, jachere.
 

CENTRE-EST
 

Pas de systame defini
 

Cereales, jachere morte, parcours
 



iabl eau 3 (suite) t.mrAUX r v U-'kLUIAIIUN - , JUUL IUN 

R~gions 

Kairouan 

Sidi-Bouzid 

Gafsa 

Zones CENTRE-OUEST 

Pas de systeme defini 

Cereales, jachere morte, parcours 

Pas de systeme 

R6gions 

Sud 

Zones SUD 

Pas de systeme 

(n 

Mr 



Tableau No4 - PROBLEMES HIERARCHISES ET SOLUTIONS 

Probl&mes	 Description des problemes Solutions disponibles et/ou recherche n6cessaire 

Socin-economiaues Pas ou peu d'informations sur les systimes de - informations provisoires et tres partielles pour 

production pratiquis, sur la place des ligumineu- certaines zones dans le cadre des trois projets 

ses dans ces systemes et sur 1'importance socio- dlitude sur les SEP (Zaghouan, Kef, Goubellat) 

6conomique de chaque espice des lgumineuses - Recherches i engager dans certaines zones 

ainsi que sur la typologie des exploitations representatives. 

pratiquant ces cultures. 

De varlitis 	 Absence de vari6tes 'a haut rendement pour toutes - solutions partielles mais trbs preliminaires 

les esphces et pour les zones "a ligumineuses". pour certaines espbces (pois-chiche). 
I, 

Absence de varietes adapt&es et/ou de culture de - recherches & entreprendre pour: 

legumineuses dans les zones moins favorables. . la mise au point de varietis resistantes aux 

Serieux problAmes de maladies sur les populations pestes et maladies et pouvant ftre mecanisees 

locales (Rotrytis sur feve et A_ Rabii sur pois- . etude de 1'introduction des legumineuses dans 

chiche). 	 les zones qui nen sont Pas traditionnel-


Problbmes de nematodes, dinsectes et de parasites lement productrices et eventuel demarrage
 

(orobanche sur f6ves et pois-chiche). d'un programme d'amelioration pour les
 

Varietes on populations locales ne se pritant pas espaces adpatees.
 

a la mecanisation.
 



Tableau N04 (suite) - PROBLEMES HIERARCHISES ET SOLUTIONS 

Probl6mes 


Acronomie
 

Date et densiti
 

Fertilisation
 

Lutte contre les
 

mauvaises herbes
 

Description des problimes 


Legumineuses sem&es toujours en retard. Etant en
 

assolement avoc les c6r6ales, elles occupent la
 

deuxieme place dans les operations de semis.
 

Peuplements utilises au-dessous de 1'optimum.
 

Standardisation pouss6e des formulos recomandies 

qui sent trap sommaires. 

Desherbage chimique: choix limite des
 

desherbants,
 

Application difficile, efFet residuel toxique et
 

couts 6leves.
 

Binage manuel et mecanique: absence de main­

d'oeuvre, cout eleve, periode d'intervention
 

inconnue.
 

Solutions dispanibles ot/ou recherche n6cessaire 

- Solutions disponibles pour les populations 

locales de la plupart des especes. 

- Recherche a entreprendre pour 1'haricut et les 

varietis nouvellement mises au point. 

- Engager une recherche sur: 

. les besoins des legumineuses en NPK et en 

micrc-e1ements. 

. 1'identification de formes d'engrais plus 

efficaces et de methodes d-application 

(foliaire?). 
in 
0) 

- Resultats partiaux peu concluants pour les 

desherbants. 

- Continuer les recherches pour l',dentification 

de nouveaux produits. 

- Etude d'autres systemes int&gres de lutte contre 

les mauvaises herbes (binage et desherbage). 



0Tableau N 4 (Suite) - PROBLEMES HIERARCHISES ET SOLUTIONS 

Problimes 


Travail du sol
 

et mcanisation
 

de la r6colte
 

Assolement
 

Description des problemes 


Manque d'information sur les m6thodes de travail­

du sol pour les cultures d'automne et de prin­

temps (calendrier, materiel... etc.) 

R&colte difficile et couteuses, pertes importantes 

A la recolte A cause de la verse excessive de 

certaines especes (lentilles, petit-pois... etc.) 

et de la sensibilite a l'egrenage (lentille et 

petit-pois).
 

Observation d'un effet nefaste de la culture du
 

pois-chiche de printemps sur le rendement de la
 

c~reale qui le suit, surtout en zones moins
 

pluvieuses.
 

Nicessite davoir une sole riche et propre pour
 

la cereale qui suit la legumineuse dans
 

1'assolement pratique.
 

Solutions disponibles et/ou recherche nicessaire 

- Nicessite de d6marrer un programme de recherche 

sur le travail du sol en'liaison avec les 

cereales. Utilisation du chisel? 

- Recherche A continuer et a renforcer pour la 

silection de vari&tes se pretant a la mecani­

sation et surtout a une r&colte mecanique 

(port 6rig6 et varieths A vrilles pour le 

petit-pois) 

- Amelioration de la fixation symbiotique: 

eetude et collecte de souches de rhi2phium	 
('1 

* &tude des relations plantes h6tes - rhi2obium 

.	 6tude des quantit6s d'N atmosph6rique fixees,
 

celles utilis&es par la plante h6te et celles
 

laissbes dans le s0l.
 

-	 Etude de la lutte contre les mauvaises herbes 

sur legumineuses et ce dans le cadre de 

l'assolement pratique. (cf. section lutte contre 

les mauvaises herbes.) 
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Tableau N0 5 - PRESENTATION SIMPLIFIEE DES PROBLEMES PAR ZONES 

Principaux problmes
 

Socio-dconomiques
 

Techniques: 

- varietis: absences de vari6ts 
a H.R. 
.sensibilite 
maladies et 
des P.L. 

aux 
parasites 

- fertilisation: 
. inad6quate 
. absence 

- desherbage: 
. absence 
. peu maltrise 

- technique de semis: 
. date et densit4' 

- mecanisation: 
. semis et ricolte 

- semedces silectionnees et certifiees 

HR: haut rendement
 
PL: populations locales
 
* : important 
**: moyennement important 
***: tras important 

Zones climatiquement 
favorables moins favorables
 

agriculteurs agriculteurs
 
petits moyens petits .moyens
 

et gros et gro3
 

* * * * 

** ** 

** 
* * 

** * * 

** 

* * * * 

** ** ** ** 
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IV - PROGRAMME DE RECHERCHE 
THEMES ET BESOINS EN PERSONNEL 

1 THEMES DE RECHERCHE 

Les th'mes de recherche suivants touchent A trois composantes pouvant 
contribuer au d~veloppement du secteur des legumineuses alimentaires, ces 
composantes sont les suivantes: 

- Amelioration vari6tale,
 
- Agranomie,
 
- Sujets spiciaux.
 

1.1 AMELIORATION VARIETALE
 

Th'eme nol: Amilioration varietale des fives et feveroles 

Objectifs: Selection et mise au point de varietis: 

- Risistantes/tolirantes aux principales maladies: Botrytis, 
Ascochyta, Rouille, Fusarium sp. et tous les types de viroses. 

- A haut rendement avec une bonne adaptation. 

- R'sistantes/tolirantes aux parasites et insectes: orobanche, 
nematodes, lixus, pucercn, sitone. 

- Avec une bonne qualite nutritionnelle (prot6ines et autres) et 
commerciale (indemne de bruche - resistance?). 

- Bonnes fixatrices de l'azote atmosphirique. 

- Se pretant a la mencanisation= port 6rig et fructification la plus
6levee possible au niveau du sol. 

Thme n0 2: Amnlioration vari6tale du pois-chiche d'hiver 

Objectifs: S6lection et mise au point de vari6tes: 

- A haut rendement avec une bonne adaptation. 

- Resistantes/tolirantes aux principales maladies: Ascochyta, 
Fusarium/Wilt et viroses. 

- Resistantes/tolirantes aux insectes et parasites: nematodes, larves 
vineuses. 

- Tol'rantes au froid (pour un semis d'hiver). 

- Se pritant & la micanisation: Port 6rigd. 
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- Avec une bonne qualit6 de la graine: grosseur, couleur et proteine.
 

- Bonnes fixatrices de l'azote atmosphirique.
 

Theme no3: Amlioration varietale du pois-chiche de printemps
 

Objectifs: Selection et mise au point de varidt4s:
 

- A haut rendement et une bonne adaptation.
 

- Resistantes/tol4rantes aux maladies: Ascochyta, Fusarium.
 

- R4sistantes/tolerantes aux insectes: nimatodes, larves mineuses et
 
Heliothis. 

- Se pritant & la mncanisation: port 6rig et rdsistantes la verse. 

- Avec un grain de bonne qualit6 : grosseur, couleur et protline. 

- Bonnes fixatrices de lazote atmosphirique. 

Thhme n*4: Amilioration varidtale des lentilles pour les zones a 
faible et moyenne altitude et 6 bonne pluviometrie 

Objectifs: S91ection et mise au point de varigtis: 

- A haut rendement et avec une bonne adaptation. 

- Se pratant A la micanisation: risistantes a la verse et ayant un 
port erige et risistantes a 1'egrenage. 

- Resistantes contre les insectes: sitone et bruche. 

- R6sistantes/tol6rantes aux maladies et parasites potentiels wilt, 
Ascochyta, seleplotinia et orobanche. 

- Bonnes fixatrices de 1'azote. 

Theme n*5: Amelioration varietale des lentilles pour les zones ' haute 
altitude et i faible pluviometrie 

Objectifs: Silection et mise au point de varigtes: 

- A haut rendement et avec une bonne adaptation. 

- Tolirantes au froid. 

- Tol6rantes la secheresse.
 

- Se pratant la micanisation: risistantes A la verse, a 1'granage
 
et A port 4rige. 

- R4sistantes/toldrantes aux maladies potentielles: wilt, Ascochyta. 

- Risistantes/tolrantes aux insectes: sitone at bruche. 

- Bonnes fixatrices de l1azote atmosphirique. 
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Thkme n0 6: Amilioration varietale du petit pois pour la rkcolte en sec
 

Objectifs: Selection et mise au point de varigtis:
 

- A hauL rendement et une bonne adaptation (recolte en sec). 

- Resistantes/tolirantes au froid at a la s4cheresse. 

- Resistantes/tolrantes aux maladies et insectes: 01dium, Ascochyta, 
Fusarium sp, nimatodes et bruches. 

- Se pratant a la micanisation: port irige, varietds a vrilles? 

- Avec une bonne qualit6 nurritionnelle et de conservation. 

- Bonnes fixatrices de l'azote atmosphirique. 

Thime n0 7: Amelioration vari4tale de liharicot
 

Objectifs: Selection et mise au point de varietes:
 

- A haut rendement.
 

- Rdsistantes/toldrantees aux principales maladies et principaux
 
insectes. 

- Avec une bonne qualite (couleur, grosseur et proteine). 

- Se pratant a la mecanisation. 

- Bonne fixatrice de 1'azote atmospherique. 

1.2 AGRONOMIE
 

Thime n8: Amilioration des techniques culturales
 

Objectifs: Determination et mise au point des meilleures techniques
 
culturales permettant d'obtenir un rendement maximum et economiquement
 
rentables. Ces techniques doivent 8tre ditermin6es pour les populations
 
locales de toutes les especes en premi're etape, puis pour les nouvelles
 
varidtds mises au point par le programme amelioration.
 

Les recherches doivent tre entreprises sur le maximum de sites afin de 
couvrir g4ographiquement toutes les zones productrices de 14gumineuses 
alimentaires. Les aspects a dtudier sont: 

- date et densit6 de semis, 

- lutte contre les mauvaises herbes, 

- fertilisation, 

- travail du sol et techniques de semis. 
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Thime n0 9: Etude de l'importance economigue at agronomique des 
lqumineuses alimentaires dans les assolements pr6conises et pratiques 
dans les zones du Nord 

Ce projet est a entreprendre dens un cadre blargi a d'autres disciplines 
touchant toutes les cultures assocides aux 16gumineuses alimentaires dans 
les assolements. 

1.3 SUJET SPECIAUX
 

Theme n010: Etude des systemes d'exploitation. Production dans des
 
zones representatives des regions du Nord-Est et Ouest
 

On se proposera de determiner entre autre:
 

- La place des l'gumineuses alimentaires dans les systimes 
d'exploitation agricole: superficie. etc. 

- L'importance socio-4conomigue de chaque espece de 14gumineuses 
alimentaires: digager les preferences, les problmes lids au 
ddveloppement de chaque espce la commercialisation, etc. at etude 
de l'impact 4conomique et social de ces cultures. 

Disciplines intiressees:
 

- amilioration des ligumineuses,
 
- agronomie,
 
- gconomie agricole.
 

Theme no 11: Am6lioration de la fixation symbiotique de lazote 
atmosph6rigue 

Objectifs: 
- Etudes des relations plantes h8tes- Rhizobium. 

- Isolement et silection de souches de Rhizobium plus performantes. 

- Etude du pouvoir de fixation azotie des differentes espces de 
14gumine-uses alimentaires. 

- Etude de l'effet de 1'agrobacterie - rhizog'se sur la nodulation. 

Disciplines intdressees: 

- legumineuses, 
- agronomie, 
- microbiologie. 
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Theme nO 12: Etude des pertes A la ricolte et au stockage des 
l6gumineuses alimentaires 

Disciplines: 

- l4gumineuses, 
- agronomie, 
- technologie, 
- entomologie. 

Thsme no 13: 	 Etude des maladies des lentilles et de i'haricot
 

Pour le moment les lentilles sont les-seules a ne pas poser de problime 
de maljadie a cause de leur aire de culture tres limit6e. Toutefois cette
 
espice est, ailleurs, tres sensible ' certaines maladies facilement
 
transmissibles par les semences telles que le wilt et l'Ascochyta. Ces
 
maladies risqueront, avec Is ddveloppement espere de la culture de cette
 
espece, de s'installer dans le pays. Il est impgratif d'itudier dans des 
conditions contr8lies 1'6pidimiologie de ces maladies et de mettre au 
point des mithodes de silection contre ces maladies. 

Les maladies de 1'haricot sont aussi a inventorier.
 

Thsme n0l4: 	 Etude des possibilit6s d'utiliser le pois-chiche et le 
oetit pois pour la consommation animals 

Ce projet impliguera. une nouvelle stratigie au niveau de l'amilioration 
puisque la qualit6 en termes de couleur et de grosseur n'aura plus une 
tris grande importance. De plus la paille de la culture pourrait 
constituer aussi une source d'alimentation pour Is bdtail. 

Theme n'15: 	 Etude des risques agronomigues au niveau de la culture des
 
ligumineuses
 

L'agriculture, £tant une activits tributaire de la pluviomtrie
 
(quantitd, r6partition), implique une sarie de risques a prendre par 
l'agriculteur gui, Is plus souvent, lie les opgrations culturales aveac 
l'arrivee des pluies. Les consequences de cette attitude sont presque 
toujours negatives au niveau des rendements. Ce projet permettra, par 
modeles simulds,* d'dvaluer et d'6tudier ces risques et leur impact sur la 
production at dtorienter 4ventuallement certaines actions de la 
recherche. 

La ripartition des thames numeres, sur les stations de recherches, ainsi 
que leur importance relative sont presentis sur le tableau n03. 

La r'alisation at i'execution des thbmes de recherche seront entreprises 
dans les stations et sous-stations d6j& existantes mais n6cessiteront 
aussi la creation de nouveaux sites dont une station principals couvrant 



les zones aride et semi-aride de la region du Fahs et d'autres
 

sous-stations permettant une couverture adeguate des principales zones de
 

culture des l4gumineuses. Le choix de ces nouveaux sites a eta de plus
 

effectu6 conjointement avec le groupe ciiales qui envisage aussi d'y
 

conduire certains des themes arretis au niveau de la culture de c6reales.
 

L'evolution dans le temps (piriode 86-95) et 1'importance relative des
 

differentes composantes privues dans les principaux thbmes de recherche
 

relatifs a l'amelioration des cultures des feves, feveroles, pois-chiche 

et lentille sont presentis uniquement A titre indicatif, dans les 

graphiques no 4, 5 et 6. 



Tableau 5: REPARTITION DES THEMES SUR LES STAT IONS ET LEUR IMPORTANCE RELATIVE SUR CHAQUE STATION
 

Themes de 

Recherche Bija 

Stations principales 

Kef 0.Meliz Fahs.1 . Bou Salem 

Sous-Stations 

Mateur'" Krib.l> Siliana 1' Cap-Bon' 

Thbme 1 

Theme 2 

Thbme 3 

Theme 4 

Theme 5 

Thme 6 

Theme 7 

Theme 8 

Thbme 9 

") Creations nouvelles 



Graphique 5: AMELIORATION DE LA CULTURE DU POIS-CHICHE
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Graphique 6: AMELIORATION DE LA CULTURE DE LA LENTILLE
 

Importance relative % 
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Graphique 7: AMELIORATION DE LA CULTURE DES FEVES ET FEVEROLES 

Importance relative % 
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BESOINS EN PERSONNEL
 

La situation actuelle se caractivise par un manque en personnel
scientifique et par une centralisation ' Tunis du personnel existant qui 
se distingue par une instabilit4 flagrante. Ceci implique done des 
deplacements frequents sur les stations de recherche d'ou pertes de temps
considirables at une certaine inefficacit6 au niveau du travail. I est 
recommand6. pour l1avenir, que le personnel scientifigue et technique
charge de la conception at de l'execution des programmes de recherche 

- soit porte sur Is lieu de travail. Un coordinateur bas6 au siege de 
l'INRAT A Tunis serait toutefois indispensable pour coordoner les travaux 
a 1'6chelle de toutes les stations et sous-stations at d'assurer la
 
liaison avec l'administration centrale.
 

Le personnel nicessaire a la realisation des programmes de recherche,
tels qu'ils sont prasentis dans ce document a 4t6 diterminj en fonction 
des besoins propres des composantes de chaque theme. 

L'estimation de ces besoins a 4t4 faite en supposant un mangue total de
 
personnel dans l'6tat actuel des choses. 
Le nombre, la sp6cialite du
 
personnel scientifique at technique ainsi que la r6partition de ce
 
personnel sur les stations sont presenties sur les tableaux no 7 et 8.
 



Tableau 7: BESOINS EN PERSONNEL SCIENTIFIQUE +++ lere priorite 

++ 

+ 

2eme priorite 

3eme priorit6 

Personnel 

Thbmes de 

Recherche 

Tunis 

siage 

INRAT B&ja Kef O.Meliz Fahsti> Bou Salem Mateur'" Krib'i> Siliana''> Cap-Baon' 

Amalioration 

Theme 1 

Thbmes 2 et 3 

Theme 4 

Themes 6 et 7 

-

-

-

-

1++ 

1++ 

1+ 

1+++ 

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

Pathologie'i> 

Themes 1,2,3,4, 

5,6,7 - 1I++-2) 1++C2> -

Entomologie(2) 

Themes 1,2,3,4 

5,6.7 - 1++ 2> 

I-

Hicrobiologie<
3> 

Thbmes 1,2,3,4,5, 

6,7,10 1+ -

Agronomie (2) 

Themes 8,9 1++2) 1++<2) 

(1) Nouvelles cr&ations 

(2) En commun avec les c6reales (50% du temps) 

13> En commun avec les lgumineuses fourrageres 



Tableau 8: RECAPITULATION DES BESOINS EN PERSONNELS
 

Personnel Nombre 	 Observations
 

Amelioration 4 1 feves et feveroles, 1 pois-chiche, 1 lentille, 1 petit pois
 

et haricot
 

Pathologistes 2 En comun avec les cer6ales
 

Entomologiste 1 En commun avec les cereales
 

Microbiologiste 1 En comun avec les 16gumineuses fourrageres
 

Agronomes 2 En commun avec les cereales
 

TOTAL 10 	 dont 4 sont & temps partiel puisque soccupant aussi d'autres 

disciplines (50% du temps) 
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3. CULTURES MARAICHERES
 

par 
HAMZA Naceur 
INRAT 
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PLAN
 

1 Donnees generales sur les cultures maraicheres 

2 Politique de diveloppement du secteur 

3 Institutions chargies d'appliquer cette politique 

4 Perspectives de d4veloppement 

5 Rigionalisation 

6 Identification des thbmes'de recherche 

7 Moyens humains et materiels 

8 Tableaux recapitulatifs 
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DONNEES GENERALES SUR LES CULTURES MARAICHERES 

Les cultures maraicheres occupant actuellement pres de 107.000 ha dont
 
95.000 ha sont conduits en irrigues at 12.000 ha en sec, ce qui 
represente environ 2% de la surface agricole cultivable et presque 50% 
des surfaces irrigu6es. Cette faible superficie contribue A concurrence 
de 18,5% dans la valeur totale de la production agricole et offre pris de 
15% des journ4es de travail. Par rapport aux autres productions 
agricoles les cultures maraichhres permettent done une meilleure 
valorisation de la terre aussi bien sur le plan 6conomique qu'au niveau 
de 1'emploi. 

Pour rdpondre a une demande interne sans cesse croissante les superficies 
reservees aux cultures maraichires Wont cessi d'augmenter comme le 
montre le tableau 1 mais cette evolution est relativement lente par 
rapport a 1'effort diploys par 1'Etat pour la mobilisation des reserves 
hydriques. En effet, au niveau des p'rimitres publics irrigu6s sur les 
93.060 ha irrigables, seulement 59.370 ha soit 63% sont effectivement
 
irrigues.
 

Cette 6volution est 6galement caract6rise au niveau de certaines especes 
par des fluctuations d'une annie & l'autre qui sont lides soit aux 
conditions climatiques de l'ann6e (extension des surfaces en sec en 
ann6es pluvieuse) soit aux conditions d'6coulement de 1'annie 
pricidente.
 

Au niveau des especes cultivies il y a une prgdominance trcs nette des 
solanacles (tomate, piment at pomme de terre) et des cucurbitacees 
(pastaque et melon) gui occupent environ 75% des superficies.
 

Si on rajoute a ces espces l'oignon, la five, le pois et la carotte on 
arrive a 87% des superficies. 

Les autres legumes soit environ 26 espices occupent le reste des surfaces
 
(13%).
 

Au niveau des rendements (cf. tableau 2) nous constatons qu'il n'y a pas
 
eu de progres notable au cours de ces dernikres annies et que ces
 
rendements fluctuent d'une ann6e a l'autre notamment en fonction de 
conditions climatiques qui peuvent favoriser ou non le d6veloppement des 
maladies et des plantes (temp6ratures 6lev6es et sirocco pour les 
tomates, pluviom6trie pour la pastique at la pdmme de terre, etc.). 

Le niveau des rendements est gen6ralement faible at ceci peut s'expliquer 
par plusieurs facteurs qui seront explicites ulterieurement mais dont on 
peut citer notamment: 

- le faible niveau technique des agriculteurs; 

- l'insuffisance et l'irrigularit4 des eaux d'irrigation (cultures 
irrigudes au tour d'eau) at de la pluviom4trie (culture en sec); 
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- le manque de moyens mat4riels des producteurs pour faire face aux 
d4penses gue nicessitent les cultures (travail du sol, fertilisation, 
pesticides, eau, main d'oeuvre, etc.); 

- l'instabilit6 des cours qui agissent indirectement en transformant le 
producteur en speculateur le poussant & s'occuper d'avantage de 
1'1coulement que la production. Comme pour ce qui est des 
superficies et des rendements, les productions ont 6t6 fluctuantes 
d'une annee a l'autre. Elles ont permis cependant d couvrir en 
produits frais les besoins du march4 int 4rieur (seule la pomme de 
terre a eh importie) et de digager mame uie partie pour les march4s 
extirieurs. 

A cet effet l'4volution des exportations (cf. tableau 4) durant les
 
dernires annies montrent que le volume fluctue beaucoup d'une annee a
 
l'autre et qu'il a rarement depasse les 8000 tonnes ce qui est un tonnage
 
faible.
 

Ce tonnage est d'ailleurs constitue a plus de 50% de pomme de terre. 
L'artichaut qui etait parmi les legumes les plus exportes nest plus 
represente que par un trs faible tonnage.
 

Enfin, une autre partie de la production est transforme (environ 290.000 
tonnes). Elle concerne presque exclusivement la tomate et le piment et 
constitue environ 80% de l'activit6 de transformation des fruits et 
lgumes. 

L'evolution des tonnages transform6s durant ces dernieres annies (of. 
tableau 5) montre 6galement que ce secteur est soumis aux mames 
fluctuations qui caractrisent la production. Ces fluctuations itaient 
parfois si importantes qu'on a ete oblige de recourir a l'iimportation du 
concentr6 de tomate. 

Au niveau des regions, les productions maraicheres sont localises
 
essentiellement (pres de 40%) dans la region du Nord-Est oui on trouve le 
plus important centre de consommation et les principales usines de 
transformation mais le developpement avenir de ces cultures se fera 
d'avantage dans la region du Nord-Ouest o6 les disponibilitis en eau sont 
relativement plus importantes mais 0z 1irrigation a 6t6 nouvellement
 
introduite.
 

On ne peut parler de sp'cialisation des rigions en fonction des espces 
car la plupart des espces sont pr4senties au niveau de tout le pays mais 
certaines cultures pridominent dans une rigion donnie plus que dans une 
autre. Ainsi les cultures de primeur sont plut8t localisees dans les 
rigions citi'res du Centre-Est. La tomate et la pomme de terre sont 
surtout localisees au Nord-Est. Le piment, 1oignon et la feve sont 
plutit cultives au Centre-Quest et les pastiques et melons pridominent 
plutot en Centre-Est ot ils sont conduits essentiellement en sec. 



Tableau 1: EVOLUTION DES SUPERFICIES MARAICHERES 

(1000 ha) 

1973 

IV PLAN 

1974 1975 1976 Mayenne 1977 1978 1979 

V PLAN 

1980 1981 Moyenne 1982 1983 1984 

VI PLAN 

1985 1986 Hoyenne 

Tomate 14.70 14.00 16.70 17.00 15.60 20.65 16.58 17.00 17.25 19.05 18.11 17.10 18.00 18.30 18.50 18.80 18.14 

P.Terre 7.80 8.70 10.00 9.50 9.00 9.00 10.50 11.80 11.50 12.17 10.99 11.60 13.00 13.00 14.00 15.00 13.32 

Piment 11.10 11.70 12.80 13.00 12.15 14.70 14.94 11.44 11.96 13.68 13.34 14.60 14.20 13.30 13.50 13.50 13.82 

Melon/past. 13.70 14.50 16.30 17.90 15.60 14.89 15.28 20.49 18.92 20.00 17.92 23.00 30.00 30.00 28.00 29.60 28.12 

Artichaut 1.50 2.40 2.70 2. 20 2.20 1.90 1.85 1.80 1.70 1.70 1.79 1.80 1.50 1.30 1.35 1.50 1.49 

Oignon 6.60 7.55 6.70 7.00 6.30 6.83 6.50 6.44 6.80 7.50 7.50 6.95 -3 
U, 

24.50 24.20 24.90 25.00 24.65 

Divers 19.70 19.34 19.55 19.13 18.43 19.23 19.72 24.15 27.10 28.00 29.00 25.59 

TOTAL 73.30 75.50 83.40 84.60 79.20 87.44 86.04 88.78 87.46 91.33 88.21 94.32 107.29 109.80 110.87 114.90 107.43 



Tableau 2: EVOLUTION DES RENDEMENTS MARAICHERS 

(T/ha) 

1973 

IV PLAN 

1974 1975 1976 Moyenne 1977 

. 

1978 1979 

V PLAN 

1980 1981 Moyenne 1982 1983 1984 

VI PLAN 

1985 1986 Mayenne 

Tomate 15.44 17.00 15.33 14.71 15.62 15.50 15.68 16.47 17.39 16.80 16.35 15.20 20.00 23.50 22.70 22.34 20.B4 

P.terre 9.10 11.49 11.00 11.05 10.66 9.44 10.00 10.59 11.30 11.50 10.64 9.48 11.54 10.38 10.71 10.67 10.59 

Piment 8.29 8.80 6.64 9.23 8.24 8.50 8,70 11.36 9.20 9.50 9.37 6.16 9.15 9.02 10.37 11.11 9.12 

Melonlpast. 12.48 13.79 11.96 13.97 13.05 14.10 14.40 14.64 14.80 15.00 14.62 13.48 10.67 10.00 11.43 11.49 11.31 

Artichaut 6.93 6.25 6.30 5.91 6.35 7.37 7.87 7.78 8.24 8.24 7.82 8.33 8.00 8.46 8.15 8.00 8.19 

Oignon 

Divers 

10.29 10.66 10.72 10.80 10.62 

12.58 

10.00 

12.58 

10.60 

12.69 

11.00 

12.86 

11.50 

12.70 

11.39 

12.68 

10.89 

15.38 

11.41 

13.20 

10.14 

14.71 

8.67 

14.67 

10.00 

14.00' 

10.00 

14.39 

9.96 

4,. 



Tableau 3: EVOLUTION DES PRODUCTIONS MARAICHERES 

(1000 T) 

IV PLAN V PLAN VI PLAN 

1973 1974 1975 1976 Moyenne 1. 1979 1980 1981 Moyenne 1982 1983 1984 1985 1986 Moyenne 

Tomate 227.00 238.00 256.00 250.00 242.75 .00 280.00 300.00 320.00 296.00 260.00 360.00 430.00 420.00 420.00 378.00 

Pterre 71.00 100.00 110.00 105.00 96.5C -00 125.00 130.00 140.00 117.00 110.00 150.00 135.00 150.00 160.00 .41.00 

Piment 92.00 103.00 85.00 120.00 100.00 130.00 110.00 130.00 125.00 90.00 130.00 120.00 140.00 150.00 126.00 

'30.00 
Melon/past. 171.00 200.00 195.00 250.00 204.00 .,,1 220.00 300.00 300.00 300.00 262.00 310.00 320.00 300.00 320.00 340.00 318.00 

Artichaut 10.40 15.00 17.00 13.00 13.85 14.00 14.00 14.00 14.00 14.00 14.00 15.00 12.00 11.00 11.00 12.00 12.20 

Oignon 83.00 95.00 85.00 90.00 80.00 86.60 100.00 8S.00 100.00 110.00 105.00 100.00 .4 
U, 

252.00 258.00 267.00 270.00 261.75 

197.00 205.00 215.00 220.00 210.00 209.40 225.00 245.00 235.00 280.00 290.00 255.00 

823.40 914.00 930.00 1008.00 918.85 1034.00 1029.00 1149.00 1144.00 1194.00 1110.00 1110.00 1302.00 1331.00 1431.00 1477.00 1330.20 

hst Availczb!e Docummat 



Tableau 4: EVOLUTION DES EXPORTATIONS TUNISIENNES DE LEGUMES FRAIS 

(T) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

P. terre 

Artichaut -

Carotte 

4780 

1794 

803 

5019 

2773 

1982 

4074 

1366 

1073 

2771 

2256 

174 

595 

1613 

124 

4826 

588 

169 

1235 

495 

15 

1935 

153 

1465 

1117 

81 

-

5762 

38 

2000 

4910 

is 

260 

3220 

7 

175 

3602 

5 

11 

2793 3913 

Haricot v. 121 105 125 98 118 59 98 100 5 16 21 39 13 101 88 

Tomate - - - - 33 54 B3 134 79 720 604 500 

Autr.1gum. 

Pois 

272 301 1026 322 124 140 91 261 3548o392 2535­ 380 

130 36 

01~ 

Total 7770 10180 7664 5621 2574 1934 3914 1596 8081 8891 3558 4400 3637 4621 



Tableau 5: TRANSFORMATION DES LEGUMES (T) 

Anne 1970 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

Produit 

Concentr6 do tomates 

Piment (Harissa) 

27.300 

7.100 

40.000 

9.000 

25.500 

8.400 

26.500 

7.200 

30.600 

7.500 

41.000 

8.000 

21.000 

10.000 

39.000 

4.000 

53.000 

3.500 

NB: Les quantit&s de semi-Lonserves varient de 10 a 14.000 t/an 
- Pour 1 kg de concentr6 de tomate il faut 5,6 kg de tomates fraiches 
- Pour 1 kg de harissa i1 faut 2 kg de piment 
Source: GIL, GICA. 
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2 POLITIQUE DE DMELOPPEMENT DU SECTEUR 

Les diffirents plans de developpement visaient principalement la
 
satisfaction des besoins intirieurs qui 6voluent d'une fagon rapide.
 
Pour atteindre cet objectif, le Ministire de l'Agriculture a entrepris de
 
realiser un certain nombre d'actions dont on peut citer notamment:
 

- La mobilisation des ressources hydriques an vue de 
surfaces irrigudes et ce par: 

1lextension des 

. 

. 

. 

la construction de nouveaux barrages (eau de surface), 
la realisation de nou-eaux forages en vue de l'exploitation de 
la nappe profonde, 
I'encouragement des agriculteurs par loctroi de subventions et 
de cr6dit en vue de l'exploitation de la nappe phriatique dans 
les rigions o celle-ci est sous-exploitee. 

- La mise en place de structures chargdes d'encadrer at d'assister les 
agriculteurs et d'assurer !'exploitation et la maintenance des 
eguipements hydrauliques at du riseau d'irrigation. 

Ainsi de cing, le nombre des offices de d~veloppement regionaux est passe
 
a douze couvrant ainsi tout le territoire du pays.
 

- La creation du "Fond de rigularisation des prix des 14gumes" en vue 
de garantir un prix plancher au niveau de certains produits 
susceptibles d'8tre stockis (pomme de terre, ail, oignon) ou 
transformhs (piment rouge, pois, tomate). 

- La subvention de certains equipements agricoles. (ex. abri serre) ou 
de certains intrants (semences de pomme de terre en vue d'encourager 
les agriculteurs a s'adonner i des cultures qui prdsentent une 
certaine importance 6conomique. 

- La creation de structures comme l'APIA at les banques de 
developpement qui sont chargees d'encourager les promoteurs et 
notamment les grands agriculteurs a intensifier leurs systames de 
production. Les cultures irriguees en particulier les cultures 
mnaracheres occupent a cet effet une place de choix au niveau de 
catte intensification. 

- La criation de structures chargees d'assurer l'autosuffisance du pays 
en matibre de semences et plants (en cours). 

INSTITUTIONS CHARGEES D'APPLIQUER CETTE POLITIQUE
 

En plus des directions centrales qui sont representdes 4 1'6chelle
 
regionale et qui peuvent avoir un impact sur le secteur du maralchage, le 
Ministere de 1'Agriculture possedent des organismes sous sa tutelle A 

3 

jmenustik
Rectangle
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caractire industriel et commercial qui constituent le principal outil gui
 
permet de mat6rialiser la politique du Ministhre dans ce domaine.
 

Ces organismes sous tutelle sont les Groupements et en particulier le 
groupement Interprofessionnel des Legumes et les Offices de mise en
 
valeur ou de developpement qui sont actuellement au nombre de douse et 
qui couvrent actuallement tout la territoire du pays.
 

3.1 LE GROUPEMENT INTERPROFESSIONNEL DES LEGUMES
 

C'est un organisme qui est g're par les professionnels concernis par le
 
secteur: maralchers producteurs, exportateurs, transformateurs et 
1'administration.
 

Grice a une concertation permanente entre ces differents partenaires, le 
Groupement entreprend des actions qui sont susceptibles de promouvoir la 
production et d'amnliorer les conditions de sa commercialisation a 
l'intrieur ou a 1'ext6rieur du pays. 

Il est egalement appel6 ' collecter des donn6es statistiques, techniques
 
at 6conomiques suc les especes mara2chares et de les mettre a la 
disposition des professionnels et de l'administration. 

II a 4t6 6galement charg4 de jouer un role au niveau de 
l'approvisionnement en semences 6t de gerer le "Fond de rigularisation 
des prix des 14gumes" en procedant a l'achat des quantites en surplus sur 
le march4 pendant certaines periodes de l'annie et en les stockant de 
fagon a maintenir les prix au-dessus de certains prim planchers au 
dessous desquels l'agriculteur peut etre decourage a continuer a 
produire. 

3.2 LES OFFICES DE MISE EN VALEUR ET DE DEVELOPPEMENT
 

Les Offices de mise en valeur interviennent aussi bien au niveau des 
p~rimitres irrigues dquipds par 1Etat qu'au niveau des p'rimitres 
irrigues privis, de ce fait on peut dire que tout le secteur irrigue est 
supervis4 par ces Offices. 

En effet, ils sont charggs de la mise en place de structures 
d'encadrement des agriculteurs afin d'amliorer leur niveau technique, de 
les assister pour l'acces aux credits et de les aider a creer des 
structures ad6quates d'approvisionnement et de commercialisation. 

Ces Offices sont 6galement charges de l'exploitation et de la maintenance 
du r6seau d'irrigation des perimtres irrigu6s 6quip6s par l'Etat: 

OMVVM Office de Mise en Valeur de la Vall6e de Medjerda; 
OMIVAN Office de Mise en Valeur du Nebhana (Sousse) 
OMIVAL Office de Mise en Valeur de Lakhmas (Seliana) 
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OPIJ Office de Primetres Irrigues de Jendouba
 
ODIC Office de Ddveloppement de !a Tunisie Centrale (Kasserine)
 
ODESYPANO Office de Developpement Sylvo-Pastoral du Nord-Oust CB~ja)
 
OPI Sidi Bouzid: Office de P6rimtres Irrigu's de Sidi Bouzid
 

Souassi: Office de Pgrimtres Trrigus de Souassi
 
Kairouan: Office de Perimetres Irriques de Kaircuan
 
Nabeul: Office de Picirmtres Irrigu's de Nabeul
 
Gabis-Midenine: Office de Perimtres Irrigues de Gab's-Medenine
 
Gabds-Tozeur: Office de Prie tres Irrigu's de Gabs-Tozeu
 

3.d3 CONTRAINTES GENERALES DEVEOPPEENT ldDE iSECTEUR 

Le niveau de dDvelppement atteint par le secteur maralcher rests en de a
 
des esp~rances et des projections faites au niveau des diff'rents plans
 
de dOveloppement et ceci aussi bien sur le plan technique (niveau des
 
rendements et d'intensification) que sur le plan 6conomiue,aet ceci est
 

plusieurs facteurs ii Iuisont inh6rents: 

- nia structure foncire de 1exploitation et au mode de valoir a 
- aux conditions du milieu physique et pndocaimatique; 
- et environement socio-esconomiuue. 

3.3.1 	 La structure fonciere de 1exploitation et le mode de faite 
valoir 

- Le secteur maraicher est caractirisd par la dominance des 
exploitations de petite taille (infdrieures a 5 ha) et par un 
morcellement exager6 qui rend difficile tout effort de micanisation 
de certaines operations culturales et condamne l'agriculture a 
supporter une charge de main d'oeuvre assesz importante lorsque 
celle-ci n'est pas disponible au niveau de la famille. 

- Le maraicher qui possede une petite exploitation ne se limite pas a 
exploiter sa terre. II a donc recours soit la location ou surtout 
au fermage. Et ce mode de faire valoir n'encourage pas souvent les 
deux parties (propritaire et fermier) & investir. Dans d'autres cas 
il cherche un autre emploi saisonnier extra agricole et de ce fait le 
suivi des cultures nlest pas assure convenablement. 

3.3.2 	 Le producteur
 

Le producteur lui mime constitue parfois un frein au developpement en ce 
sens qu'il est souvent age et peu instruit, d'un faible niveau technique 
et economique. En effet, de par la faible superficie qui caractirise les 
exploitations maralcheres et ie faible revenu qu'en tire le producteur, 
tr's peu de jeunes cherchent ' prendre en main l'exploitation de leurs 
parents qui continuent donc ' travailler dans leur terre mais sans 
chercher ni a investir ni & intensifier. 



Tableau 6: REPARTITION DES EXPLOITANTS PAR TAILLE D'EXPLOITATION
 

Tunis Zaghou Bizerte Nabeul Beja Gendouba Seliana Kef Sousse Mahdia Monast Sfax Kairouan Kasse Sijibou Gabja Gabbs Medja 

0-5 49,3 27,4 35,2 63,9 45.9 60 100 100 75,8 12,7 83 20,8 58,5 - - 50,5 32,6 18,9 

5-10 16,2 21.9 47,6 15.2 17,0 22,8 - - 13,3 77.2 6,0 32,3 16,8 73,2 - 20,4 7,7 48,0 

10-15 19,9 50,6 10.0 16,5 9,6 11,7 - - 8,8 7,9 1,8 2,7 9,4 26,8 - - 26,0 27,8 

15-20 6,8 - 3,2 0,8 4,7 2,9 - - 2,1 2,2 0.9 6,8 6,4 - - - 22,0 -

20-40 7,8 - 2,0 2.8 17,7 1,3 - - - - 2,3 33,3 8,1 - - 5.3 11,7 4,4 

40-60 - - - 0.8 4,7 - - - - - - - - - inn - - -

60 et plus - - 2,0 - - 1,3 - - - - - 4,1 0.8 - - 23,8 - -

Tableau 7: REPARTITION DES SUPERFICIES PAR TAILLE D'EXPLOITATION 

Tunis Zaghou Bizerte Nabeul Beja Gendouba Seliana Kef Sousse Mahdia Monast Sfax Kairouan Kasse Sijibou Gabia Gabes Media 

0-5 28,5 5,7 10,9 35,6 10,8 22,0 18,0 73,7 24,1 12,5 48 8 6,9 15,8 - 1,9 49,7 18,7 3,6 

5-10 13,7 33,8 38,3 21,9 5,7 28,2 15,4 - 17,1 21,B 16,9 20,9 19,1 15,5 9,6 22,3 9,7 28,3 

10-15 45,2 44,5 13,2 31,7 9,8 16,7 1,7 - 30,2 22,2 13.8 3,4 14,3 11,5 14,6 4,3 34,7 20,4 

15-20 9.0 - 11,4 4,3 8,7 3,0 - - 13,2 13.2 8,9 8,8 14,8 - 2,9 3,5 13.1 24,6 

20-40 1,5 7,2 3,4 1,5 13,2 5,0 35,9 - 15,4 - 10,8 20,4 34,7 - 6,3 1,1 22,5 22,3 

40-50 - - 0.3 - 36,2 1,7 - - - 4,6 - 5,9 0,2 18,3 48,9 - 1,3 0,1 
50 et plus 2,1 2,9 21,1 - 9 17,5 - 26,3 - 25,6 - 31,8 1,l 54,7 3,1 18,5 - 0,7 

UCP - 6,0 1,4 1,5 6.5 5.9 29,0 - - - - 2 - - 12 - -



Tableau 8: DISTRIBUTION DES ESPECES EN FONCTION DES REGIONS (1984) 

Especes 

Superficie par espece 
Nord-Est 

Ha % % 

Repartition par r&gion (%) 
Nord-Ouest C-Est C-Quest Sud 

% % % % 
Total 
% 

Pastbque 

Tomato 

P.de terre 

Pinent 

0ignon 

Feve 

Melon 

Petits pois 

Carotte 

Navet 

Divers 

Total 

23.600 

18.000 

15.700 

13.000 

11.400 

9.500 

9.300 

5.300 

4.400 

3.700 

13.100 

127.000 

18,6 

14,1 

12,4 

10,2 

9 

7.4 

7,3 

4,2 

3.5 

3,0 

10,3 

100 

17,6 

60,2 

69,6 

33,9 

27,5 

24,7 

37,9 

29.5 

27,8 

31,5 

19 

12,7 

14,7 

13,8 

7,6 

12,6 

10.9 

12,6 

13.1 

11 

11,4 

12 

33,5 

5,2 

11,2 

10,5 

9,1 

25 

25,4 

50.6 

13,9 

4,7 

46 

21,7 

17,2 

3,9 

42,7 

34,9 

34.2 

11,9 

6 

32,8 

39,3 

11 

14,5 

2,7 

1.5 

5,3 

15,9 

5,2 

12.2 

0,8 

14,5 

13,1 

12 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 
w 
N, 

Tableau 9: DISTRIBUTION DES CULTURES MARAICHERES EN FONCTION DES REGIONS 

Ha 
Nord-Est 

% Ha 
Nord-Ouest 

% Ha 
Centre-Est 

Ha 
Centre-Ouest 

%a 
Sud 

Ha 
TOTAL 

% 

49.000 38,6 15.500 12,2 23.000 18,1 2B.500 22,4 11.000 8,7 127.000 100 
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Le faible niveau d'instruction at de technicit4 des agriculteurs est 
4galement pour beaucoup dans les resultats enregistris mais ceci denote 
egalement une carence au niveau de la vulgarisation et de l'encadrement 
des agriculteurs. En effet mime les nouvelles structures creces par
 
l'Etat comme les offices de mise en valeur qui sont responsables de 
l'encadrement, nont pas reussi & relever le niveau technique des £ 

agriculteurs au niveau souhait6 car le personnel charge de lencadrement 
est souvent ditourng vers des tiches administratives (enquites, cdit en 
nature, etc.) et devient a la longue (le recyclage est presque 
inexistant) non qualifi6 pour la tiche de vulgarisation.
 

Enfin, les moyens materiels dont disposent les agriculteurs sont souvent 

faibles par rapport a ceux-que n6cessitent les activites de 
l'exploitation, ce qui les oblige a ne pas faire certaines opirations 
couteuses (desherbage) ou a ne pas acheter des 6quipements qui sent
 
indispensables (appareils de traitement) avec le risque d'avoir une 
baisse de rendement plus ou moina importante selon l'importance de 
l'operation n4gligde. 

3.3.3 Condition du milieu physique et pidoclimatique
 

L'importance des facteurs climatiques sur le niveau de production des 
espices marakheres est 6vidente, de ce fait les baisses de production 
daes aux accidents climatiques sont frequentes (sirocco sur tomates, 
gelee sur pomme de terre) at les techniqueb de production ne peuvent 
qu attinuer ces effets mais il est difficile de les dliminer. Les 
conditions climatiques peuvent agir aussi indirectement en favorisant le 
d&veloppement de certains parasites (mildiou sur tomate et pomme de terre 
en annee pluvieuse, accariens sur piment, tomates et aucurbitacees durant 
les printemps seacs, etc.), qui occasionnent des baisses de rendements 
d'autant plus spectaculaires que beaucoup de nos agriculteurs accordent 
peu diimportance aux traitements antiparasitaires ou ont une tres 
mauvaise connaissance de l'utilisation des produits (tris souvent ils 
croient qu'un traitement ou daux suffisent pour controler les 
parasites). 

Au niveau du sol, le faible taux de matire organique qui caracterise les 
sols constitue dgalement un frein pour l'amlioration des rendements mais 
ce facteur peut 6tre amilior6 par les apports de fumier. Malheureusement 
on assiste souvent au contraire a un appauvrissement du sol en matiere 
organique qui est directement lie a la raret4 du fumier et au mode de 
faire valoir (le fermier cherche souvent ' exploiter la terre sans trop 
investir). 

3.3.4 Environnement socio-iconomique
 

Cet environnement socio-6conomique constitue encore un frein au
 
developpement du secteur malgre les efforts et les mesures arrities par
 
1'Etat pour solutionner certains problimes.
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3.3.4.1 Difficult's d'approvisionnement
 

Mis ' part les regions c8tirees (Bizerte, Cap-Bon et Sahel) o6 la
 

pr6sence de 29 Cooperatives de service permet aux agriculteurs de 

s'approvisionner en intrants sans trop de difficultes, les autres rdgions 

connaissent des difficultes de disponibilite des intrants at ce malgre la 

presence des offices do mise an valeur qui ont pris en charge cette 

en attendant la Constitution de Cooperatives de services. En
activit6 

effet, les cr6dits qui sont gores par les Offices sont insuffisants pour 

couvrir les besoins des agriculteurs car le taux de recouvrement est tres 
faible. De ce fait le volume de credits et le nombre d'agriculteurs qui
 

en bineficient, sont en regression constanta. Une grande partie des
 

agriculteurs de ces regions sont dono souvent accul's i compter sur leurs
 

propres moyens, qui sont faibles, pour assurer lour approvisionnement en
 

intrants et c'est e qui peut expliquer parfois les difaillances
 

constatees au niveau de 1'emploi de certains intrarts (pesticides
 
notamment).
 

3.3.4.2 Difficultis d'6coulement
 

Malgr6 les structures mises en place par l'Etat pour 6viter la chute des 

prtx, pendant la periode de pleine de production, au-dessous de certains 
seuils juges nuisibles a l'agriculteur, celui-ci est souvent contraint de 
vendre a des prix peu renumerateurs. 

En effet, le GIL qui est responsable de la gestion du fond de
 

regularisation des prix dispose de moyens tr's insuffisants pour arriver
 
a pr'lever sur les marches des quantit6s susceptibles de modifier les
 

prix.
 

D'autre part le GIL ne dispose pas d'une capacite frigorifigue suffisante
 

pour stoker oes produits preleves et son intervention ne couvre pas
 

toutes les especes.
 

Sur un autre plan plusieurs agriculteurs se trouvent dans des regions ou
 

l'acchs est difficile durant une longue piriode de l1annee, de ce fait
 

ils se trouvent dans l'obligation de ne pas faire des cultures d'hiver
 

qu'ils ne peuvent commercialiser.
 

Ces agriculteurs qui se limitent done ' faire des cultures d'6te
 
affrontent 6galement des problames d'Scoulement dis les premikres pluies
 

d'automne.
 

D'autres agriculteurs qui ne trouvent pas de moyens de transport ou qui
 

ont des problemes de tresorerie sont contraints de' vendre leur
 

"production" sur pied a des intermidiaires ' des prix de loin infkrieurs 
a caux qu'ils auraient obtenus en les commercialisant directement.
 

Enfin, les producteurs qui disposent de moyens de transport et
 

commercialisent lour production eux-imes ou par l'intermediaire de
 

cooperatives de service, se trouvent confrontis aux problimes des marches
 

de gros a0i les prix pratiquis ne resultent pas d'une rielle confrontation
 

entre l'offre quotidienne et la demande. En effet, ces prix varient pour
 

la mame qualit4 et la mne journge du simple au double.
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3.3.4.3 Difficultes d'acces au credit
 

Les cultures irriguees at les cultures maratchires nicessitent des
 
investissements importants qui ne sont pas i la port4 des petits 
agriculteurs qui sont done obliges d'avoir recours aux credits. 

Tres peu de maratchers contractant des credits d'4quipements auxquels ne 
peuvent avoir acchs qua les moyens at grands agriculteurs qui ont leurs 
titres de propridt4 at qui peuvent pres.nter des 6tudes de developpement 
integrges aux banques pour financement (apr's accord de l'APIA). Les 
petits agriculteurs ont surtout acces a ces credits A travers le FOSDA, 
ou le budget de d'veloppement rural o une partie du credit est supportie 
par l'Etat. 

En realitg Is nombr? d'agriculteurs qui ont acces au credit est
 
relativement faible:
 

- soit qulils refusent par croyance religieuses ou par conviction 
personnelle; 

- soit qu'ils Wont aucun titre de propriL 6 comme garantie; 

- soit qu'lls trouvent que les taux de financement sont faibles at 

qu'ils se derangent pour peu de chose; 

- soit qu'ils ne sont plus credibles aupi s des banques car ils nont 
pu rembourser un autre credit. 

3.3.4.4 Insuffisance de l'encadrement technique
 

L'encadrement technique dans les pirimitres irriguis qui doit sa faire 
par les Offices de mise an valeur ou de d~veloppement est actuellement 
tres insuffisant at parfois mame inexistant, se limitant dans certains 
cas a recueillir les besoins de 1'agriculteur en intrants fournis par 
I'Office dans le cadre des crdits en nature ou a laider A formuler les 
demandes de cr6dits de financement auprcs des banques. Pourtant cat 
encadrement'technique est indispensable, surtout dans les nouveaux 
pirim'tres irrigu6s ou'les agriculteurs sont habitues a des cultures at a 
des techniques de production tres diffirentes de celles qu'ils sont 
appeles a pratiquer. 

PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT
 

La consomnation des legumes frais at transformis par habitant at par an 
est passde de 126 kg en 1975 A 144 kg en 1980. A lihorizon 1991, les 
projections effectues situent cette consommation entre 180 at 195 kg. 
Pour satisfaire carte demande interne de plus an plus importante, les 
cultures maralchires sont appees a se d'velopper dans l'avenir. 
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Jusqu'A ce jour, ce developpement a 4te possible grace A une politique de 
mobilisation de l'eau pour l'irrigation. C'est ainsi que la surface des 
perimatres irrigues est passee do 120.000 ha en 1972 a 176.000 ha en 
1984. 

Si i'on admet dans 1'avenir que la r6partition des volumes d'eau
 
mobilis4s entre les divers usages (eau potable, agriculture, industrie,
 
etc.) reste conforme A celle observde dans le pass6, la mobilisation de 
la totalit6 des ressources hydriques permettra la crdation de pris de
 
60,000 ha localis's essentiellement dans la region du Nord-Ouest (eau de
 
surface) et dans le Sud (nappe profonde).
 

A long terme il paralt done que le d6veloppement des cultures maraicheres 
par I'extension des superficies est limits par les disponibilites 
hydriques qui sont peu importantes. Pour arriver a satisfaire la demande 
intrieure en lgumes durant les prochainet annees sans recourtr a 
l'importation, il faudrait done faire un effort particulier pour 
valoriser au mieux l'eau dirrigation disponible en 4vitant le gaspillage 
(adopter des techniques pour economiser 1'eau) et en mettant tout en 
oeuvre pour amiliorer le niveau des rendements des cultures at le taux 
d'occupation des sols (intensification) qui restent relativement 
faibles. 

Sur un autre plan nous devons essayer de diminuer les coGts de production
 
afin de rendre nos produits comp6titifs au niveau des marchis
 
extirieurs. Ceci ne peut atre realise que par 1laccroissement des
 
rendements et la diminution des charges tout en preservant le capital de
 
1agriculteur qui est sa terre.
 

REGIONALISATION
 

Compte tenu du fait que les problemes an cultures maralcheres peuvent 
etre communs a un groupe d'espces mais sont tris differents d'une saison 
a l'autre au niveau de la mame esphce, il paralt judicieux de 
rigionaliser les activitis a ce niveau en criant un centre de recherche 
charg4 d'dtudier les problemes des cultures de saison et un autre pour 
les cultures hors saison. 

Le Centre de recherche pour les cultures maralchires de saison doit etre 
implants dans la principale zone de production de saison qui est le 
Nord-Est. Le Centre doit aussi disposer d'une station dans la region du 
Nord-Ouest a climat plus continental, qui pr6sente des problemes 
particuliers et qui va devenir la principale region de production dans le 
futur. 

Le second Centre de recherche charg4 de solutionner les problmes des 
cultures hors saison devrait Stre implant6 au Centre-Est oi ce genre de 
culture pridomine at oi les conditions climatiques sont plus favorables. 
Ce Centre sera moins important que le premier. 
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Etant chacun d'eux incapable de g'rer plusieurs stations rigionales et
 
pour 4viter les doubles emplois, ces deux Centres devront travailler en
 
collaboration 'troite avec les stations experimentales rigionales des
 
Offices de mise en valeur.ou de developpement afin d'adapter les
 
resultats obtenus au niveau des Centres a chague region. 

A cat effet ces stations expdrimentales doivent &tre consolidees en
 
moyens 'et en personnels et une coordination 6troite at officielle doit
 
atre instaur4e entre ces stations et ces Centres.
 

Les stations expirimentales rigionales auront done pour tiche de
 
compl6ter l'action de ces Centres de recherches en travaillant sur des
 
themes comme:
 

- la d6termination des meilleures p6riodes de semis et de plantation; 

- 1'experimentation des differentes techniques de semis et d'6levage 
des plaines; 

- la d~terminination des besoins an eau des cultures an fonction des 
diffdrents stades de d6veloppement; 

- I'expirimentation des techniques permettant d'6conomiser et de mieux 
valoriser l'eau d'irrigation ou de pluie; 

- le choix des vari4tis les mieux adapties A la region; 

- determination de la conduite (densit6 de plantation, fertilisation, 
taille, etc.) des principales vari4tis cultivies; 

- experimentation et choix des pesticides en fonction de leur 
efficacit4. 

La seconde tache de ces stations dxpirimentale est l'adaptation des
 
resultats de recherche aux conditions particulibres de chaque region.
 
Vest donc un maillon indispensable a la recherche pour verifier les
 
resultats obtenus et les vehiculer jusqu'aux vulgarisateurs regionaux qui
 
doivent avoir des contacts frequents avec les responsables techniques de
 
ces stations. A cat effet, ces stations doivent atre renforcees en
 
mayens humains et notamment en cadres specialises de fagon a former une
 
equipe capable de concevoir et de suivre les differents travaux
 
d'experimentation. CeLte 6quipe serait form6e au niveau de chaque
 
station de:
 

- 1 agronome specialis' en culture maraichere (essais at phytotechnie);
 
- 1 specialiste an defense de culture;
 
- 1 agronome responsable des essais irrigation et fertilisation;
 
- 1 agronome gui serait responsable des parcelles de demonstration chez
 

les agriculteurs at gui travaillerait en collaboration etroite avec
 
les vulgarisateurs locaux at les cadres specialises de la station.
 

http:valeur.ou
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Ainsi les risultats de la recherche peuvent etre palpes et £valuis par
 
les techniciens vulgarisateurs avant d'arriver jusqu'a l'agriculteur.
 
Ainsi le vulgarisateur sera lui meime convaincu avant de convaincre
 
1'agriculteur.
 

6 IDENTIFICATION DES THEMES DE RECHERCHE
 

L'identification des themes de recherche a 6t6 faite en fonction des
 
problimes qui se posent au developpement des productions maratchres et
 
qui n'ont pas encor- trouve une solution adequate.
 

Il a e6 ensuite prccde A l'aliimination de tous les thames de recherche
 
qui font double emploi avec ceux realisis dans certains pays evolu6s et
 
ou les solutions peuvent etre simplement transposies ou adaptees. I
 

La priorit6 a 6t6 done donne au niveau des themes retenus ceux qui vont
 
permettre de solutionner des problemes tres specifiques 'al'environnement
 
agro-climatique et socio-4 conomique de la Tunisie.
 

A cet effet il faudrait souligner que le choix des solutions A 6tudier a 
surtout porte sur celles dont l'application ne nocessite pas un niveau 
d'instruction elev6 ni la mobilisation de moyens supplementaires de la 
part du producteur (afin de tenir compte de la situation actuelle de la 
majoritg des producteurs qui sont des agriculteurs souvent illetr4s et 
dimunis de moyens). Toutefois, pour prdparer l'avenir et essayer dans le 
futur de mieux valoriser les grandes exploitations appartenant a l'Etat, 
au domaine coop'ratif et a certains priv's, la recherche pourrait 
proposer des solutions qui n4cessitent des investissements ou.un certain 
niveau d'instruction. C'est le cas de la micanisation qui est 
actuellement tres recherch6e par ces grandes exploitations car la gestion 
do la main d'oeuvre pose A leur niveau de grands problemes et constitue 
donc un handicap pour le d'veloppement et l'intensification du systbme de 
production. 

7 MOYENS HUMAINS ET MATERIELS
 

Par chercheur il faut compter comme moyens logistiques:
 
- 2 techniciens niveau Ing. Adj.; 
- 2 ouvriers specialises; 
- 6 oivriers non qualifies; 
- 10.O00 budget d'6quipement (constructions non comprises) 
- 10.000D budget de fonctionnement (salaires non compris) 

Le budget d'dquipement sera portd a 20.OO0 pour les 5 premieres annees
 
d'installation.
 

Note sur la rdgionalisation de la recherche:
 
- 1 station rigionale
 
- 2 stations saison: N-E actuel,
 

N-0 futur.
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8. TABLEAUX RECAPITULATIFS (ci-apres)
 

8.1 CONTRAINTES TECHNIQUES ET SPECIFICATIONS PAR REGIONS (tableau 10)
 

8.2 PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT HIERARCHISES (tableau 11)
 

8.3 THEMES DE RECHERCHE PAR DISCIPLINE ET PAR REGION (tableau 12)
 



Tableau 10: RECAPITULATION DES CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Especes Culture Contraintes Rigions et S.E.P. cohncernis"' Surface ha 

TOMATE Saison 
17.000 ha 

- Plant de mauvaise qualit& (ige, 6tat sanitaire) 
- Plantation tardive (faible d&veloppement & haute 

temperature) 
- Faible densite de plantation (manquants a la 

reprise) 
- Irr&gularit6 des irrigations 
- Salinit6 des eaux d'irrigation 
- Pr6sence des mauvaises herbes 
- Maladies et parasites * Mildiou 

* Accariose bronz~e 
" Nimatodes 
* Noctuelle 

1.2 (2.4,5)- 1.3(2)- 2.2(3)- 1.4(1,2) 
1.2(2)- 1.3(2)- 2.2(3)- 1.4(1,2) 

1.3(2)- 3(1) 

1.2(2) 
1.2(2) -

1.2(2)- 1.3(2) 
1.2(2,4,5)- 3(1)- 1.3(2)- 2.2(3)- 1.4(1,2) 
1.2(2,4,5)- 3.(1) 
1.2(4,5)- 1.3(2)- 2.2(3)- 1.4(1,2) 
1.2(2,4,5)- 1.3(2)- 2.2(3)- 1.4(1.2) 

15.000 
10.000 

1.000 

3.000 
3.000 
5.000 

15.000 
15.000 
5.000 

15.000 

Primeur 
400 ha 

- Plants de mauvalse qualit@ (racines nues) 
- Difficultes de fructification (basses temperatures 

forte hygromtrie) 
- Salinite des eaux d'arrosage 

Maladies et parasites * vaticilliose 
* Mosaique du tabac: 
* Botrytis 
* Tomate Yellow leaf and 

virus 
* Mildiou 
Chanvre bacterien 

2.1(1)- 2.4(2) 
2.1(1)- 2.4(2) 

2.4(2) 
2.1(1)- 2.4(2) 
2.1(1)- 2.4(2) 
2.1(1)- 2.4(2) 
2.4(2) 
2.1(1)- 2.4(2) 
2.1(1) 

300 
300 

20 
30 
40 

100 
20 
30 
10 

0 

PIMENT Sai son 
14.000 ha 

- Semences non sblectionnees 
- Plants infecte par les viroses 
- Alimentation minerale desequilibrie 
- Maladies et Parasites Oidium 

* Virose 
* Virus mcsaicue du tabac 

Accariens 
* Macrophunia 

- Salinite des eaux d'irrigation 

,3)­
,2)­
,2)­
,2)­
.2)­

3(1)
2.2(1,3) 
2.2(1,3) 
2.2(1,3) 
2.2(1,3) 

3(1) 
3(1) 
3(l) 
3(1) 

1.2(4,5)- 1.3(1 
1.2(4,5)- 3(1) 
1.2(4,5)- 2.2(1 
1.2(4,5)- 1.3(1 
1.2(4,5)- 1.3(1 
1.2(4,5)- 1.3(1 
1.2(4,5)- 1.3(1 
1.2(5) 
2.2(1,3)- 3(1) 

,21- 2.2(1,3)- 3(1) 14.000 
5.000 

10.000 
14.000 
14.000 
14.000 
14.000 
2.000 
3.000 

Primeur 
500 ha 

- Semences non selectionnees 
- Difficult6s de nonaison basses temphratures 
- Alimentation mindrale disequilibrie 
- Maladies et parasites * Oidium 

* Virus mosaique du tabac 
* Virus 
* Accariens 

2.1(1)­
2.1(1)­
2.1(1)­
2.1(1)­
2.1(1)­
2.1(1)­
2.1(1)­

2.4(2) 
2.4(2) 
2.4(2)
2.4(2) 
2.4(2) 
2.4(2) 
2.4(2) 

200 
500 
400 
300 
200 
200 
100 

Arriere saison 
500 ha. 

(1): Voir specification par region ci-apres
 



Tableau 10: RECAPITULATION CONTRAINTES TECHNIQUES (suite)
 

Especes Culture Contraintes Regions et S.E.P. concernes Surface ha 

POMME DE 
TERRE 

Sai son 
6000 ha 

- Age physiologique des plants 
Manquants a la levie (sectionnement des plants) 

1.2(3)- 1.3(1,3) 
1.2(3) 

6.000 
2.000 

- Fertilisation inad6quate (potasse) 
- Maladies et parasites * mildiou 

* teigne 

1.2(3,4)- 1.3(1,3) 
1.2(3,4)- 1.3(1,3) 
1.2(3,4)- 1.3(1,3) 

6.000 
5.000 
6.000 

- Irregularite des irrigations 1.2(4) 2.000 

Arriere saison - Etat physiologique et sanitaire des plants 1.2(3,4)- 1.3(1,3)- 2.2(3) 3.000 
4500 ha - Irregularite des irrigations ou des pluies 1.2(3)- 2.2(3) 3.000 

- Plantation tardive (d&gats de gelee) 
Maladies et parasites * mildiou 

1.2(3)- 1.3(1,3)- 2.2(3) 
1.2(3,4)- 1.3(1,3)- 2.2(3) 

1.000 
4.500 

Primeur 
2500 ha 

- Age physiologique des plants (trop jeune) 
- Fertilisation inadequate 
- Conditions climatiques defavorables 

2.1 
2.1 
2.1 

(1) 
(1) 
(1) 

2.000 
2.000 
2.500 

PASTEQUE Saison - Irr&golarite des irrigations 1.2(1)- 2.4(2)- 3(2) 10.000 
20000 ha - Salinite des eaux et alcalinit& des sols 1.2(1)- 2.4(2)- 3(2) 10.000 

- Insuffisance de pollinisation (abeilles) 
- Maladies et parasites * Fusarium 

1.2(1)- 2.1(2)- 1.4(1)- 2.4(1,2) 
.2(12)-1.3(1,2,3)-2.1(2)-1.4{l,2) 

15.000 

Oidium 
2.4(1,2)- 3(2) 
1.2(1)-1.3(1,2,3)-2.1(2)-1.4(1,2)­

20.000 

2.4(1,2)- 3(2) 20.000 
* Coccinelle 1.2(1)-1.3(1,2,3)-2.1(2)-1.4(1,2)­

* Virose W.M.V. 
2.4(1,2)- 3(2) -
1.2(1)-1.3(1,2,3)-2.1(2)-1.4(1,2)­

20.000 

2.4(1,2)- 3(2) 5.000 
* Bacteriose 

- Irregularite et insuffisance des pluies 
1.2(1)- 1.3(1,2,3)- 2.1(2)- 2.4(1,2) 
1.3(1,2,3)- 2.1(2)- 2.4(1) 

4.000 
11.000 

MELON Saison - Semences non s&lectionn&es 1.2(1)­ 1.30)- 2.1(2) 8.000 
8000 ha - Variates non adaptees 1.2Z1) 2.000 

- Fertilisation d6s6quilibrie et insuffisante 1.2(1) 3.000 
- Insuffisance de Pollinisation (abeilles) 1.2(1)­ 2.1(1) 6.000 
- Maladies et parasites * Fusarium 

Oidium 
* Coccinelle 
* Accariens 
* Viroses (C.M.V., W.H.V.) 

- Insuffisance et irrigularit6 des pluies 

1.2(1)­
1.2(1)­
1.2(1)­
1.2(1)­
1.2(1)­
1.3(1)­

1.3(1)­
1.3(1)­
1.3(1)­
1.3(1)­
1.3(1)­
2.1(2) 

2.1(2) 
2.1(2) 
2.1(2) 
2.1(2) 
2.1(2) 

8.000 
8.000 
8.000 
8.000 
8.000 
3.000 

OIGNOM 7000 ha - Faible densite de plantation 1.2(3)­ 2.2(3) 5.000 
- Monteen graine (plantation pr&coce) 
- Mauvaises herbes 

1.2(3)­
1.2(3)­

3.(1.2) 
2.2(3) 

3.000 
6.000 

- Maladies de conservation 1.2(3)­ 2.2(3)- 3(1.2) 4.000 
- Salinit& des eaux 3(1 .2)1 700 



Tableau 10: RECAPITULATION CONTRAINTES TECHNIQUES (suite)
 

Especes Culture 	 Contraintes Regions et S.E.P. concern&s Surface ha 

FEVE 9000 ha	 - Semences non selectionn6es .3(3)- 2.2(1)- 1.4(1) 9.000 
- Maladies et parasites * rouille .3(3)- 2.2(1)- 1.4(1) 9.000 

* puceron .3(3)- 2.2(1)- 1.4(1)	 9.000 
* bruche	 .3(3)- 2.2(1)- 1.4(1) 9.000 
* orobanche .3(3)- 2.2(1)- 1.4(1) 9.000 

- Irrigularite des pluies 

POIS 5500 ha - Semences non selectionnees 1.3(3)- 2.4(1) 5.000
 
- Mauvaises herbes 1.3(3) 2.000
 

- Rgcolte non mhcanisbe 1.3(3)- 2.4(1) 5.000
 
- Irr6gularit6 des pluies 2.4(1) 1 .

oidium 1.3(3)- 2.4(1) 5.000
 
" bruche 1.3(3)- 2.4(1) 5.000
 

- Maladies et parasites " anthracnose 1.3(3)- 2.4(1) 5.000
 

500
 

ARTICHAUT 1500 ha	 - Mauvais etat physiologique et sanitaire des plants 1.2(2) .500
 
- Fertilisation insuffisante et desequilibr~e 1.2(2) .500
 
- Faible densit6 de plantation (manquants) 1.2(2) .500
 
- Prbsence de mauvaises herbes 1.2(2) .500
 
- Maladies at parasites viroses 1.2(2) .500
 

* noctuelle de capitule 1.2(2) .500
 
* oidium 1.2(2) .500
 

CONDIMENT 1000 ha - Emploi de semences non silectionnees de vari6t&s 
locales 1.2(5) 1.000 
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REGION AGRICOLE : TELL INFERIEUR (NORD-EST) 

S.E.P.: 1.2 (1) Gouvernorats: Tunis, Bizerte, Nabeul 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 10-15 ha
 
Faire valoir: Location
 
Systime de production:
 
- Cultures maraicheres 100%
 

Assolement ou rotation:
 
- Pastique, melon 100%
 
- Grande culture (2ime annie)
 
Sols Lourds - Main d'oeuvre salariale
 
Eau de la Medjerda
 

CONTRAINTES TECHNIQUES 

Melon: 
Semences non silectionnies
 
Vari't's non adapties
 
Maladies et parasites
 
Insuffisance de pollinisation
 

Pastiques: 
Maladies et parasites
 
Irrggularit6 des irrigations
 
Insuffisance de pollinisation
 
Salinit4 des eaux et alcalinit6 des sols
 

POSSIBILITES DE DEVELOPPEMNT
 

Grandes propriftis louces sous forme de lots de 10 & 15 ha.
 
Les propridtaires ne cherchent pas i exploiter directement ces terres ni
 

a intensifier (culture de c6r6ale en sec en 2eme annee alors qu'il existe
 
des possibilitds d'irrigation).
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REGION AGRICOLE : TELL INFERIEUR (NORD-EST) 

S.E.P.: 1.2 (2) Gouvernorats: Tunis, Bizerte, Nabeul
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 5-7 ha
 
Faire valoir: Direct + fermage
 
Systeme de production:
 
- Grandes cultures + 6levage 40%
 
Assolement ou rotation:
 
- tomate 50% 
- artichaut 30% 
- divers 20% 
Sols Lourds - Main d'oeuvre familiale + salariale 
Eau de la Medjerda 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Tomate:
 
Mauvais dtat des plants
 
Plantation tardive
 
Maladies et parasites
 
Salinitd des eaux d'irrigation
 
Presence de mauvaises herbes (p6rennes en particulier)
 

Artichaut:
 
Mauvais dtat physiologique et sanitaire des plantes
 
Fertilisation insuffisante et disequilibre
 
Faible densit6 (manguante a la reprise)
 
Maladies et parasites
 
Presence de mauvaises herbes
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REGION AGRICOLE : TELL INFERIEUR (NORD-EST) 

S.E.P.: 1.2 (3) Gouvernorats: Tunis, Bizerte, Nabeul
 

CARACTERISTIQUES 

Surface totale: 3-4 ha
 
Faire valoir: Direct
 
Systeme de production:
 
- Arboriculture 50%
 
- Cultures maratcheres 50%
 
Assolement ou rotation:
 
- pomme de terre 60% 
- oignon 30% 
- divers 30% 
Sols Moyens - Main d'oeuvre familiale 
Travail du sol avec bate de trait 
Eau de puit de surface 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Pomme de terre saison:
 
Age physiologique des plants (avanc6)
 
Manguants a la lev6e (sectionnement des plants)
 
Fertilisation inadequate (potasse)
 
Maladies et parasites (teignes, mildiou, virose)
 

Pomme de terre arriere saison:
 
Etat physiologique et sanitaire des plants (trop jeunes, viroses)
 
Irrigularit6 des irrigations des plants
 
Maladies et parasites (mildiou)
 

oignon:
 
Faible densite de plantation
 
Mont6e en graine
 
Maladie de conservation
 
Mauvaises herbes
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REGION AGRICOLE : TELL INFERIEUR (NORD-EST)
 

S.E.P.: 1.2 (4) Gouvernorats: Tunis, Bizerte, Nabeul
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 3-5 ha
 
Faire valoir: Direct
 
Systeme de production:
 
- Arboriculture 60% 
- Cultures maraichires 40% 
Assolement ou rotation: 
- tomate 30% 
- pomme de terre 30% 
- piment 30% 
- divers 30% 
Sols Moyens - Puits de surface 
Travail micanique - main d'oeuvre familiale et salariale 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Tomate:
 
Plants de mauvaise qualitd
 
Maladies at parasites
 

Piment:
 
Semences non silectionnges
 
Plants infectis par les viroses
 
Maladies et parasites
 
Alimentation min'rale disiquilibrie
 

Pomme de terre de saison:
 
Maladies et parasites
 
Fertilisation inadequate
 
Irrigularit6 des irrigations 

Pomme de terre arrieres saison:
 
Etat physiologique et sanitaire des plants
 
Maladies at parasites (mildiou)
 

POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT
 

Occupation assez intensive du sol
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REGION AGRICOLE : TELL INFERIEUR (NORD-EST)
 

S.E.P.: 1.2 (5) Gouvernorats: Tunis, Bizerte, Nabeul
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 3-5 ha
 
Faire valoir: Direct + fermage
 
Systime de production:
 
- Arboriculture 40%
 
- Cultures maraTchres et alimentaires 40%
 
- Cultures industrielles 20%
 

Assolement ou rotation:
 
- tomate 30%
 
- piment 30%
 
- condiments 40%
 
Sols moyens A 14gers - main d'oeuvre familiale
 
Eau de nappe phrdatique (puits)
 

CONTRAINTES TECHNIQUES 

Tomate:
 

[Voir SEP 1.2(4)]
 

Piment:
 

[Voir SEP 1.2(4)]
 

Condiment:
 
Emploi de semences non silectionnies d'anciennes vari4tis locales
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REGION AGRICOLE : TELL CENTRAL MEDJERDA 

S.E.P.: 1.3 (1) Gouvernorats: Jendouba, Bja, Bizerte (Mateur) 

CARACTERISTIQUES 

Surface totale: 40-60 ha 
Faire valoir: Direct + fermage 
Systhme de production: 
- Grandes cultures + cultures fourrageres 75% 
- Cultures industrielles (betterave) 5% 
- Cultures maraichires 20% 
Assolement ou rotation: 
- pasteque, melon 
- pomme de terre 
- piment 
Sols lourds a mayens - main d'oeuvre salariale + familiale 
eau de barrage ou en sec 

CONTRAINTES TECHNIQUES 

Pasteque:
 
Maladies et parasites
 
Irregularite des pluies (cultures en sec)
 

Melon:
 
Semences non sdlectionnies
 
Irrigularitd et insuffisance des pluies (cultures en sec)
 
Maladies et parasites
 

Pomme de terre de saison:
 
Age physiologique des plants (plantation tardive)
 
Maladies et parasites
 

Pomme de terre arribre saison:
 
Etat physiologique des plants
 
Plantation tardive (d6gats de gel6e)
 
Maladies et parasites (mildiou)
 

Piment:
 
Semences non sdlectionnies
 
Maladies et parasites
 

-POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT
 

Possibilitis d'irrigation partiellement exploities.
 
Systme de production peu intensif.
 
Les possibilite d'extension et d'intensification existent en favorisant
 
la micanisation des operations (diminution du colt de la main d'oeuvre)
 
at en d6veloppant les possibilitis d'dcoulement.
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REGION AGRICOLE : TELL CENTRAL MEDJERDA 

S.E.P.: 1.3 (2) et 1.4 (2) Gouvernorats: Jendouba, B6ja, Bizerte 

(Mateur) (Kef - Seliana) 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totals: 800-1000 ha
 
Faire valoir: Domains de 1'Etat
 
Systeme de production:
 
- Grandes cultures + cultures fourragares 75%
 
- Arboriculture 10%
 

- Cultures industrielles (betterave) 10%
 
- Cultures maraichares 5%
 

Assolement ou rotation:
 
- tomate 20%
 
- piment 40%
 
- pasteque 40%
 
Sols lourds, eau de barrage ou de puits.
 
Main d'oeuvre: cooperateurs et salaries
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Tomate:
 
Etat des plants
 
Plantation tardive (faible developpement a haute temperature)
 
Faible densite de plantation (manguants)
 
Maladies et parasites (mildiou, acarien)
 
Mauvaises herbes
 

Piment:
 
[voir 1.3.(1)]
 

Pastique:
 
[voir 1.3.(1)]
 

POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT
 

Possibilitds d'irrigation non exploitees.
 
Grandes possibilitis de developpement moyennant investissement
 
(mecanisation, 4guipement d'irrigation et amelioration de la gestion).
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REGION AGRICOLE : TELL CENTRAL MEDJERDA 

S.E.P.: 1.3 (3) Gouvernorats: Jendouba, Baja, Bizerte (Mateur) 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 4-7 ha
 
Faire valoir: Direct
 
SystIme de production
 
- Grandes cultures + cultures fourrag res*, 60%
 
- Cultures maraicheres . 40%
 
- Elevage
 
Assolement ou rotation:
 
- pasteque 60%
 
- pomme de terre 40%
 
- 1,gumineuses (fives et pois) 30%
 
Sols lourds a moyens - main d'oeuvre familiale
 
Eau de puits, barrage ou en see
 

CONTRAINTES TECHNIQUES 

Pastque: 
[voir S.E.P. 1.3.(1)]
 

Pomme de terre:
 
[voir S.E.P. 1.3.(1)]
 

Lequmineuses (five, pois): 
Semences non selectionnees 
Maladies et parasites 
Mauvaises herbes 
Coit 4levd de la main d'oeuvre pour la recolte 
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REGION AGRICOLE : SAHEL COTIER
 

S.E.P.: 2.1 (1) Gouvernorats: Sousse, Monastir, Mahdja
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 2-4 ha
 
Faire valoir: Direct + fermage
 
Systkme de production:
 
- Arbcriculture (olivier en sec) 80%
 

- Cultures maraicheres 20%
 
Assolement ou rotation:
 
- Sous serre 1000 m:
 

. piment 60%
 
. tomate 50%
 

- Plein champ: 

. pomme de terre primeur 60% 

. divers 60% 
Eau de barrage et puits de surface
 
Sols 14gers, main d'oeuvre familiale et salariale
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Tomate primeur (serre):
 
Plants de mauvaise qualit6 (racines nues)
 
Difficultis de nonaison & basses tempiratures et forte hygrametrie.
 
Maladies et parasites (bitrytes, mildiou, verticilium, T.M.V., chancre
 

bactirien)
 

Piment primeur (sere):
 
Semences non s lectionn6es
 
Maladies et parasites
 
Difficultes de nonaison a basses temp6ratures (production privde faible
 
et de mauvaise qualit6)
 
Alimentation.min6rale d6sequilibrie
 

Pomme de terre primeur
 
Etat physiologique des plants (trop jeunes, monotiges)
 
Conditions climatiques difavorables (vent)
 
Fertilisation inaddquate at disequilibrie (faible apport de potasse,
 

excis d'azote)
 

POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT
 

Petites exploitations trcs morcel'es avec possibilitis limitees de
 

developpement malgr6 un certain degre d'intensification.
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REGION AGRICOLE : SAHEL COTIER 

S.E.P.: 2.1 (2) Gouvernorats: Sousse, Monastir, Mahdja
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 5-10 ha
 
Faire valoir: Direct + fermage
 
Systme de production:
 
- Arboriculture (olivier en sec) 80%
 
- Cultures maraicheres en sec ] 20%
 
- Grande culture (orge)
 
Assolement ou rotation:
 
- pasteque en sec 25% 
- melon en sec 25% 
- orge en seac 50% 
Sol liger, main d'oeuvre familiale at salariale.
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Pasteque: 
Irr6gularite des pluies (baisse de rendement at virose apicole)
 
Maladies at parasites
 
Insuffisance de pollinisateurs (nonaison)
 

Melon:
 
Semences non silectionnies
 
Maladies at parasites
 
Irr6gularit6 des pluies (baisse de rendement)
 
Insuffisance de pollinisateurs (nonaison)
 

POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT 

Possibilite dintensification par l'apport d'eau d'irrigation (mame 
d'appoint) 
Exploitation morcelie 
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REGION AGRICOLE : PLAINE CENTRALE 

S.E.P.: 2.2 (1) Gouvernorats: Kairouan, Sidi Bouzid, Mahdia (Souassi)
 

CARACTERISTIQUES 

Surface totale: 20-40 ha
 
Faire valoir: fermage
 
Syst'me de production:
 
- Arboriculture 40% 
- Cultures maraichares 20% 
- Grande culture (41evage ovin) 40% 
Assolement ou rotation: 
- piment 50% 
- fave / oignon vert 50% 
Sols moyens, eau de puits de surface ou sondage ou barrage 

CONTRAINTES TECHNIQUES 

Piment: 
Semences non silectionn6es 
Maladies et parasites
 
Salinitd des eaux d'irrigation
 
Alimentation minerale d6s6quilibr6e
 

Feve: 
Variet6 peu productive non selectionnie
 
Maladies et parasites (rouille, pucerons, orobanche)
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REGION AGRICOLE : PLAINE CENTRALE 

S.E.P.: 2.2 (2) Gouvernorats: Kairouan, Sidi Bouzid, Mahdia (Souassi)
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 4-6 ha
 
Faire valoir: direct + fermage
 
Systeme de production:
 
- Arboriculture 40%
 
- Cultures maraichares 20%
 
- Grande culture (+ 6levage ovin) 40%
 
Assolement ou rotation:
 
- jachere pituree 50%
 
- pasteque (sec) 50%
 

CONTRAINTES TECHNIQUES 

Paste'ue:
 
Irrigularite des pluies (baisse de rendement et virose apicole)
 
Maladies et parasites
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REGION AGRICOLE : PLAINE CENTRALE
 

S.E.P.: 2.2 (3) Gouvernorats: Kairouan. Sidi Bousid, Mahdia (Souassi)
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 3-6 ha
 
Faire valoir: direct
 
Systme de production:
 
- Arboriculture 75% 
- Cultures maraichares 25% 
- Elevage ovin -
Assolement ou rotation: 
- piment/tomate 60%
 
- oignon / pomme de terre 40%
 
Sols moyens. Eau a partir de puits de surface (nappe phr4atique). Main
 

d'oeuvre familiale.
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Piment:
 
[Voir S.E.P. 2.2(1)]
 

Tomate:
 
Plant de mauvaise qualite
 
Plantation tardive (mauvais dveloppement ' haute temperature)
 
Maladies et parasites
 

Pomme de terre arribre saison:
 
Etat des plants (jeunes avec une seule tige)
 
Plantation tardive (d6ggts de gel'e)
 
Maladies at parasites (mildiou, viroses)
 
Irrigularit6 des irrigations
 

oignon:
 
Faible densit4 de plantation 
Mauvaise herbes 
Maladies de conservation 
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REGION AGRICOLE : HAUT TELL
 

S.E.P.: 1.4 (1) Gouvernorats: Kef, Seliana
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 6-10 ha
 
Faire valoir: direct
 
Systime de production:
 
- Grande culture + fourrage 75% 
- Cultures maralchires 25% 
- Elevage -
Assolement ou rotation: 
- tomate / fourrage 30% 

pastigue 30% 
l-gumineuse (five) 40% 

CONTRAINTES TECHNIQUES 

Tomate:
 
Plantation tardive
 
Etats des plants (racines nues et Sgies)
 
Varit6 non adaptie aux conditions climatiques
 
Maladies et parasites
 

Pasteque:
 
Maladies at parasites
 
Insuffisanca de pollinisation
 

Feve: 
Semences non silectionnies
 
Maladies et parasites
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REGION AGRICOLE : BASSE STEPPE 

S.E.P.: 2.4 (1) Gouvernorats: Sfax, Cheira, El Djem
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 3-5 ha
 
Faire valoir: direct + fermage
 
Systime de production:
 
- Arboriculture 80%
 
- Cultures maralchires 40% dont 20% en intercalaire
 

Assolement ou rotation:
 
- pastique en sec 50%
 
- pois, feves 50%
 

Sol lager - main d'oeuvre familiale
 

CONTRAINTES TECHNIQUES 

Pastique:
 
Irr6gularit6 des pluies (baisse de rendement et virose apicole)
 

Maladies et parasites
 
Insuffisance de pollinisation
 

Pois:
 
Semences non s6lectionnies
 
Irr6gulari4 des pluies
 
Maladies et parasites (anthracnose, oidium, bruche)
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REGION AGRICOLE : BASSE STEPPE
 

S.E.P.: 2, 4 (2) Gouvernorats: Sfax, Cheira, El Djem
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 5-10 ha
 
Faire valoir: direct + fermage
 
Systeme de production:
 
- Arboriculture 80%
 
- Cultures maralcheres 20%
 

Assolement ou rotation:
 
- En serre:
 

. piment tomate 25% 
- En tunnel 

. pastague] 25% 
, Piment ] 25% 
. Divers 25% 

Sols ligers - Eau a partir de puits de surface avec une certaine salinite 

CONTRAINTES TECHNIQUES 

Tomate en serre: 
Mauvais 4tat des plants 
Maladies et parasites 
Mauvaise nonaison pendant la p'riode hivernale 
Salanit4 des eaux dlirrigation 

Piment serre et tunnel:
 
Semences non silectionn6es
 
Alimentation minerale d6s6quilibrie
 
Mauvaise nonaison pendant la pdciode hivernale
 
Maladies et parasites
 

Pastique: 
Irr6gularitS des irrigations 
Salinite des eaux d'irrigation 
Maladies et parasites 
Insuffisance de pollinisation 
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REGION AGRICOLE : SUD 

S.E.P.: 3 (1) Gouvernorats: Oasis
 

CARACTERISTIQUES 

Surface totale: 0,5-2 ha
 
Faire valoir: direct + fermage
 
Systhme de production:
 
- Arboriculture (palmier) 100%
 
- Cultures maralcheres 40%
 
- Cultures industrielles 20%
 
Assolement ou rotation:
 
- piment/tomate 50%
 
- oignon 50%
 
- lgumes d'hiver
 

(carotte, oignon) 30% 
Eau dessal6e, main d'oeuvre familiale - sols 14gers 

CONTRAINTES TECHNIQUES 

Tomate: 
Faible densit4 de plantation 
Maladies et parasites 

Piment: 
Plantes infecties par les viroses 
Semence non selectionnees 
Salinit6 des eaux d'irrigation
 
Alimentation minirale disiquilibrie
 
Maladies et parasites
 

Oignon:
 
Salinite des eaux d'irrigation
 
Montee en graine
 
Maladies et parasites
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REGION AGRICOLE : SUD
 

S.E.P.: 3 (2) Gouvernorats: Oasis
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 2-4 ha 
Faire valoir: direct 
Systeme de production: 
- Arboriculture 70% 
- Cultures maraichires 10% 
- Cultures fourragres + elevage 20% 
Assolement ou rotation: 
- past'que 40% 
- oignon 40% 
- divers 20% 
Sols 1gers, main d'oeuvre familiale - eau salee 

CONTRAINTES TECHNIQUES 

Oigno
 
Voir S.E.P. 3(1)
 

Pasteque:
 
Irrigularite des irrigations
 
Mauvaise qualit6 des eaux d'irrigation
 
Maladies et parasites
 



Tableau 11: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT HIERARCHISES
 

EspbCe 	 Problemes de developpement
 

TOMATE 	 Plants de mauvaise qualite a racines
 
DE 	 nues presentant des difficulths do
 
SAISON 	 reprise, parfois ftioles et assez
 

sensibles aux maladies
 

Plantation tardive dOes aux conditions 
climatiques (gel6e tardive) et a la 
nature des sols (sols lourds difficiles 
a p&n&trer apres les pluies de 
Printemps) forcant les agriculteurs a 
d6caler le cycle do culture vers la 
pitiode difficile des chaleurs d'&te 
qui provoquent un ralentissement de la 
croissance et une chute des flours 

Maladies 	et parasites
 
* 	 mildiou 
* 	 Accariose 
* 	 N6matodes
 

Pucerons
 

Salinite 	&levee des eaux d'irrigation 

TOMATE Maladies et parasites 
PRIMEUR * botrytis 

* mildiou 
* 	 verticilliose 
* mosaique du tabac 
* 	 tomato yellow leaf curl 
* 	 chancre bact&rien 

Difficultes de fructification provoquees
 
par les basses temperatures nocturnes et
 
l'hygrometrie elevee sous-serre durant
 
la pbriode hivernale
 

Importance &conomicue et sociale
 

15.000 ha 
La qualit6 du plant est responsable 
d'une perte au niveau de la production 
estimbe a 10% par le nombre de manquants 
auquel il faut rajouter 20% dus au 
retard de reprise et aux difficulths 
d'enracinement 

presque 10.000 ha
 
Las 	baisses de rendement engendrees
 
par le retard de plantation peuvent 
depasser 50% par rapport a une planta­
tion normale (en mars) 

Maladies et parasites graves
 
occasionnant d-importants d6nats
 
et dont la lutte par voje chimique est
 
co~teuse et prescrit a long terme des
 
risques d'apparition de souche ou de
 
race r6sistante
 

3.000 ha environ sont irriguis avec
 
des eaux dont la salinit6 d6passe
 
2 gr. deresidu sec/litre
 

Importance sociale plus de 5000 
agriculteurs 
Importance &conomique potentlelle si on 
tient compte de 1lexportation
 

Importance sociale et economique du
 
secteur soulignee plus haut
 
Baisse de rendement estimbe A 30% et
 
baisse de la qualit& des fruits
 

*:Solutions disponibles ou *':A rechercher 

*: Utilisation des olants elev&s en mottes ou en 
godets 

**: Introduction du semis direct micanique en 
Tunisie 
(Experimentation et adoption des machines) 

**: Recherche de varihths capables de germer A 
basses temperatures 

**: 	 Selection de variates adapthes A la croissance 
et a la nonaison A hautes temperatures 
Ce type de variet& permettrait de sauvegarder 
le n~veau de rendement et d'&taler le calendrier 
de production ce qui permet de faciliter 
1'coulement de la production 

*: 	 Emploi de variates resistantes (nematodes) 
t: 	 Traitements avec produits chimiques (mildiou, 

accariose. pucerons 
**: 	Recherche de varietes resistantes pour 6conomiser 

les traitements chimiques (mildiou, accariens) 
Recherche do moyen de lutte biologique (accariens) 

Eviter les stress hydriques qui favorisent la
 
n6crose apicole et accentuent les baisses de
 
rendement
 

**: 	 Recherche de varietes adapthes a la salinite 

Cultiver des vari&tes resistantes (verticillio­
se, mosaique du tabac) 
Faire des traitements et des techniques preven­
tives (botrytis, mildiou, T.Y.L.C.V)

Eviter 1'introduction de semences contaminees
 
(chancre.bact~rien, T.M.V.)
 

**: 	 Rechercher des variftis resistantes (TYLCU.
chancre bact~rien 

*: Utilisation de la vibration des flours et des 
regulateurs de nonaison 

*: Emploi des varieths parthenocarpiques 



Tableau 11: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT HIERARCHISES (suite) 

Espbce Problmes de developpement
 

TOMATE Plants de mauvaise qualite difficult6
 
PRIMEUR de reprise et retard de pr6cocit6
 

PIMENT Semences de variates locales non 
DE selectionnies 
SAISON
 

Plants de mauvaise qualite infectes par
 
les viroses au niveau de la pepiniere
 
(viroses transmises par semences ou
 
par pucerons)
 

Maladies et parasites
 
* oidium
 
* 	 accariens
 
macrophomina
 

Salinit& des eaux d'irrigation
 

Alimentation an fumure minerale desequi­
libree. Exc6s d'azote par rapport 6 la 
putasse provoquant la chute aes fleurs 
et une mauvaise nonaison 

POMME DE Dkgats occasionnes par la teigne 
TERRE 
SAISON
 
ET
 
PRIMEUR
 

Dfgats occasionn&s par le m1ldlou
 

Importance economique et sociale *:Solutions disponibles ou **:a rechercher 

Le retard de pricocit6 se traduit par ": Utilisation des plants 6leves an mottes ou
 
des baisses au niveau des prix de vente en godets
 

Mise A part les cultures de primeur qui : Multiplier et vulgariser le mat6riel local 
reprbsentent 500 ha environ le reste sblectionni par 1INRAT et qui arrive a
 
des emblavures est en totalit& fait produire deux fois plus que cei detenu par
 
avec des semences non s6lectionnbes les agriculteurs
 
(14.000 na)
 

Une contamination pricoce peut provoquer *; Emplni de semences selectionn&es 
une baisse de rendement depassant 50% *: Protection des p6pinieres 
du potentiel des plantes (sur 5.000 ha) ** : Recherche de variet6 r&sistantes aux 

viroses (T.M.V. et P.V.X)
 

Degats tr&s importants sur presque Traitement chimiques prbventifs contre 
toutes les cultures de piment mais A un 1loidium et curatifs contre les accariens 
stade plus ou moins avance de la : Rechercher des variet&s resistantes h 1'oidium 
production. pidium: 40% de baisse du et au macrophomina (a realiser) 
rendement. ** : Recherche des moyens de lutte biologique contre 
Accarlens: 10% de la production (sur les accariens 
20.000 ha)
 

Pour des eaux titrant entre 2 et 4g/l ": Eviter les stress hydriques qui accentuent les
 
les baisses de rendement sont estim&es effets de la salinit& dans le sol
 
h 30-50%. Cette qualit& dleau se : Rechercher des varietes tolerantes a ces niveaux 

C'
 

retrouve sur pres de 4.000 ha de salinit&
 

Les pertes de rendement peuvent depasser Adopter une fumure min6rale equilibrie
 
25% et sont surtout localisees au ** : Realiser des recherches plus poussees quant aux
 
niveau des nouveaux pbrimetres irrigues besoins en fonction des differents stades de
 
soit 1.000 ha environ developpement
 

Sur les 6000 ha de culture de saison les *: Traitement avec insecticides en cours de culture
 
digats sent estimes a 20% de la et sur tubercules avant conservation (i

production vulgariser)
 

Continuer les irrigations jusqu'a la r6colte 
pour 4viter la fissuration du sol et les pontes 
sur les tubercules (h vulgariser) 
Recherche de moyen de lutte biologique 

Les digats sont occasionn4s une annee Traitements Preventifs avec fongicides 
sur trois et sont responsables d'une ** : Des recherches peuvent 6tre conduites pour la 
baisse de rendement estimee & 40% mise en place d'un systeme d'avertissement qui
et ce au niveau de la majorite des permet d'economiser un certain nombre de
 
producteurs (5000 ha)	 traitements preventifs
 



Tableau 11: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPENENT HIERARCHISES (suite)
 

Espbce 


POMME DE
 
TERRE 
SAISON
 
ET
 
PRIMEUR
 
(suite)
 

PUMME
 
DE TERRE
 
ARRIERE
 
SAISON
 

Problmes de developpement 


Fertilisation indadequate et desequili­
bree, la majorite des agriculteurs
 
apportent trop d'azote dont une partie
 
au moment ou la plante nen a plus be­
soin at Peu de potasse
 

Etat du plant
 
- La conservation des plants avant la 

plantation se fait dans des conditions 
favorisant leur vieillissement 

- Les agriculteurs dans certaines 
regions sectionnent des plants qui 
donnent des plantes moins vigoureuses 

- Les plants sont plantes a un stade 
tres jeune (stade de dominance apicole 
qui ne favorise pas les 
productions elevees) 

Degats occasionnis par le mildiou
 

Etat physiologique et sanitaire des
 
plants
 
Les plants sent souvent preleves d'une
 
culture de consommation pouvant etre
 
viroses a raison de 10-20% et les plants
 
sont souvent encore dormant lors de la
 
Plantation engendrant une levee irregu­
liere et des plantes monotiges peu
 
productives
 

Irrigularite des pluies
 

Plantation tardive attaquee par la gelee
 
avant la fin du cycle
 

L'instabilite des cours fait quo les
 
agriculteurs arrachent leur production
 
avant maturite pour profiter de prix
 
meilleurs
 

Importance economique et sociale 


Gaspillage d'a2ote evalu6 A plus de
 
30 uniths par ha sur 5000 ha.
 
Perte au niveau du rendement et au
 
faible niveau d'emploi de la potasse
 
(non evalu)
 

Culture de saison environ 6000 ha
 

Surtout au niveau de la region de Bizer­
to (2000 ha) 

Interesse pres de 2000 ha de cultures 
de primeur 

Variable d'une annee a l'autre de 
de 1000 A 4000 ha avec une baisse de 
rendement variable de 40 a 100% 

Les plants des agriculteurs produisent
 
souvent 60% de la production des plants

du projet suit une porte de rendement
 
due A ce facteur estimee a 40% sur une
 
superficie de l'ordre de 3000 ha (Le

G.I.L. qui commercialise les semences 
du projet arrive A satisfaire les
 
besoins de 600 ha)
 

2500 a 3000 ha sont conduites en sec: 
Les baisses de rendement par rapport h 
lirrigue varient de 20 a 80% 

Zones continentales (Bou Salem,
 
Djendouba, Sidi Bou Zid) spit environ
 
1500 ha.
 
Baisse de rendement estimbe selon les
 
ann&es a 10-30%.
 

Les arrachages precoces sont responsa­
bles d'une baisse de rendement qui varie 
de 10 a 30% selon le type de culture 

*:Solutions disponibles ou ":a rechercher
 

*: Vulgariser les doses pr~conisees 
**: D&termination des besoins en 6liments 

fertilisants a diff~rents stades do 
diveloppement dans les conditions tunisiennes 

Vulgarisation de la Drigermination et de la
 
conservation 6 Ta lumiere diffuse
 
Diminution du cobt des semences en les
 
produisant en Tunisie
 
- projet de multiplication en cours (G.I.L.)
 
- Recherche sur la production de plant de base 

": Pregermination, emplo1 de semences multiplies 
localement qui sont mieux reveill6es 

Voir pomme de terre de saison
 

*: 	 Le producteur doit soit acheter des semences 
du projet national de multiplication (G.I.L.) 
qui sont de meilleure qualite soit produire
sol mime ses propres plants en suivant les 
recommandations techniques du projet 

**: 	 Rechercher des varietes mieux adaptees & ce 
type de production 

**: Planter a la bonne phriode des plants dejA 
pregermes pour favoriser une levie rapide 
et raccourcir le cycle de culture 

*: Lutter contre les gelees pricoces Dar les 
techniques connues (irrigation) 

*: 	 Eviter l-effondrment des prix durant la 
periode de pleine production (arrachage a 
maturite) en augmentant la capacit6 de 
conseration frigorifique du pays 



Tableau 11: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT HIERARCHISES (suite)
 

Espece Problemes de developpement Importance 6conomique et sociale *:Solutions disponibles ou **:h rechercher 

MELON 	 Semences de varietbs locales non
 
selectionnees tres het&rogenes et
 
d&gen&r&es
 

Maladies et parasites de la culture 
* oidium 
* 	 accariens
 
viroses (CMV, WNV)
 

* 	 coccinelles 

Les varietis locales de salson sont pour
 
la majorit6 des vari6t6s de gros fruits
 
qui se transportent et se conservent
 
tres mal aussi bien au champ qu'apres
 
la r6colte
 

Llirregularite de la pluviom trie
 
occasionne parfois des baisses de
 
rendements au niveau des cultures
 
en sec
 

PASTEQUE 	La fusarlose de la pastbque
 

Irrigularitb et insuffisance des pluies
 
et des irrigations
 

La bactriiose de la pasteque
 

Ce probleme interesse toutes les* 
cultures de saison mis .part 1200 ha 
environ qui sont semes avec des vari&tis 
importes (soit environ 7000 ha) 

On retrouve ces parasites au niveau de *: 
tautes les cultures de saison salt
 
environ 8000 ha
 
Les digats sont difficiles a estimer
 
mais ils peuvent 6tre tres importants
 
d6passant 50% de rendement lorsque
 
l'attaque est pr&coce
 

Les pertes au champ dLes a 1'eclatement ** 
des fruits ou a des pourritures qui 
s'installent sur les fruits en surmatu­
turite sont estimees A 20% au niveau 
do certaines varieths (Galaaoui) 

Les baisses de rendements touchent
 
environ 3000 ha de melon conduits en
 
sec
 

Dhgats tr&s importants estimbs a plus de *: 
30% du rendement en mayenne pouvant 
atteindre 80% au niveau de certains 
champs au Nord-Guest 

L'irrigularite des pluies occasionne 
des digats de necrose apicole sur les 
fruits qui deviennent non 
ccmercialisables. Ceci se traduit par 
des pertes estim&es de 30% de la 
production au niveau 11 000 ha environ 

06gats trbs sevbres pouvant attaquer ** 
toutes les plantes et occasionner plus 
de 80% de degats mais survenant 
seulement durant certaines annies
 
pluvieuses
 

Multiplication et commercialisation des
 
vari6t6s locales s6lectionn6es par 1'INRAT
 
(B&ji, Maazoul, Galaaoui)
 

: 	Collection et selection des autres varietas 
locales 

Traitements priventifs (oidium) ou curatifs
 
(accarien et coccinelles) par les pesticides
 
Lutte contre les mauvaises herbes foyers des
 
viroses
 

: 	Recherche de variates resistantes aux viroses 
(C.M.V. at W.M.V.) ou aux insectes vecteurs
 
de ces viroses
 

: 	Amlioration de la fermete des fruits et de la 
r6sistance 11'6clatement des variftes locales
 

S6lection de variet&s adapthes au stress
 
hydrique et a la secheresse
 
Etude des techniques de conservation de leau
 
dans le sol
 

Contrble des semences importues at utilisation 
de vari6tis d'un meilleur niveau de tolerance 
que la vari&te actuelle "charleston-grey" 
Etude de l'heredite et incorporation de la 
risistance trouv&e dans une espice sauvage 
(colocynthes vulgaris) 

Emploi de varietes 4 fruits rands risistants 
a la necrose apicole 
Seletion de variet6 risistante a la s6cheresse 
at A la necrose apicole 
Etude des techniques de conservation do 1'eau 
dans le sol 

Etude des conditions de developpement de cette 
bact&riose et des moyens de lutte preventive 

jmenustik
Rectangle



Tableau 11: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT HIERARCHISES (suite)
 

Espace 	 Problemes de developpement 


OIGNON 	 Mauvaises herbes. Du fait des faibles
 
revenus de cette culture les agricul­
teurs ne Ientretiennent pas convena­
blement
 

Mauvaise 	conservation des bulbes secs
 

Montee an graine:
 
La mont6e en graine vide le contenu des
 
bulbes de leur reserve occasionnant des
 
pertes en poids et une depr&ciation de
 
la valeur marchande des bulbes
 

POIS 	 Vari6th6 peu productive 
Les varifths actuellement cultivbes Sont 
deux anciennes vari6tis peu productives 

Maladies 	at parasites
 
* anthracnose
 
* oidium
 

Faible taux de rizobium au niveau du sol
 

Importance 6conomique et sociale *:Solutions disponibles ou ":a rechercher 

Plus de la moiti& des surfaces sont mal *: Utilisation des herbicides chimiques 
entretenues et ne sent pas bien d&sher­
bees 

Les pertes en cours de conservation Traitement chimique contre les maladies 
sont estimes a 25% de la production fongiques en cours de cultures 
totale de bulbes secs : Recherche de vari6ths adapties A une longue
Une partie estimee a 5%est recup&r&e conservation 
par les producteurs qui les replantent 
pour une production an vert 

La montee en graine touche souvent plus *: Semer apres novembre de fagon A planter
de 50% des plantations pricoces d'oignon apres le Froid de i'hiver qui favorise la 
obligeant les agriculteurs a vendre montee en graine 
leur production a des prix d6risoires : S6lectionner des variet&s peu sensibles au 
pendant la periode qui precede ce froid et resistantes a la mont6e en graine
ph6ncmbne ou a le faire plus tard en 
acceptant des pertes au niveau des 
riserves des bulbes qui depr6cient leur 
qualite marchande 

Les nouvelles vari6ths produisent 50% *: Vulgariser les nouvelles varietes qui sent 
A 70% et plus Que ces anciennes vari6tis adaptees a la transformation 

Ces maladies deprecient la qualite Traitements chimiques prbventifs contre ces
 
marchande des gousses et sont	 maladies 
responsables de baisse de rendement due *: Emploi de vari6t6s r6sistantes 
a un raccourcissement du cycle de 
culture (cidium) 

Aucune &valuation n'a 6t6 faite jusqu' * Selection de rizobium adapte et recherche de 
pr&sent des gains qu'on peut obtenir an methode adequate d'enrichissement des sols 
enrichissant le sol avec du rizabium 



Tableau 12: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERChE PAR DISCIPLINE ET PAR ESPECE
 

Discipline: Amelioration des plantes
 

Espbces Themes de recherche Importance/saison 
Saison Hors saison 

Periode de 
demarrage 

Mayens humains 

TOMATE 
- S61ection de varifths tolerantes A la salinit6, aux 

stress hydriques et rbsistantes aux principales maladies 
en culture de saison 

+ 1987 0,5 anmlioration 
0.2 pathologie 

- Selection de variates capables de germer A basses tempe­
ratures, de croitre et de se developper A hautes 
temperatures et adaptees A la transformation 

1987 0,5 anelioration 

- Recherche de geniteur de 
I'accariose bronz~e 

resistance au mildiou at A + 1990 0,2 awelioration 
0,2 defense de 
culture 

S61ection de variet&s r6sistantes au virus do 1'enrou­
lement at du jaunissement des feuilles (T.Y.L.C.V.) 

+ en cours 0,2 Am6lioration 
0,2 virologle 

- Recherche de geniteur de resistance au botrytis + 1987 0,2 amlioration 
0,2 pathologie 

PIMENT 
- Selection de variete a recolte groupbe. adaptee A Ta 

recolte micanique at a la transformation 
- Selection de varibtis rsistantes a T'oidium 

et aux principales viroses (T.H.V., P.V.Y.) 

+ 

+ + 

1987 

en cours Pour 1'oidium 
et le T.M.V. 1987 pour 
P.V.Y. 

0,5 amlioration 

0,5 amblioration 
0,5 pathologie 

I-. 

- Selection de varietes adaptees a la croissance et 
developpement A basses temp&ratures 

an 1987 0.4 amelioration 

PCMME 
TERRE 

DE 
- Etude et mise au Point des diff6rents moyens de multipli- + 

cation rapide de la pomme de terre pour la production des 
plants de base en Tunisie 

1987 0,5 amelioration 
0,2 virologie 

- Selection de variates de 
reproduction par graine 

ponne de terre adaptees a la + 1987 0.5 amelioration 



Tableau 12: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE PAR DISCIPLINE ET PAR ESPECE (suite) 

Discipline: Amelioration des plantes 

Espbces 


MELON
 

PASTEQUE
 

GIGNON
 

Thimes de recherche 


Collecte, sblection et amilioration des vari6t&s locales 


Introduction de risistances aux maladies (oidium, 

fusarium. viroses. C.M.V. et W.M.V.) dans le materiel
 
local
 

S61ection de vari6tes adapties A la conduite en sec 

(stress hydrique)
 

- Etude de la resistance au fusarium chez des espaces 
sauvages et incorporation 

- Selection par la resistance a la secheresse et a 14 
necrose apicole 

- Collecte et selection des varietis locales 

- Selection de varits adapthes a une longue periode de 
conservation 

- Silection de varietes risistantes A la montee en graine 

- Silection de varietes a cycle court adaptees a la culture 
en sec 

- Collecte et preservation du patrimoine geneticue au 
niveau des especes suivantes. Especes condimentaires 
(cumin, cari, coriandre, etc.). carotte, courge, persil, 
gambo, et poire 

- S61ection et amblioration du matbriel local (cumin, cari 
coriandre) 

- Introduction et experimentation de nouvelles varietes au 
niveau des principales especes maraicheres en vue de 
leur inscription au catalogue 

Importance/saison 

Saison Hors saison 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

P&riode de 

demarrage
 

1987 

en cours pour 1'oidium
 
et fusarium 1987
 
(viroses)
 

1990
 

1987 

1987 

1987 

1987 

1987 

1987 

1987 

1990 

en cours
 

Moyens humains
 

0,2 amelioration 

0,5 amelioration 
0,4 pathologie 

0,4 am&lioration 

0,5 amelioration 
0,2 pathologie 

0.5 amelioration
 

I­
0,3 amelioration 

0,2 amelioration 

0,2amelioration 

0,3 am&lioration 

0,5 amilioration 

0,5 amblioration
 

I amelioration 



Tableau 12: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE PAR DISCIPLINE ET PAR ESPECE (suite)
 

Discipline: D&fense des cultures
 

Espaces Themes de recherche 


TOMATE 
PIMENT - Recherche de moyens de lutte biologique contre les acca-

riens de la tomate et du piment 

- Etude du virus de la pume de terre, 1'importance eco-
nomique do ses degats sur piment et des moyens de lutte 

POMME DE
 
TERRE - Mise au point d'un Systeme d'avertissement agricole pour 

la lutte contre le mildiou de la pome de terre 

- Mise au point d'une methode de lutte biologique pour le 
contr~le de la teigne de la pome de terre 

PASTEQUE 
MELON - Etude de la fusariose de la pastique (ecologie souches 

existantes, etc.) 

- Etude de 1oidium des cucurbitaches (especes, souches, 
acologie, etc.) 

- Lutte biologique contre la coccinelle 

TOUTES 
ESPECES - Mise au point do mayens de lutte contre les mauvaises 

herbes 

Importance/saison 

Saison Hors salson 


+ 

t + 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

P~riode de 

demarrage
 

1990 


1987 


en cours 


en cours 


en cours 


1987 


1990 


en cours 


Hoyens humains
 

1
 

0,5
 

0,5
 

1
 

0,5
 

0,5
 

0,5
 

1
 



Tableau 12: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE PAR DISCIPLINE ET PAR ESPECE (suite) 

Discipline: Agronomie 

Especes Themes de recherche Importance/saison 
Saison Hors saison 

P~riode de 
demarrage 

Moyens humains 

TOMATE 
PIMENT 
POMNE DE 
TERRE - Estimation des besoins en Alhments mineraux de la tomate 

du piment et de la pome de terre a diff&rents stades de 
developpement. 

PASTEQUE 
MELON Etude des techniques de conservation de l'eau dans le 

sol et laur effet Sur les cultures conduites avec l'eau 
pluviale 

1987 1 

POIS 
FEVES - Etude du rhizobium et de ses effets sur le rendement des 

cultures 

- Recherche de mati6re organique de substitution au fumier 

at mise au Point des techniques de son utilisation 

+. 

+ ++ 

1990 

1987 I 

I­



Tableau 12: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE PAR DISCIPLINE ET PAR ESPECE (suite) 

Discipline: Economie 

Espices Thimes de recherche Importance/saison 
Saison Hors saison 

P&riode de 
demarrage 

Moyens humains 

- Identification des differents facteurs qui s'opposent a 
1'intensification de la production au niveau des pbri­
metres irriguis 

- Identification des goulots d'etranglement au niveau de 
la commercialisation des ligumes 

- Etude de l'impact socio-economique d'une mecanisation 
poussee des cultures legumieres 

1987 

1987 

1990 

O 



Tableau 12; RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE PAR DISCIPLINE ET PAR ESPECE (suite) 

Discipline: Machinisme 

EspaceS Thhmes de recherche Importance/saison 
Saison Hors saison 

P&riode de 
d6marrage 

Moyens humains 

- Mise au point des techniques de pr6paration du sol et 
des semis mecanises des especes a petite graine (tomate 
piment at oignon) en fonction de la nature des sols 

- Introduction et adaptation des differentes machines de 
recolte automatique ou semi-automatique de pomme de 
terre, tomate, piment, pois et oignon aux conditions de 
culture en Tunisie (sols, varietes, etc.) 

- Recherche d-une micanisation adaptee A la portee des 
agriculteurs tunisiens 

+ 

+ 

1990 

1987 

1987 

1i 
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1 Politique agricole du VIeme Plan 

2 R61e des organismes intervenant dans le secteur agricole 

3 Tableaux r6capitulatifs 
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POLITIQUE AGRICOLE DU 6eme PLAN
 

L'arboriculture fruitilre occupe une place importante dans l'agriculture
 
tunisienne, puisque la superficie qui lui est reservie est de 1.750 ha.,
 
soit 45% des superificies cultivees. Elle contribue pour 30% a la 
production agricole et intiresse plus de 50% des exportations agricoles.
 

Les superficies arboricoles ont enregistrd au cours du Veme Plan 
(1976-81) une augmentation de 40.000 ha., par contre la production a 
beaucoup fluctue, avec une tendance a la baisse pour 1huile d'olive et 
le raisin de cuve. Elle s'est situie bien en dega des objectifs retenus 
par le cinquibme plan. 

L'objectif principal du 6'me plan (1982-86) demeure l'acroissement de la 
production pour satisfaire & la demande interieure, sans cesse 
croissante, et de pouvoir digager des excidents exportables. 

Les exportations intiressent essentiellement l'huile, les agrumes, les
 
dattes, les amandes et les abricots.
 

Les objectifs de production et les sections retenues pour chaque culture
 
sont mentionnes ci-dessous.
 

1.1 OLIVIER
 

Le secteur olivier occupe une superficie de l'ordre de 1,4 millions
 
d'ha., avec 55 millions d'oliviers. Il se caract6rise par:
 

- un vieilissement important dans le Centre-Sud et surtout de la forat 
du Sahel de Sousse; 

- le faible rendement di en particulier ' un mauvais entretien des 
oliveraies du Nord et du Sahel; 

- une superficie reduite des olives de table. 

L'objectif de production vise par le VIeme Plan est de 120.000 tonnes 
d'huile. Pour atteindre co niveau de production les actions suivantes 
ont ete retenues: 

- amilioration de l'entretien des plantations et la destruction du 
chiendent; 

- reg4ndration des oliviers sinescents; 

- reconversion des plantations situdes dans les zones marginales; 

- encouragement de la plantation des oliviers de table dans 
le Nord. 
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1.2 VIGNE
 

Le secteur viticole occupe 34.700 Ha. dont 28.000 Ha. de vignes de cuve 
et le reste de vignes de table. Ce secteur se caracterise par un 
vieillissement atteignant environ le tiers des plantations et une 
insuffisance d'entretien et de fertilisation. 

Pour le 6eme plan lorientation de la production vise A amiliorer la 
qualit6 du vin et de la production, pour atteindre le niveau de 
102.000 tonnes de raisin de cuve et 47.000 tonnes de raisin de table. 

Les actions privues pour redresser la situation et atteirdre ce niveau de
 

production sont:
 

- amilioration de l'entretien et intensification de l'utilisation des 

fertilisants et des traitements phytosanitaires; 

- rajeunissement des vieilles plantations; 

- encourager la plantation des cipages ameliorateurs et 
nouvelles plantations de vigne de table; 

la crdation de 

- encourager 1Virrigation goutte A goutte 

1.3 AGRUMES
 

Le secteur agrumicole couvre 14.000 Ha. dont 11.00 Ha. sont localisees
 
dans le gouvernorat de Nabeul. Ce secteur se caractirise par:
 

- un dgficit en eau; 

- un faible rendement a l'ha.; 

- une insuffisance d'entretien, de traitement antiparasitaire at de 
fertilisation; 

- un vieillissement des plantations. 

Le niveau de production vise par le VIeme Plan est de 220.000 tonnes en 
1986. Les actions retenues pour atteindre cot objectif sont:
 

- un meilleur entretien des plantations et une meilleure utilisation 
des fertilisants et des traitements phytosanitaires; 

- une diminution de deficit en eau par lapport des eaux du Nord et 
l'utilisation de l'irrigation au goutte a goutte; 

- rajeunissement des vieilles plantations et criation de nouvelles. 
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1.4 PALMIER DATTIER
 

La palmeraie couvre une superficie d'environ 18.000 Ha. La production
 
moyenne du 5eme plan a t4 de 50.000 tonnes de dattes dont 45% seulement
 
proviennent de la vari't6 de D4glat Ennour.
 

Cette palmeraie se caractirise par:
 

- un faible rendement qui s'accentue dans les oasis traditionnelles, dl 
au mauvais entratien, et & la forte densitg des palmiers dattiers et 
des arbres fruitiers; 

- un deficit hydrique at 1'insuffisance de l'utilisation des
 
fertilisants;
 

- une forte proportion de vieilles plantations, environ tn tiers; 

- un fort pourcentage de dattiers communs de qualit6 peu intiressante 
sur le plan commercial; 

- des digats importants sur les dattes causes certaines annies par les 
pluies d'automne. 

Le niveau de production fixe par le VI~me Plan est de 68.000 tonnes en 
1986 et les actions retenues pour attaindre cet objectif sont: 

- sauvegarder les oasis par la mise en oeuvre des programmes privus 
dans le cadre du plan directeur des eaux du Sud; 

- reajustement des densitis de palmiers et des autres fruitihrs dans 
les plantations traditionnelles et remplacements des dattiers communs 
par des varietgs d'intgr8t commercial; 

- encourager l'utilisation de la fertilisation, l'application des 
traitements phytosanitaires et la protection des regions des pluies 
d'automnes et un meilleur entretien des plantations. 

1.5 AUTRES ARBRES FRUITIERS 

Il s'agit de l'abricotier, pacher, amandier, pommier et poirier et le 
reste des espices fruitibres. 

Les niveaux de production vises pour 1986 sont:
 
amandier 50.000 tonnes
 
abricotier 32.000 tonnes
 
pacher 33.000 tonnes
 
pommier-poirier 60.000 tonnes
 
divers 70.000 tonnes
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Les actions privues du 6eme plan sont:
 

- meilleur entretien des plantations et une meilleure ma~trise de la 
fertilisation et des traitements phytosanitaires; 

- encouragement de l'utilisation de lirrigation au goutte 1 goutte 
dans les plantations conduites en irrigud; 

- installation des brise-vents pour les cultures sensitles; 

- creation de nouvelles plantations. 

2 ROLE DES ORGANISMES INTERVENANT DANS LE SECTEUR ARBORICOLE 

Les institutions qui interviennent dans le secteur sont representees 
d'une part par 1'administration qui joue un rcle dans la programmation, 
lorientation et 1'assistance a la production arboricole at d'autre part 
par les organismes para-6tatiques, interprofessionnels et professionels 
qui ont des interventions de differentes natures dans le secteur. 

2.1 ROLE DE LIADMINISTRATION
 

L'administration a attribud le r~le de programmation des campagnes,
 
d'orientation et d'assistance par des credits agricoles ' la Direction de
 
la production vigitale. Celle-ci comprend quatre sous-directions
 
sp6cialis6es dont une s'occupe de l'arboriculture fruiti're.
 

La sous-direction de 1arboriculture est structurie an deux services:
 

- un service de la programmation qui a pour role d'6tudier at de 
veiller a la mise en oeuvre des programmes des plantations 
fruitieres, de la promotion du secteur du point de vue production, 
transformation et 6coulement et de superviser les actions d'aide et 
d'encouragement; 

- un service de Ia production arboricole qui est charg4 de la 
vulgarisation des nouvelles techniques de production et les acquis de 
la recherche. 

2.2 ORGANISMES PARA-ETATIQUES, INTERPROFESSIONNELS ET PROFESSIONNELS
 

2.2.1 Office National de i'huile
 

L'office national de 1huile a 4t6 cr66 par le d'cret-loi N0 62-24 du 30 
aout 1962 et riorganis4 par le ddcret-loi NO 70-13 du 16 octobre 1970. 
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L'O.N.H est un 4tablissement interprofessionnel A caract're industriea et 
commercial dote de la personnalit6 civile et de l'autonomie financiere. 
II a pour objet et attribution ce qui suit: 

- le monopole des achats a la production des huiles d'olives, de 
grignons d'olive, 1lexportation de ces huiles et 1'importation des 
huiles vdg6tales comestibles at des huiles a savonnerie at leur venta 
au stade de gros; 

- I'6tude et la publication de tons renseignements relatifs A la 
production, A la transformation at A la comnmercialisation des 
produits de 1'olivier; 

- la presentation au gouvernement des propositions des prix de vente a 
la production at a tous les stades de la commercialisation; 

- le contr8le des normes techniques applicables a la production de 
1'huile d'olives, la mise an place at la gestion des huileries; 

- dans le cadre de sa mission 1'ONH, encourage la lutte contra le 
chiendent, finance la lutte antiparasitaire, etc. 

2.2.2 Office du vin
 

L'office du vin a eta cree en 1970. II a pour attribution le monopole de
 
la commercialisation des vins et la promotion de la production viticole.
 

L'O.V. entreprend des action de formation de main d'oeuvre specialis6es, 
de vulgarisation par la cr6ation des parcelles de d~monstrations an 
collaboration avec l'INCAT. Il a aussi pour charge l'execution at le 
contr8le des programmes de reconvestion at de reconstitution: la 
prospection de nouveaux marches, etc. 

2.2.3 Groupement Interprofessionnel des agrumes at des fruits (GIAF) 

Le GIAF a ate cr66 par la loi No 71-30 du 2 juillet 1971. Sa 
responsabilit6 6tait limitee au seacteur agrumes a linstar de 1'ex-GOA. 
Depuis 1973 sa competition a 6td 6tendue par d6cret aux secteurs des 
abricots at des amandes. 

Le GIAF entreprend des actions-de formation de main d'oeuvre specialisee,
 
de vulgarisation par la creation des parcelles de demonstration en
 
collaboration avec lINCAT.
 

Dans le domaine de la commercialisation, le GIAF a pour objectif la
 
promotion des exploitations d'agrumes, d'amandes et d'abricots at la
 
prospection de nouveaux marchds.
 

2.2.4 Groupement Interprofessionnel des dattes (GID)
 

Le GID est un 6tablissement d'utilite publique dot6 de la personnalite
 
civile.
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Institue par la loi 74-45 du 22/5/74 il est place sous tutelle du
 
Ministere de l'Agriculture, i1 a pour mission de promouvoir le secteur
 
des dattes au niveau de la production, du conditionnement et de la
 
commercialisation.
 

2.2.5 	 Les Offices
 

Les activites des offices - Office des Terres Domaniales (OTD), Office de 
Mise en Valeur de la Vallie de la Medjerda (O.M.V.V.M.), Offices des 
Pirimtres Publics Irriguis de Nebhana, de Jendouba, de Lakhmes at de la 
Tunisie Centrale - conformiment a.leurs attributions, portent sur les 
actions de plantations, production ercouragement, vulgarisation, etc. 

2.2.6 	 La SONAPROV
 

Cride par la loi no. 69-14 du 28.02.69, cette societe a pour mission la
 
realisation des traitements phytosanitaires par voie aerienne ou
 
terrestre. Elle intervient dans le domaine arboricole pour toute
 
opgration de traitement, notamment pour la lutte contre la ceratite.
 

2.2.7 	 UCCVT
 

Instituge par d4cret du 29.05.68, elle a pour mission de:
 

- collecter, de transformer, de conserver et d'6couler la production du 
vin et de ses sous-produits par l'intermediaire de l'Office du vin; 

- fournir une assistance technique aux caves cooperatives at de mettre 
A leur disposition tous moyens et services indispensables & leur 
fonctionnement. 

2.2.8 	 Cooperative centrale des semences et plants selectionngs (CCSPS)
 

En mati're d'arboriculture fruitiere l'activit6 du CCSPS se limita a la
 
production de plants fruitiers pour les besoins du marche local ou pour
 
1'exportation.
 

2.2.9 	 Groupement obligatoire de la vigne at des plants fruitiers
 
(COVPF)
 

Le GOVPF a le monopole pour la multiplication et l'importation des plants 
de vigne. En arboriculture son activit6 se limite a la production des 
plants fruitiers. 

http:29.05.68
http:28.02.69
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TABLEAUX RECAPITULATIFS (ci-apres) 

3.1 PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (tableau 1)
 

3.2 THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (tableau 2) 

3.3 RECAPITULATIONS DES BESOINS EN CHERCHEURS (tableau 3) 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS 

- Prnblnmes rnmmuns & l'nssmbls des aqnkres Fruitibres 

Principaux probl6mes Justifications &conomiques et sociales :solutions disponibles 
** :recherches en cours 
***:recherches et expirimentations n6cessaires 

EAU: disponiblites 
limities 

. AGRUMES 
Disponibilites en eau sont limitees dans les
 
regions agrumicoles: Cap-Bon, Mornag, Bizerte,
 
Tunis, Hateur ob 60% des plantations agrumico­
les sont d&ficitaires en eau.
 

. AUTRES ESPECES 
Le mdme problime se retrouve dans la plupart des 
plantations fruitibres irrigu6es a partir des 
barrages, sondages et nappes superficielles: 
rigion de Tunis, Kairouan, Kasserine, Sidi 
Bou2id. Sousse. 
Le mode d-irrigation utilis6 dans la plupart des
 
plantations est la cuvette. Ce systbme d'irri­
gation traditionnelle entraine des pertes
 
importantes par percollation et 6vaporation de
 
1'ordre de 30 A 40%. 

* 	 Realisation de sondage pour sauvegarde, et amenbe d'eau exterieure 
& la region (canal Cap-Bon Medjerda). 
Recours A 1'utilisation des eaux epurees dans les r&gions 
c6tieres.
 
Rationaliser 1'utilisation de !'eau dans les petites at moyennes
 
exploitations en amliorant le systeme traditionnel d'irrigation
 
(utilisation des tubes en remplacement des rigoles. paillage,
 
plastique, etc.)
 

* 	 Extension du systeme d'irrigation au goutte a goutte dans les 
regions agrumicoles. 
Octroi des credits at subventions pour la creation, 
la restauration et l'entretien des puits et bassins dans 
les rigions agrumicoles et autres regions. 

** 	 Recharge artificielle de la nappe. 
* 	 Diminuer ou arriter 1'extension des agrumes au Cap-Bon, et 

encourager le dbveloppement des plantations fruitieres dans les 
phrimitres de Jendouba et Nebhana en remplacement des cultures 
maraichbres, grandes consommatrices d'eau. 

* 	 Exp6rimenter les divers types de matAriel d'trrigation permettant 
d'economiser leau. 
Evaluer 1'incidence de 1lutilisation des eaux bDur6es sur la 
production des espbces fruitieres et les risques de contamination 
du fruit et de la nappe phreatique. 

* 	 Adopter le r&seau d'irrigation des barrages pour pennettre 
lirrigation au goutte a goutte. 
Elargir 1'experimentation du goutte A goutte aux autres espices 
fruitleres: abricotier, pommier, poirier, pecher, olivier de 
table, palmier dattier, etc. 

CA,
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

Principaux problemes 


Fertilisation:
 
Mauvalse maitrise de
 
la fertilisation
 

. AGRUMES * 
70% des superficies agrumicoles regoivent une 
fumure insuffisante ou d6s6quilibrbe. 
65% des surfaces d'agrumes pr~sentent une carence * 

en oligo-616 ments (zinc et manganese). 

. AUTRES ESPECES 
Fumure organique et mirrale insuffisante dans * 

les plantations fruitieres irriguies. 

E1le est rarement apportbe dans les plantations 

en sec au Nord du pays et non appliquee au Centre * 

et Sud. 

Les points de vente d'engrais sont rares ou * 

absents a proximite des centres de productions 

fruitiers: Cap-Bon, Sidi Bouzid, Kairouan,.Kef 

Bizerte, etc. 


Justifications economiques et sociales * :solutions disponibles 
** :recherches en cours 
***:recherches et experimentations n&cessaires
 

Sensibiliser les agriculteurs a appliquer une fumure rationnelle
 
en pratiquant les doses deja tablies pour les agrumes et les
 
autres espices fruitibres conduites i 1irrigation.
 
Nettre les produits a la port&e des agriculteurs (coop&ratives
 
de services, points de vente, groupements, offices).
 

Octrol des cridits en nature aux petits et =yens exploitants.
 
Substituer Vapport du fumier trap cofteux, par l'en~rais vert
 
et leg sous-produits agricoles (marc de raisin, bois de taille
 
et debris de vbgdtaux) dans les Plantations fruitibres irrlgues.
 
Encourager lelevage bovir, pour la production du fumier dens les
 
exploitations agrumicoles.
 
Rapprocher 1encadrement technique aux petits et moyens agriculteurs
 
Possibiliter de reconnander aux agriculteurs les formules de ferti­
ligation appropri&CS pour leurs plantations dagrumes, par applica­
tion du diagnostic Follaire.
 
Exprientation sur la fertilisation des agrumes dans le cond ­
tions du sl du Cap-on.

Elargir les essaisde fertilisation des agrumes b d'autres types 

-de 
sol.
 
R&aliser des exprimentations sur la fertilisation des autres 
esplces fruitires conduites A lirrigation (arbres a ppins 
et arbres a noyaux) et otablir des normes pemettant 'applica­
tion du diagnostic foliaire. 
Utiliser les mfthodes denqu&te et de suivi de verger pour faire GI 
les recomsandations par r&gion et par espgce.
 
**tereiner les beoins en engrais en irrigation fertilisante par
 
goutte goutte pour los agrtmeas et les autres esp&ces fruitires.

Moyens permettant de crriger les carences minrales sfnt cennus.
 



Tableau 1: RECAPITULATION UES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite) 

Principaux problemes Justifications 6conomiques et sociales :solutions disponibles
 
:recherches en cours
 

***:recherches et exp6rimentations nicessaires
 

Traitements anti- .	 Les petites et mayennes exploitations sont 
parasitaire	 souvent demunies de mat&riel pour les traite­
insuffisants ments antiparasitaires (80% des agriculteurs 

des regions agrumicoles), ceci se traduit par 
une insuffisance des traitements dans les 
plantations d'agrumes ou 90% des vergers sont 
atteints a des degres divers, et les planta­
tions des autres espices fruitieres conduites 
a 1'irrigation. 

. Les traitemens contre la ceratite dans les 
regions agrumicoles sont effectues par V'Etat. 

.	 Les traitements sont rarement pratiqu6s 
dans les Plantations en sec sauf exception 
(puccions, scolytes) 

Entretien insuffisant *	Ianque d'entretien dans la plupart des jeunes 
plantatlonc, condultes en sec (r~glons du Nord 
Centre et Sud); 11 slaccentue surtout dans* 
les regions & tradition c~rkali~re et a 6levage 
ovin (Kasserine, Sidi Rouzid, Kef). 
*Entretien insuffisant dans les plantations 
conduites i l'irrigation (agrunies et autres* 
espbces). 
*Pr~sence de chiendent dans la plupart des
 
plantations en irrigu& et en sec.
 

*Les petitas et moyennes exploitations sont
 
souvent sous-6quip&es en mat~riel d'entretien
 
ad~quat.I
 
*Les coop~ratives de services dispcsent
 
d'efFectif limit6 de materiel agricola (Cap-Ron
 
at autres rigions).

*Inexistence deacooperatives de services dans
 
certai nes r~gi ons.
 

Prbsence de cultures *L'association des espices fruiti~res avec les
 
annuelles ou maraiche-	 cultures annuelles ou maraicheres est friquente
 
res dans les planta-	 dans las plantations dlagrumes (Cap-Eon,
 
tons agrumicoles et	 Rizerte) et les plantations fruitieres
 
les plantations frui-	 irrigu~es (basse vall~e de la Medjerda. Testour
 
tieres conduites a	 Kasserine, Sousse, Kairouan. Cap-Ban, etc.) 
1'irrigation
 

Moyens de traitement phytosanitaire contre la plupart des parasites
 
sont connus.
 
Rapprocher 1lencadrement technique des petits et moyens agriculteurs
 
Mettre les produits i la portee des agriculteurs (cooperatives de
 
services, groupements, offices, etc.).
 
Octroi des credits de campagne aux petits et moyens agriculteurs
 
pour les traitements antiparasitaires.
 

* 	 Mettre au point un systeme davertissement agricole touchant les 
agriculteurs. 

* 	Developper les recherches sur les maladies at les parasites peu 
etudies (mal secco, vers de la grenade, de la datte, cochenilles,
 
septorium du pistachier, etc.
 

* 	 Developper les methodes de lutte biologicue. 

Amiliorer 1'entretien des plantations en detruisant les mauvaises
 
herbes et le chiendent a 1'aide d'un matrirel adequat.
 
Utiliser le dbsherbage chimique dans les plantations conduites
 
en irrigue.
 

* 	Developper un materiel de travail du sol adapt& aux petites et 
moyennes exploitations. 
Renforcer les cooperatives de services en matiriel agricole at 
en cr&er d'autres dans les regions d6pourvues de cooperatives. 

to 
to 

Eviter les cultures maraichbres et annuelles dans les plantations
 
irriguees des la mise a fruit des arbres; at eviter les cereales
 
dans les plantations fruiteres conduites en sec.
 
Sensibiliser les agriculteurs sur les inconvenients d'une telle
 
pratique.
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

Principaux problimes Justifications 6conomiques ot sociales * :solutions disponibles 
:recherches en cours 

***:recherches et expirimentations necessaires 

Pr&sence des cultures 
cerealieres dans les 
plantations fruitibres 
en sec 

Adaptation varietale
 
(vari6tes et
 
porte-greffes)
 

Pollinisation
 

.	 Cette association reduit 4norm6ment les rende- Avec les expbces A noyaux sensibles A lexcbs d'humiditA at aux 
ments dans les plantations ou les ressources parasites des racines, eviter les cultures intercalaires. 
on eau sent limit&es (30 6 40% pour les 
agrumes), et favorisent l'apparition des para­
sites provoquant le d6perissement des arbres 
(arbres A noyaux). 

* Presence des cereales dans les plantations 
fruitieres conduites en sec (Nord, Centre at 
Sud). Cette association a de repercussions 
dbfavorables sur le developpement et la 
Production des arbres (amandiers, oliviers, 
pistachiers). 

.	 Le choix des especes, des varietes fruitibres * I existe un assortiment vari6tal pour chaque espbce fruitibre, 
et des porte-greffes nest pas toujours dont il faut tenir compte.
adequat et plusieurs erreurs ont 6t& observees * Se conformer aux cartes de repartition des varietes des princi­
dans diff6rentes regions et pour la plupart des pales especes fruitibres qui sont 6tablies et vulgarisbes.
espbces fruitieres. (Kairouan, Sidi-Bouzid, * Orienter les agriculteurs a 1lutilisation des especes adaptees A 
basse-vall&e de la Medjerda, Kef, Tunis, etc.) leur r&gion. 

.	 Introduction par certains gros agriculteurs Renforcer la recherche Pour elargir les travaux de selection et 
et societes agricoles, de variates trangres d'amelioration variftale. 
dont le comportement nest pas connu en Tunisie 
at pouvant poser des problbmes d'adaptation. 

.	 Le melange varietal pour les varietes auto- * Les variAtes qui slinterpollinisent sent connues pour l1ensemble des 
steriles, nest pas toujours r6alise correcte- esp&ces. uJ 
ment. Orienter les agriculteurs vers le choix des varietes qui 

.	 Absence de variat6s pollinisatrices dans Slinterpollinisent. 
differentes regions et pour la plupart des * Surgreffage de var1et&s pollinisatrices dans les plantations ob ce 
espaces (Kairouan, Kasserine, Sidi-Bou2id, probleme existe.
 

Tunis, basse vallee de la Medjerda).
 

.	 La pollinisation croisbe indispensable chez les Favoriser la pollinisation croise par 1'utilisation raisonnee des 
vari6tbs autost6riles est souvent imparfaite abeilles, en installant des ruches dans les plantations durant la 
dans le Centre et le Sud, d~e a la raret& des periode de floraison des arbres. 
insectes pollinisateurs. * Utiliser les variet6s autofertiles d'amandier et d'abricatier, 

. Le dbfaut de pollinisation se traduit par une nouvellement s6lectionnis. 
baisse de ]a production. * Slection des varitbs autofertiles adaptees au Centre et Sud 

.	 Possibilit& d'ameliorer la pollinisation dans (amandier, abricotier, etc.)
le Nord par 1lutilisation da varietes auto­
fertiles et des abeilles. 

http:correcte-esp&ces.uJ


Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

Principaux probl&mes Justifications 6conomiques et sociales * :solutions disponibles 
:recherches en cours 

*r*:recherches et exp~rimentaticns nicessaires 

Maladies h virus assez 
r6pandues dans les 
vergers arboricoles 

Problames du CROWN GALL 
et des NEMATODES, en 
pepini6res et dans les
 
jeunes plantations
 
fruitibres
 

.	 AGRUMES 
Les 	 verges agrumicoles sont fortement contami­
nes par les viroses. Celles-ci sont incurables 
en vergers et provoquent une nette diminution 
de la vigueur des arbres malades et de leur 
production. 

.	 AUTRES ESPECES 
Des problemes similaires relatifs aux maladies 
a virus se rencontrent chez les autres espaces 
fruitieres. 

.	 La lutte contre ces maladies est preventive. 
Elle consiste a utiliser du materiel sain 
pour la multiplication pour eviter la 
dissemination des virus. 

Les 	repurcussions du crown call et des
 
nfmatedes sont souvent importantes en
 
p&pinieres ou la proportion des plants
 
malades peut atteindre 80% sur les espbces
 
sensibles
 
En vergers, on constate souvent la mortalit&
 
on le doperissement des jeunes arbres causes
 
par la presence des tumeurs ou des nematodes.
 
La lutte contre ces deux parasites est actuel
 
lement difficile en pepiniere et en verger,
 
Atant donne l'inexistence de methodes de
 
lutte efficaces. 

Installation d'un parc A bois. par IINRAT, des principales espaces 
fruitieres et des porte-greffes, a partir de materiel vgetal sain 
provenant d'arbres etalons, prealablement testes dans des stations 
6trangeres ou do mat&riel importe des stations de recherches 
6trangeres. 
Ce parc a bois a permis le ravitaillement des p6pini6ristes en mat&riel 
authentique et sain et de creer un nouveau parc a bois national, gere 
par le GIAF et ayant pour role d'approvisionner les pipinieristes. 
Contr6ler Vorigine des greffons utilis&s Par les pepini&ristes Dour 
6viter la diss6mination des maladies a virus. 
Selection dbja r6alishe des souches nucellaires indemnes de viroses 
pour la maltaise, he1di et valencia late.
 
Elargir le programme de selection nucellaire a d'autres varietes
 
d'agrumes.
 
Entamer la selection sanitaire, pour assainir les varietes recommandies
 
des espaces fruiti6res des maladies a virus, a mycoplasmes et de
 
degen~rescence. Pour cela 11 faut:
 
- renforcer l'unit6 de multiplication existante a 1INRAT, pour
 

entamer les travaux d'epuration par microgreffage, sur les 
principales especes fruitibres, 

- creer une unite d'indexage ayant pour rdle d'6tablir un inventaire 
de ces maladies dans les vergers arboricoles, de s6lectionner des 
arbres etalons sains pouvant servir come source de materiel vegetal 
sain pour la multiplicaion et de contriler le pare i bois national. 

* 	 Pratiquer la lutte pr&ventive en pepiniere, pour eviter 1introduction 
de la bact&rie du CROWN GALL et la pullulation des nematodes en 
utilisant des sols viergeset en pratiquant i'assolement et la 
rotation. 
Recherche de porte-greffes resistants a ces deux parasites de racines 
et de mithodes de lutte biologique. 
Renforcer la recherche dans le domaine de la bacteriologie et la 
nematologie, pour entamer 1'etude des problemes &pineux pos&s par 
ces parasites. 



C. 
Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

PrnblAm qn6rifiniies A chaaue esnhce fruitibre 

Justifications economiques et sociales	 * :solutions disponibles 
** :recherches en cours 
...:recherches et experimentations necessaires 

A.RUMES
 
Verger agrumiccle Maladies a virus la plus grave affectant les * Envisager la substitution du ligoradier par le porte-greffe mandarinier 
menace par la citrus. Elle est responsable de la disparition cleopatre, tolerant a cette maladie. 
TRISTEZA de millions d'arbres au Bresil et en Espagne. Interdir l'importation de materiel v6g&tal de citrus (variftes et 

Elle affecte les arbres greffes sur les portes- porte-greffes pour eviter 1'introduction de cette maladie).
 
greffes sensibles et surtout le ligoradier, Recherche de nouveaux porte-greffes, tol6rant a la trista.
 
actuellement le plus repandu dans les regions
 
agrumicoles.
 

Citronnier et limetiers 	 Cette grave maladie cyptogamique a caus& D6velopper les recherches sur le mal secco.
 
sensible au mal secco 	 la disparition des plantations de citronniers Recherche des varietes et des porte-greffes tol&rants au mal secco. 

de la Soukra et de Hammamet. Actuellement elle 
cause d'importants digats dans les plantations 
de citronniers et de limetiers. Il n'existe 
pas de moyen de lutte curatif. 

Faible fructification . La fructification du clementinier est souvent * Amliorer la production du cl6mentinier par la pratique de 1'incision 
du clementinier capricieuse. annulaire ou 1'utilisation de 1'acide gibberillique et par une 

intensification au niveau de 1utilisation des engrais et de leau. 

Deparissements des - Des deperissements corigine inconnue ont ete Elargir I programme an cours a 1linoculation du champignons isoles 
citrus observes au Cap-Bon, sur mandariniers et & divers materiels veg&taux et identifier des moyens de lutte. 

wilking. 

Variftes: choix limit& .	 Les exportations reposent essentiellement sur * Introduction des varibtes nouvelles pour expirimentation (en 
la variet6 maltaise. Ces exportations sont respectant les regles de quarantaine pour eviter 1lintroduction 
destinies au marche europ&en qul se retrecit de maladies graves). 
par l'entree de 1'Espagne dans la C.E.E. Entamer un programme de creation de varietes repondant a la necessite 
La recherche de nouvelles varihtes permettant d'elargir les possibilites daexportation en variant les produits 
d1elargir les possibilites des exportations en plus de la Naltaise. 
est souhaitable. 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PRODBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

Justifications 6conomiques et sociales
 

ABRICOTIER
 
Variet&s de saison: * La production des abricots de saison est bas~e
 
choix tris limit6 essentiellement sur la vari~t& Canino, qui
 

occupe 40% des surfaces. 
Cette variete presente des qualitis agronomi­
ques et industrielles remarquables, mais elle 
est tres sensible A la monfliose au Nord du 
pays at dans les r~gions littorales. 

.	 La recolte s'btale sur une pbriode tres courte 
(Imois au maximum) ce qui entraine 1'engor­
gement des industries de transformation at 
emp&che d'augmenter la capacite de travail des 
usines. 

Faible exportation .	 Les exportations on fruit frais sent faibles 
des fruits frais	 5 Paine 10% de la production totale at 30% 

de la production des abricots precoces. 
90 at 95% des exportations sent concentrees 
dans les 4 semaines allant de mi-mai a la mi­
juin et concernent surtout Amor Leuch, varite 
la plus tardive des varites precoces 
existantes. 

Plantation * Sharka, maladie a virus tres grave, alle 
d'abricotiers menaces d6pr6cie considerablement la qualit6 des 
par la SHARKA et fruits. 
l'ENROULEMENT CHLORO- * E.C.A., maladie Amycoplasme, provoque la mort 
TIQUE de 1'abricotier	 des arbres. 

11 n'existe pas de mayen de lutte curative 
Pour ces deux maladies. 

* :solutions disponibles 
:recherches en cours
 

*":recherches at experimentations necessaires
 

* 	 Maitriser la moniliose a 1-aide des traitements appropries. 
* 	 Eviter de planter Canino dans les rigions cotibres humides favorables 

au developpement du Monilia. 
* 	 Encourager la plantation des nouvelles vari&tbs tardives (Kasserine 2 

at Kasserine 3), dans les regions continentales pour prolonger la 
periode de production des abricots. 

* 	 Pratiquer l'entreposage frigorifique Torsque le rythme des efforts 
depasse les possibilites de transformation pour augmenter la 
capacite des conserveries. 
Recherche de variates industrielles A maturite echelonnee destinees 
a etaler la production, en vue d'augmenter la capacite de 
transformation des conserveries at aussi moins sensibles aux 
maladies crytogamiques. 

* 	 Creation d'une unite de recherches sur la technologie des fruits 
pour 6tudier la valeur technologique des varietes destines a 
1lindustrie (abricotier et autres especes). 

* 	 Developper la production des abricots precoces en encourageant la 
plantation de nouvelles varietis precoces (bakouk. ouardi, sayeb), 
dans les regions favorables, en vue d'elargir la periode de recolte 
des abricots precoces at d'accroitre las possibilites d'exportation 
en fruits frais. 
Selection des varietes tres precoces et ameliorees, de maniere a 
6taler davantage la periode de recolte des varites precoces. U,
Ces varietes seront destin&es a la consommation en frais et a -4 
'exportation. 

Interdire 1'introduction du materiel vegetal (variet&s et porte­
greffes), pour la multiplication at la plantation.
 

* 	 Tolerer des introductions limities pour 1'experimentation (en 
respectant les regles de quarantaine). 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

Justifications economiques et sociales :solutions disponibles
 
:recherches en cours
 

***:recherches et experimentations necessaires
 

AMANDIER "
 
Varietes sensibles aux . Les deux maladies sont les plus damageables La biologie et la repartition des deux parasites est Atudise.
 
maladies cryptogamiques sur amandier. * Le testage des vari6tes importantes, quant A leur r&sistance a ces
 
Anthracnose et . Anthrannose se localise surtout dans les maladies, a ete realise.
 
Fusicocum. regions du Nord (Tunis, Biaerte, Cap-Bon, etc.) ** Recherche des vari6t&s adapties aux regions c6tieres Nord, Centre et
 

.	 Fusicoccum est omniprbsent dans le Centre Sud resistantes aux maladies crytogamiques surtout A 1'anthracnose 
Sud du pays. et au fusicoccum 

Porte-greffe sensible . Le franc (semis d'amande amere) est 1-unique * Entamer la recherche des porte-greffes resistants aux parasites 
aux parasites des porte-greffe employ6. Il est tres sensible de racines. 
racines aux parasites des racines (crown call et 

n6matodes).
 

Intensification de .	 Lintensification de cette culture penmet * Utiliser les porte-greffes hybrides pecher et amandier. 
cette culture	 d'ambliorer les rendements et la production * Recherche de Dorte-greffes nouveaux Dour intensifier cette culture 

E11e pourrait etre envisagee dans les 
p&rimbtres o6 1'eau disponible est limit~e 
car 1'amandier est moins exigeant en eau que
 
les autres especes (agrume, pamier).
 

I­
to 
a,
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

* :solutions disponibles 
:recherches en ccurs 

***:recherches et experimentations necessaires 

Justifications 6conomiques et sociales
 

PECHF
 
Taille et 6claircissage * 	La taille est souvent mal executee dans les 

plantations et 1'6claircistage des fruits se 
fait tris rarement, ce qui favorise le 
saisonnement et la formation des fruits de 
faible calibre et de qualite medlocre (surtout 
pour les variet&s prbcoces). 

Le Port .greffe amandier, 	utlisi pour sa
Intensification de la
 
cul ture
 tol~rance au calcaire. ne 	supports pas
 

1eirrigation. c 11irrigation,*Le franc pourrait convenirAl'rqton 
mais i est exclu a cause de sa sensibilite 
au calcaire (cas fr6quent en Tunisie). 

* Cette culture commence a se d&velopper dansD6veloppement de la
 
culture du	 certaines exploitations (soci6ths agricoles,
 

agriculteurs) par l'introduction de vari~t&s
nectarinier
 
dont le comportement West pas connu en 
Tunisie et pouvant poser des problames
 
diadaptation.
 

. ESpice non encore etudice. 

* 	 Technique de taille et d'eclaircissage des fruits sont connues. Elles 
permettent une meilleure production et un meilleur calibre de fruit. 

... Experimentation des methodes d'6claircissage chimique ou mecanique, 

permettant de diminuer le cobt de cette operation. 

utilisant les porte-greffes
 
hybrides pkch~i et aniandier. sur les sols relativemlent riches en
 
cal cai re.
 

** 	 Recherche de porte-greffes nouveaux pour intensifier cette culture 

et prbsentant une seilleure aptitude A la rhi2ogenese et une plus
 
grande risistance 2 la chlorose.
 
Experimentation des techniques recentes de conduite en vue
 

d~intensifier cette culture (porte greffe, densite, forme, taille,
 
fertilisation et irrigation).
 

* 	 Possibilite d'intensifier la culture on 

...	Entamer la recherche de variates adapties et repondant aux exigences
 
du consomnateur. A Partir des introductions.
 

U2 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

Justifications economiques et sociales	 * :solutions disponibles 
** :recherches en cours 
***:recherches et experimentations necessaires 

POMMIER-FOIRIER 
Gamme varietale . L'assortiment varietal des pomnes et poires Recherche On cours, des variht&s adapties, repondant aux criteres 
reduite ne repond pas est reduit. 11 na pas evolu6 en fonction de de qualit&, de productivit& et de conduite et permettant d'etaler 
aux exigences du pro- l'evolution importante connue actuellement la production de pomme d'ete. 
ducteurs et du par especes. Developper le programme d'amlioration varietale (hybridation et 
consonmateur Les grandes entreprises agricoles (0TD, introduction), pour enrichir la game varietale existante et repcndre 

soci6t&s agricoles et gros agriculteurs) au mieux aux exigences du producteur et du consomateur.
 
introduisent des variet6s 6trangres dont le
 
comportement West pas connu en Tunisie et
 
pouvant poser des problimes d'adaptations.
 

Intensification des SLOs formes classiques de conduite sent de plus Experimentation des techniques nouvelles de conduite en vue
A.. 


cultures	 remises en question dans les grandes d'intensifier et de moderniser ces cultures (porte-greffes, 
exploitations (DTD, soci6t6s agricoles at - densit6, forme, taille, fertilisation, irrigation, etc.). 
gros agriculteurs), puisqu'elles ne permettent 
pas 1intensification (raisons economiques). 

Inexistence de porte- .	 Les porte-greffes employes no repondent pas i Recherche do porte-greffes repr5sentant une bonne affinit& avec les 
greffes r~pondant au tous les besoins de 1larboriculture: vari6tis de poirier et ayant une bonne resistance a la chlorose. 
bosoin de l'arbo- cognassier sensible a la chlorose et 
riculture (poirier) prisente une mauvaise affinite avec la 

plupart des variet6s.
 
- Frane, tol&rant au Ca, ne permet Pas
 
1'intensification
 

Vergers de pommiers . Cette bacterie cause la destruction des * Interdire 1'importation des plants de pommier, poirier et porte­
et poiriers sont plantations de poiriers at de pormiers dans greffes, destines a la creation des plantations et A la multiplication. 
menaces par le plusieurs pays. * Tolerer les introductions limit6es destin&es pour 1'exp6rimentation 
FEU EACTERIEN I n'existe pas de mayen de lutte curatif. (en respectant les regles de quarantaine). 

Taille at &claircis- . La taille est souvent mal executee dans les * Techniques de taille et d'&claircissage des fruits sont connues. 
sage du pommier et du plantations et I'eclaircissage des fruits Etude des m6thodes de taille.fruitieres des varietes de pommierA** 

Doirier	 Se realise tres rarement, ce qui favorise le et poirier, visant a amnliorer la qualite des fruits. 
saisonnement et la production des fruits de E**Experimentation des methodes d'6claircissage chimique ou mecanique, 
de faible calibre et de qualit6 mediocre. permettant de diminuer le coat de cette opiration. 

Mauvaise conservation . La conservation au froid des ponmes et poires * Criation d'une unite de recherche sur la technologie des fruits 
frigorifique des Se fait dans de mauvaises conditions. pour &tudier les probl6mes de conservation des pommes et des poires. 
Domnes at des Poires La qualit6 des fruits est souvent d6terioribe 

at des portes s'enregistrent, au cours de
 
1'entreposage.
 

0 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

Justifications bconomiques et sociales * :solutions disponibles 
* :recherches en cours 
***:recherches et exp6rimentations n~cessaires 

PISTACHIE
 
Pollinisation et
 
production dans les
 
plantations de
 
pistachiers
 

Gamme vari6tale tres
 
restreinte
 

Gamme de porte-greffe 
est tris restreince 

.	 Cette culture a connu un d~veloppement 
important surtout dans le Centre et le Sud. 
La majoriti des plantations sont hit&rogines 
puisqu'elles ont &t6 r6alishes i partir des 
populations existantes, faute de variet&s 
bien definies. Ces plantations posent de 
serieux probl&mes au niveau de la pollinisation 
et de la production. 

* IT existe actuellement 1 seule variete femelle
 
et ses 2 pollinisateurs (variates nouvellement
 
selectionnees). Ceci est insuffisant et il
 
est necessaire d'avoir un assortiment varietal 
permettant a cette culture de se developper 
dans la plupart des regions naturelles.
 

.	 L'unique Dorte-greffe employe est le franc * 
(semis de pistache). 
Ce porte-greffe convient & la culture en sec 
et a 1'irrigation sur sol leger et profond, 
mais i1 ne periet pas d'6tendre cette culture 
sur des sols plus varies. 

Pratiquer la pollinisation artificielle sur 1'ensemble des plantations
 
pour ameliorer la production.
 
Corriger la densite, la distribution des pollinisateurs et reconvertir
 
les pistachiers femelles de mauvaise qualita en Femelles de bonne
 
qualite, en'pratiquant la technique du surgreffage.
 
Activer la multiplication en pepiniere des varietes selectionnees
 
(Mateur et ses 2 pollinisateurs), pour les nouvelles plantations.
 
Eviter la multiplication en pepiniere du materiel vegetal "tout venant"
 

S61ection de varietes femelles et de varietes males h partir des 
populations existantes et des varietis importees. 

PossibilitA d'utiliser le pistachier atiantica, Pour certains sols 
de texture assez lourde et i Ilirrigation. 
Entamer la recherche des porte-greffes, adaptes aux conditios pdo­
climatiques du pays et permettant d-etendre cette culture A des sols 
plus varibs en sec et a 1irrigation. 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS 


Justifications 6conomiques et sociales
 

OLIVIER 
Vieillissement des . La rigin6ration des vieux oliviers n'a pas 
oliviers de la forrt trouve un echo favorable dans la forit du 
de Sousse et de Sfax Sahel, ob le problhme de vieillessement des 

oliviers est tres important.
 
En effet,le morcellement excessif des
 
proprietes nencourage pas les propriftaires
 
a r6aliser une telle op6ration.
 
Par contre la forit de Sfax fait l'objet
 
d-arrachage regulier au profit de 1'amandier
 
actuellement plus rentable.
 

Micanisation de la . La cueillette des olives pose un probleme 
recolte important d6 au manque de main d'oeuvre et 

aussi au coat eleve de cette operation. 

Inter.sification de * Ce type doexploitation est interessant car
 
cette culture	 il permet d'utiliser les eaux de qualit& 

mediocre difficilement utilisables pour les 
autres especes. 

(suite)
 

* :solutions disponibles 
:recherches en cours
 

***:recherches at exp6rimentations necessaires
 

* 	 Proc6der au remembrement at A la restructuration des petites exploita­
tions traditionnelles morcel&es.
 

* 	 Encourager la regen&ration ou la reconversion en d'autres cultures plus
 
remunbratrices, des vieux oliviers improductifs.
 

Divelopper les recherches sur la m6canisation de la rhcolte:
 
machines adaptees aux condition- de 1'oliveraie tunisienne.
 
Recherche de vari&t&s A huile et de table, A maturit6 groupee
 
et adaptee A la recolte macanique.
 

*** 	 Experimentation de modes de conduite et de taille adapt&s a la
 
mecanisation.
 

=f 	 Recherche des variates a table et a huile A mise a-fruit rapide, peu 
alternantes et adapt&es a la r&colte m6canique. 
Recherche de porte-greffes a faible vigueur permettant d'intensifier 
cette culture. 
Experimenter des techniques nouvelles de conduite pour intensifier 
cette culture (porte-greffes, densit6, taille, fertilisation, 
irrigation, traitement, etc.). M 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

PALMIER-DATTIER
 
Reamenagement des
 
oasis traditionnelles
 

Degats causes par les
 
debut
 
pluies d'atomne sur
 
les dattes
 

Multiplication des
 
deglat Nours et
 
pollinisateurs
 

Les palmeraies sent
 
menacces par le
 
BAYOUD
 

Justifications economiclues et sociales 

.	 Faible rendement dans les oasis 
- a la forte densitb du palmier dattler et 

des arbres fruitiers,
 
- au deficit hydr.ique,
 
- au manque de fertilisation.
 

.	 Fort pourcentage de dattier commun, de qualite 
peu int6ressante, sur le plan commercial. 

.	 Les degats sur les dattes d~s-aux pluies 

d'automne peuvent itre importants (cas des
 
annees 1982 et 84 ou les degats etaient
 
considerables).
 

* La multiplication traditionnelle, A partir 
des rejets apparaissant & la base du tronc 
du palmier est tres lente et ne Dermet pas 
de produire on nombre &leve de rejets. 

.	 Le Boyogu est une maladie crytogamique tres 
grave, causant la destruction des palmiers. 
Il n'existe pas de moyen de lutte curatif. 

* :solutions disponibles 
:recherches en cours
 

*w*:recherches et expirimentations necessaires
 

* 	 Rationaliser Ilutilisation de 1'eau* Sensibiliser les agriculteurs a-appliquer une fumure rationnelle.
* Reajuster la densite des palmiers et arbres fruitiers.
 * Remplacer les dattiers connuns par des varietes d'intdrdt commercial. 

* 	 Pratiquer la protection des regimes de D6glat contre les pluies du 

d'automne avec du papier kraft ot du poly6thylbne.
 
Recherche des pollinisateurs pennettant d'avancer la maturit6 des
 
dattes (Metax&nie).
 

* 	Developper les experimentations des substances de croissance pour
 
activer la maturit& et am6liorer la qualit6 des dattes.
 

** 	 Recherche des techniques de multiplication permettant la propagation 
rapide du palmier dattier (multiplication sous mist). 

* 	 Developper l technique de culture in vitro et tester 1'homogeneite 
et la conformit& du mat&riel issu de P'in-vitro. 

* 	 Interdire l'introduction de toute sorte de materiel veg6tal dbrivant du 
palmier, ainsi que d'autres porteurs (Henne). 
Entamer on programme d'amelioration varietale permettant la selection I-. 

N
des 	variates de qualite a maturite precoce et resistantes au lytud. (4 

* 	 Ce programme pourra etre &ventuellement realise avec la collaboration 
du projet regional Bayoud. 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite) 

VIGNE 
Taille des chpages de
 
cuve at de table
 

Qualitt du vin
 

Production des raisins 
de table pr6coce 
(mi-mai) at tardif. 
(octobre) 

PRUNIEP ET CERISIER 
Gamine varietale reduite 
ne repcnd pas aux 
exigences du 
producteur at du 
consomateur 

GRENADIER, NEFLIER, 
EIGUIER, authenticite
 
varietale
 

Justifications iconomiques et sociales
 

.	 La taille est souvent mal ex6cuthe dans les 
vignobles. 

.	 Les anciens vignobles sont constituis de 
capages produisant du vin destin& au coupage. 

.	 Ces cultures ont connu une extension 
relativement importante. Eiles presentent un 
assortiment vari6tal reduit. Ceci a pouss& 
certains gros agriculteurs at les societes 
agricoles a introduire des vari6tes dont le 
comportement nest pas connu en Tunisie et 
pouvant poser des problemes d'adaptation. 

.	 Ces cultures sont tris anciennes at tris 
repandues an Tunisia. 
Eles prennent de 1'importance, surtout
 
pour les nkfles et les grenades qui murissent
 
a une epoque ou les fruits deviennent rares
 
sur le march&.
 

.	 Actuellement, on assiste h un melange de 
varietes pour ces 3 especes qui ne permet la 
creation de vergers homogenes et Drcductifs. 

* 	 :solutions disponibles 
:recherches en cours

***:recherches et exp~rimentations necessaires
 

Techniques de taille des cepages cultives sont connues.
 

Les c~pages amiliorateurs de qualit6 du vin sent connus.
 
Encourager la plantations des c6pages ameliorateurs.
 

* 	 Recherche de nouveaux cepages ameliorateurs et adaptes aux conditions 
du pays. 

Pour la production des raisins prcoces:
 
Encourager la plantation de la vigne de table dans le Sud pour avancer 
la maturite.
 
Cultiver Ta vigne de table sous serre.
 
Selection des c&pages h maturit6 precoce (mi-mal).
 
Pour la production des raisins tardifs:
 
Retarder la maturit&, en jouant sur les techniques culturales
 
(taille, irrigation, etc.)
 
Praticuer la conservation au froid . 
Selection des cepages a maturite tardive. 

Etablir un programme d'amilioration varihtale pour enrichir la gammie
 
varihtale existante at repondre au mieux aux exigences du producteur
 
at 	du consomateur. 

Etablir un programme de s6lection clinale permettant de choisir le 
materiel vegetal authentique a Partir des populations existantes. 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS
 

Themes de recherche Effectit / 
chercheurs 

Priorit6 Observations 

1 AMELIORATION DES PLANTES 
1.1 Shlection vari~tale 

Ordre de priorit&: P.E.: 
P.M.: 
P.F.: 

priorite &1eve 
Priorite moyenne 
priorite faible 

AGRUMES 

. SeIection des varietes indemnes de viroses 
conditions tunisiennes. 

et adaptees aux 1I P.E. . En collaboration avec les churcheurs concernes par 
le paragraphe B.2 de virologie 

* Creation de variates adaptees et repondant 
d'el.argir les possibilites d&exportation a 
maltaise. 

a la necessite 
c6te de la 

P.E. 

AERICOTIER 

Crbation de varietes industrielles a maturite echelonn~e 
destinees a etaler la priode de production et permettant 
d'augmenter la capacite de transformation des conserveries 
et aussi moins sensibles aux maladies cryptogamiques. 

1I P.E. En collaboration evec les chercheurs concern6s par le 
paragraphe 5 de technologie et 8.1 de cryptogamie 

Selection des varibths trbs pr&coces et ameliorees, de 
manire a etaler davantage la periode de r6colte des 
varitis precoces. Fles seront destinbes a la consomma­
tion en frais et a I-exportation. 

P.E. 

I-. 

(p 

AMANDIER 

S6lection de varietes A floraison tardive et r6sistantes 
aux maladies cryptogamiques (glucosporium, clcque. 
fusicoccum). 
Creation et selection de varietes autocompatibles 
adaptees aux regions littorales et continentales. 

1I P.E. En collaboration avec les chercheurs 
paragraphe 8.1 de cryptogamie. 

concernes par le 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite) 

Thames de recherche 	 Effectiff Priorite Observations
 
chercheurs
 

* 	S6lection A Dartir des introductions des variftis adapties P.E. 
aux conditions tunisiennes. 

. Recherche de vari&tes a chair jaune et a chair blanche, 
pricoces de saison et tardives. 

.	 S61ection a partir des introductions des variates de 1 P.E. 
nectarinier adaptees et r6pondant aux exigences du 
consommateur et du producteur. 

POTRIER-PONMIER
 

.	 Selection de varietes adaptees, repondant aux criteres 1 P.E. 
do qualit&, de productivite et de conduite et permettant 
d'6taler la production d'et& 

* 	Cr6ation at s6lection de vari6ths adaptees et m~rissant en P.E. 
sai5on. 

PISTACHIER
 

.	 Selection des varietes femelles et des varietes males a 1/2 P.E. 
partir des populations existentes. 

.	 Selection a partir des introductions des vari6t6s femelles P.E. 
et des variftis miales adapties aux diff6rentes r~gions et 
pr&sentant une floraison simultan6e. 

PALMIER-DATTIER
 

* 	Selection de males i effet metaxemique favorables: P.E. 
Avance de maturite. Amelioration de la qualite des dattes 1 

OLIVIER 

* 	 Prospection dans les zones ol6icoles et sblection clonale P.E.
 
des types les meilleurs de principales varidtes 1
 

* 	S6lection des vari&tes de table et a huile a mise A fruit En collaboration avec les chercheurs concernes par le 
rapide. pau alternantes et adaDtees a la recolte mecanique paragraphe 5.2 de technologie oldicole 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite) 

Thames de recherche 


PRUNIER-CERISIER 

. Choix de vari6t6s adaptees aux conditions du pays a partir 
des introductions 

GRENADIER-FIGUIER-NEFLIER 

. S&lection cloniale: choix du matiriel vegetal authentique 
& partir des populations locales 

V.GNE
 

. Selection et creation de nouvelles variates de bonne 
qualit6 et productives. 

. S&1ection sanitaire pour assainir les vari~t&s recommandies 
des maladies a virus les plus graves. 

1.2 S&Ilection norte-qreffes
 

AGRUMES
 

. S&Tection de nouveaux porte-greffes tolbrants & la TRISTEZA 

. S&lection de Porte-greffes tol6rants au mal secco 

AMANDIER
 

.	 Recherche de porte-greffes tolirants au parasites des 
racines (N&matodes et CROWN GALLI 

Recherche de nouveaux porte-greffes pour intensifier la
 
culture de l'amandier.
 

PECHER
 

Recherche des porte-greffes nouveaux pour intensifier la 
culture de picher et pr~sentant une meilleure aptitude a 
la rhizogenbse et une plus grande resistance a la chlorose 

Effectif/
 
chercheurs
 

1/8 

1/8 

112 

1/4 

1/4 

1/4 

1/4
 

1/4 

Priorith 

P.E.
 

P.E.
 

P.E.
 

P.E. 

P.M. 


P.E. 


P.M. 


Observations
 

En collaboration avec les chercheurs concernes par le 
IX, 

paragraphe 8.2 de virologie. 

En collaboration avec les chercheurs concernbs par le 
paragraphe 8.3 et 8.4 relatifs A la bacteriologie et
 
la nematologie
 

En collaboration avec la chimie du sol.
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Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite) 

Themes de recherche 

POMMIER-POIRIER 

.	 Recherche sur les porte-greffes du ponier permettant de 
mieux connaitre, les aptitudes de principaux porte-greffes 
clonaux susceptibles d'&tre retenus pour la cr&ation de 
verger. 

* 	Recherche des porte-greffes pr&sentant une bonne affinit&
 
avec les varietes de poirier et ayant une bonne resistance
 
i la chlorose.
 

PISTA.CIIER 

.	 Recherche des porte-greffes adaptes aux conditions pedo­
climatiques du pays et penrettant d3etendre cette culture 
a des sols plus varies en sec et a 1'irrigation. 

OLIVIER
 

.	 Recherche des porte-greffes s faible vigueur permettant

d'intensifier cette culture
 

VIGNE
 

.	 Selection sanitaire de porte-greffes, pour la 
reconstitution du vignoble. 

S.TOTAL 

METHODES DE CONDUITE ET TECHIOUE CULTURALE 

.	 D&velopper les expbrimentations sur la taille et
 
1eclaircissage du pecher, pomier et poirier, permettant
 
d'am6liorer la production, la qualite du fruit et
 
d'att&nuer 1'alternance.
 

.	 Experimentation des m6thodes d'eclaircissage chimique ou 
m6canique penmettant de diminuer le cout de cette op6ration 

-	 Developper les experimentations sur les m6thodes de taille 
* 	 permettant d'am&liorer la production des systemes d'exploi­

tation existants: ARANDIER, ABRICOTIER. PISTACHIER. 

Effectif/ Priorit6 Observations 
chercheurs 

1/4 P.E 

1/4 P.M. En collaboration avec la Chimie du Sal 

1/4 P. F 

1/4 P.F. 

1/2 P.F. 
Ip 

11 

1/2 P.E. 

1/4 P. F. 

1/4 P. F. 
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Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite)
 

Thbmes de recherche	 Effectif/ Priori t6 
chercheurs 

* 	Developper les recherches sur la r6gin6ration et la taille 1/2 P.E. 
des oliviers. 

S 	 Developper les experimentations sur le desherbage chimique 1/2 P.F. 
dans les plantations conduites A 1irrigation et en 
culture seche (AGRUMES, OLIVIER, ABRICOTIER, PECHER, etc.) 

* 	 Exp&rimentation des techniques r&centes en vue 1/2 P.E. 
d-intensifier la culture du ponnier, poirier. Etude des 
vergers A haute densite. 
Adaptation du mode de conduite aux cultivars 
Incidence sur la qualit6 

.	 Intensification des cultures fruiti&res suivantes: 1/2 P.E. 
Picher, Abricatier et olivier (plantation conduite a 
1irrigation et plantations recevant des irrigations 
d'appoint).
 

VIGNE
 

* 	 D&velopper les expirimentations sur le mode de conduite 1 P.E. 
et permettant d'amiliorer la production et la qualith 
du raisin de table et de cuve. 

S.TOTAL 4
 

MULTIPLICATION IN-VITRO
 

Multiplication des espaces et des portes-greffes P.E.
 
difficiles 6 boutures en conditions naturelles P.E.
 
(Pichers, Amandiers, Palmier-dattier, etc.)
 

Elimination des maladies a virus par microgreffage	 P.M. 

S.TOTAL 3 

Observations.
 

Malherbologiste
 

En collaboration avec les chercheurs concernes par les
 
paragraphes suivants:
 
1.1 Selection varietales
 
1.2 Selection porte-greffes 
6 Fertilisation 
7 Hydraulique agricole 
5.1 Technologie des fruits ou oleicole
 

ka 

I.
 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite)
 

Themes de recherche 

4 BIOLOGIE ET PHYSIOLOGIE
 

Etude des ph6nomenes de croissance et de developpement en 
relation avec 1'adaptation des cultivars aux conditions 
de milieu.
 

Recherche sur les relations croissance et production. 
Recherche sur les causes influengant la chute precoce 
des jeunes fruits apres fecondation, at la formation 
des fruits ..... chez certaines espices. 

Recherche sur les ph&ncmenes d'alternance de production.
 

Physiologie et biologie des principales variites
 
d'oliviers
 

Physiologie et biologie du palmier-dattier 

S.TOTAL 

5 TECHNOLOGIE AGRICOLC 

5.1 Technologie des fruits
 

Etude de la valeur technologique des variates destinees
 
a 1industrie.
 

Etude de la conservation frigorifique des pemmes, poires
 
abricots, oanges, raisins, etc.
 

Etablir des criteres d'appreciation de 1'1tat de maturit6 
physiologique des fruits destines a la conserverie et a 
la conservation. 

5.2 Technolooie ol6icole
 

D4velopper les recherches sur P'industrie olicole,
 
(qualit6 des huiles, conservation des olives) et valorisa­
tion des sous-produits
 

Effectif/
chercheurs 

1/2 

1/4 

1/4 

1/2 
1/2 

1/2 
1/2 

3 

Priorite 

P.E 

P.F. 

P.F.
 

P.E. 
P.F.
 

P.E. 
P.F. 

P.E. 


P.E. 


P.M.
 

Observations 

U 

I 

En collaboration avec les chercheurs concernes par le 
paragraphe 1.1 de sblection vari&tale. 

idem 

idem 

En collaboration avec les chercheurs ccncern&s par le 
paragraphe 1.1 selection vari&tale. 

S.TOTAL 3 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite)
 

Thimes de recherche 


6 	 AGRANOMIE: FERTILISATION 

Utilisation des methodes d'enquites et de suivi de verger
 
pour faire les recmandations par region et par espce
 

Developper les recherches des Agrumes dans les conditions
 
du sol du Cap-Bun-


Elargir les essais de fertilisation des Agrumes a des sols
 
plus varies et etablir des normes permettant l'application
 
du diagnostic foliaires.
 

D&velopper la recherche de fertilisation sur les
 
principales especes fruiti&res:
 
. a 1irrigation: Pomier-Poirier, Abricotier, Pecher,
 
Olivier.
 
* en sec au Nord, Centre, Sud: Olivier, Amandier,
 

Pistachier 
et etablir des normes permettant l1application du 
diagnostic foliaire. 
Etude des besoins en engrais, en irrigation fertilisante 
par goutte A goutte. Agrumes, Pommier, Poirier et 
Abricotier. 

S.TOTAL
 

7 	 HYDRAULIOUE AGRICOLE
 

7.1 	Techniques d'irrigation et 6conomie d'eau
 

D&velopper les exp6rimentations de l'irrigation au goutte 
a goutte sur les principales especes fruitieres:
 
Agrumes, Abricotier, Pommier-Poirier, Olivier.
 

7.2 	Conduites a 1irrication 

.	 Ameliorer les methodes d'irrigation traditionnelles 

.	 Developper les experimentation des divers types de materie1 
pennettant d'&conomiser l'eau. 

.	 Entamer les recherches sur 1'irrigation de complement pour 
aeiliorer la production des arbres fruitiers. 

Effectif/ 

chercheurs
 

112 

1/4 

1/4 

1/4 

1/2 

114 

2
 

1/2 

1/4 

1/4
 

1/4 

Priorit4 


P.M. 


P.E. 


P.E. 


P.E.
 

P.M.
 

P.E. 


P.E.
 

P.E. 

P.M. 

P.M. 

Observations
 

En collaboration avec les chercheurs concern&s.par le
 
paragraphe 1.1 de selection varietale.
 
Collaboration souhaitable avec 1'Economie Rurale.
 

En collaboration avec les chercheurs concernbs par le
 
paragraphe 1.1 de s6lection vari6tale.
 

Idela 

Idem
 

idem
 

I 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite) 

Thbmes de recherche 


.	 Developer les recherches sur les eaux us&es en evaluant
 
!'incidence sur-la production des arbres fruitiers at
 
sur le risque de contamination des fruits et la nappe
 
phreatique.
 

.	 Developper les recherches sur 1lirrigation a 1'eau salhe 
pour les espbces tol6rantes: olivier, pistachier, 
grenadier, etc. 

S.TOTAL 

8 	 PROTECTION DES VEGETAUX
 

8.1 	Cryptooamie
 

.	 Developper les recherches sur les maladies importantes:
 
- moniliose de l'Abricotier
 
- Deperissement de l'Abricotier at des Agrumes
 
- Septoriose du pistachier
 
- Tavelure du pommier et poirier, eloque du picher 

.	 Etude du Fusicoccum at 1'Anthracnose de 1Anandier 

.	 Etude du Mal secco du Citrus 

Etude du dep6rissement des Citrus
 

S.TOTAL
 

8.2 	Virolonie
 

Etablir un inventaire des maladies a virus dans les 
vergers arboricoles:
 

Agrumes
 
- Arbres a noyaux 
- Arbres a p6pins 

Selection des arbres 6talons sains pour les vari6t&s 
des principales especes, destinbs a la multiplication 
du materiel vegetal sain (Parc A bois national et des 
p&pinieristes). 

Effectif/ 

chercheurs
 

+ 

1/2­

1/4
 

3 

/4
 
/4
 
/4
 
/4
 

1/2 

1/4
 

1/4 

2
 

1/2 

1/4
 

Priorit& 


P.E. 


P.M. 


P.E.
 

P.F. 
P.M.
 
P.M.
 
P.F.
 

P.E.
 

P.E.
 

P.E.
 

P.E. 


P.E.
 

Observations
 

En collaboration avec les chercheurs concern6s par le
 
paragraphe 1.1 at 1.2: selection varietale et porte-greffes
 
et avec la microbiologie.
 

En collaboration avec les chercheurs concernes par le
 
paragraphe 1.1 at 1.2 de selection varietale at porte­

-greffes.
 

U, 

En collaboration avec les chercheaurs concernbs par le
 
paragraphe 1.1 et 1.2 de selection vari~tale et
 
porte-greffes.
 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (Suite)
 

Thmes de recherche 


Cont-roleAdu arc.4oisnaionl 	 r e it-r-l . otl 	 or6irIva eipuur aaioa 

dissemination des maladies a virus (varigtes et porte­
creffes).
 

.	 Etude des viroses d'interet economique des especes
fruitieres. 

S.TDTAL
 

8.3 	Bacterinlocie
 

.	 Etude des probhlmes poses par le CROWN GALL en pepiriere 
et en verger 

.	 Etude du dip6rissement du picher. 

8.4 	Nematolooie
 

* 	 Etude des problemes poses par le CRCWN'GALL en pepiniere
 
et en verger.
 

8.5 	Entomn1nai
 

* 	 Developper les recherches sur les parasites importants: 
- Cochenilles des agrumes, oliviers at du palmier-dattier 
- Psylle, Docus, Teigne, Hylesimes de l'olivier 

- Corpocopse Zeu2ne et Puccion lanigere du pomner 
- Megastigmus at Eurytome du pistachier 

.	 D&velopper la lutte biologique contre la chrotite le Docus 

.	 Etude sur les Accasiens parasites des especes fruitieres 

. Etude des insectes vecteurs des virus. 

. Am&liorer les techniques des traitements. 

S.TOTAL 

Effectif/ 

chercheurs
 

1.8­

1/8a
 

1/4 
1/
 
1/2 
1/4 
1/4 

1/
 

1/4 

1/4 

1/4 

Priorite 


P.E. 

P.E.
 

P.E. 


P.E. 

P.E. 
P.M.
 
P.E
 
P.E.
 
P.F.
 

P.E.
 

P.F.
 

P. F. 

P.F.
 

Observations
 

En colloration avec le G.I.A.l. qui gere ie part a bois
national. 

En collaboration avec les chercheus concernis par le
 
paragraphe 1.2 de silection porte-greffes.
 

En collaboration avec les chercheurs cncernes par le 
paragraphe 1.2 de silection des porte-greffes. 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite) 

Thbmes de recherche Effectif/ 
chercheurs 

Prioritk Observations 

9 MACHINISME AGRICOLE 

. Developper les techniques de trvail du sol permettant 
la destruction du chiendent dans les plantations en see 
et a 1'irrigation. 

1/2 P.E. 

. Choix de materiel du travail du sol adapte aux petites 
et moyennes exploitations. 

1/2 P.M. 

. D&velopper les experimentations sur Ia recolte mecanique 
des olives, des amandes et pistaches, en experimentant 
les differents type de mathriel. 

1/2 P.E. 

. Amnliorer la technique de la recolte traditionnelle des 
olives. 

1/2 P.M. 

I­
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Tableau 3: RECAPITULATION DES BESOINS EN CHERCHEURS 

SPECIALITES TOTAL DES VENTILLATION PAR ORDRE 
CHERCHEURS DE PRIORITES 

P.E. P.M. P.F. 

1. Amnilioration des plantes 11 8 2 1 

2. Mithode de conduite at techniques 
culturales 4 3 - 1 

3. Multiplication in-vitro 3 2 1 -

4. Biologie et physiologie 3 2 - 1 

5. Technologie agricole 3 2 1 -

6. Fertilisation 2 1 1 0 

7. Hydraulique agricole 3 2 0 1 

8. Protection des vigitaux 9 6 2 1 

9. Machinisme agricola 2 1 1 -

TOTAL 40 27 8 5 

P.E.: Priorit4 dlevde 
P.M.: Prioritd mayenne 
P.F.: Prioritd faible 
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5. CULTURES INDUSTRIELLES
 

par 
JOUHRI Ahmed 
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PLAN
 

1 Le secteur betteravier 

2 Les cultures ol4agineuses 

3 Le tabac 

4 Le coton
 

5 Le ma's at le sorgho
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INTRODUCTION
 

La grande cultuce en Tunisie est demeuree longtemps orientee vers la 
prdduction de cir6ales. L'dvolution, qua ce grand secteur de 
l'agriculture a connu & la premiere moiti6 de ce siscle, 4tait, pour 
diverses raisons, basee encore sur les cir4ales. Ce nest que quelgues 
anndes apres 1'independance que 1'on note la volonte des pouvoirs publics 
d'entamer la transformafion du systime de production. 

L'introduction de la betterave et celle de Ta culture du cotonnier
 
etaient les principales actions dans le domaine. Les effets de leur
 
insertion dans un systame de culture traditionnel 4taient multiples:
 
- amiliorer le niveau de I'agriculteur du point de vue technique, 
- assurer une augmentation de la productivitd de la terre, 
- de plus sur le plan social ces cultures offrent des emplois 

supplementaires, qu'elles procurent d'abord dans les champs puis pour
 
la transformation industrielle & lusine. 

Mais tres vite la portee d'une telle entreprise a 6e attenude par la 
reticence des agriculteurs at le choix inadapte de la variete de coton. 

Depuis il n'y a eu qua des actions limitees at conjoncturelles.
 

La grande culture a conserve en gros son aspect cirealier, aggrav4 par la 
production do fourrage a base davoine, at ce malgri une amelioration 
certaine des techniques de production. 

Ce ddsequilibre, dans le domaine de la production de la grande culture, 
se retrouve sur le plan de la recherche oi les moyens humains et 
mat6riels accordis . ces cultures sont restds insuffisants. D'un autre 
cot6 les industries de transformation de la producton de ces cultures se 
sont d4veloppees d'une manibre inad4quate. La production nationale est 
infdrieure ' la capacite industrielle cr~de. 

Pourtant les besoins du pays sont en accroissement continu tels que le
 
montre les tableaux des quantit's at des valeurs (cf. tableaux 1 et 2).
 

Le taux de croissance de la moyenne des valeurs de leur importation a ate 
de 47,5% entre le IVame at le Veme Plan, pour continuer de s'Slever de 
23,9% entre le Veme plan at les 3 premiares ann6es du VI plan. 

Les chiffres rapportds dans ces tableaux concernent les importations en 
tabacs bruts at le coton masse. Si l'on prenait en consid6ration les 
importations du tabac manufacture, du coton fil4, des sous-produits de 
ces cultures utilises dans les aliments du bitail (tourteaux de soja) les 
chiffres seraient encore plus importants. 

On 4tudiera successivement;
 

- le secteur betteravier, 
- les cultures oldagineuses,
 
- le tabac,
 
- le coton,
 
- le mais at le sorgho.
 



Tableau 1: QUANTITE DES IMPORTATIONS EN PRODUITS DES CULTURES INDUSTRIELLES 

en tonne 

1973 

IVeme 

1974 

Plan 

1975 1976 1977 1978 

Veme 

1979 

Plan 

-1980 1981 

VIeme 

1982 

Plan (3eme 

1983 

annee) 

1984 

Sucres 94.789 154.375 119.365 183.233 159.556 172.305 174.439 148.289 191.878 147.957 184.409 133.684 

Tabacs 

bruts 4.573 6.248 5.749 3.301 3.887 3.482 5.464 4.680 7.729 5.532 7.772 3.711 

Huiles 

vg6tales 

Coton 

masse 

44.500 

7.517 

72.382 

5.974 

73.492 

6.873 

4.556 

8.825 

12.704 

8.774 

37.414 

8.879 

82.474 

11.002 

79.978 

11.323 

73.034 

14.489 

52.460 

13.653 

97.974 

15.225 

95.561 

12.567 

~0 

MaTs 30.957 36.947 40.921 60.647 114.561 147.027 146.795 142.402 263.452 301.247 220.404 261.187 



Tableau 2: VALEUR DES IMPORTATIONS EN PRODUITS DES CULTURES INDUSTRIELLES 

en milliers de Dinars 

IVeme Plan 

1973 1974 1975 1976 1977 1978 

Veme Plan 

1979 1980 1981 

V16me Plan (3&me annee) 

1982 1983 1984 

Sucres 9.968 24.299 25.038 25.741 17.808 16.535 17.390 30.535 40.636 24.022 29.839 20.569 

Tabacs 

bruts 1.798 3.062 4.416 2.776 3.650 4.229 6.188 7.060 13.653 12.438 .18.699 6.695 

Huiles 

begetales 

Coton 

masse 

MaYs 

8.333 

3.373 

1,287 

18.640 

4.714 

2.544 

23,012 

3.538 

3.236 

1.010 

4.880 

3.398 

2.886 

6.660 

5.163 

9.136 

5.253 

7.355 

24.060 

7.106 

8.453 

17.582 

8.193 

8.849 

20.222 

12.570 

21.652 

14.970 

11.195 

22.926 

31.978 

15.411 

19.955 

40.565 

17.088 

33.693 

Total par 

ann6e 24.759 53.259 59.240 37.805 36.167 42.508 63.197 72.229 108.733 85.551 115.882 118.610 

Noyenne de la valeur 

des importations 43.765,75 64.566,8 80.010,75 

Taux de croissance 28,6% 47,5% 23,9% 
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LE SECTEUR BETTERAVIER
 

1.1 EVOLUTION
 

Le secteur betteravier, damarr6 il y a 25 ans, reste d'un apport modeste
 
dans l'4conomie du pays. Les superficies de betterave Wont guere connu
 
de grandes variations depuis le debut de cette culture en 1962. Eles 
ont ate toutefois toujours infgrieures a la programmation des trois 
derniers plans.
 

La surface moyenne du IVame plan 4tait de 2.133 ha. Elle a prcgressg de 
14,6% au cours du V'me plan et de 16,6% pendant 4 campagnes du VIame
 
plan. La moyenne de ces dernibres campagnes est de 2.850,66 ha (cf.
 
tableau 3).
 

Tableau 3: SURFACE MOYENNE EN BETTERAVE
 

IVeme Plan Veme Plan VI'me Plan VIIame Plan
 

Objectif 3 000 ha 12 220 ha 11 000 ha 10.400 ha(projet) 
Rialisation 2 681,5 ha 1 768,0 ha 3.772,8 ha ­

(en 85) 

La proportion du sec, importante au ddbut (87% des surfaces), est en
 
regression (42% au IV'me plan); elle est de l'ordre de 12% au cours du 
VI'me plan. 

Le rendement moyen est de 32,9 t/ha, ces dernieres annies. II etait de 
28,lt/ha au Veme plan et saulement de 22,9 t/ha au IVGrme plan. 
L'61vation du rendement moyen traduit bien le d6placement des surfaces 
betteravieres vers 1'irrigu6. 

Les rendements en sec accusent des variations selon l'importance des 
quantits de pluie de l'ann6 e. Le rendement moyen an sec n'a 
pratiquement pas boug6 (18t/ha). Par contre les rendements en irrigue se 
sont nettement am6liores, 26,3 t/ha pour le IV'eme plan; pour le Vrme 
plan 31,9 t/ha (+ 21,3%). La moyenne du rendemenL en irrigu6 des 3 
dernieres campagnes est de 34,7 t/ha. 

La pr6duction nationale de sucre est tras faible, elie ne couvre que 5%
 
de la consommation nationale. Pour couvrir cette demande 
l'approvisionnement est assur par 62% de sucre blanc import4 et par 33% 
de sucre roux imports et raffin4 dans le pays. 

Ces besoins nationaux ont 4voluS au cours de la periode 72-81 ' un taux
 
de croissance de 4%. Ils sont actuellement de l'ordre de 175.000 t.
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Tableau 4: EVOLUTION DES SUPERFICIES, DE LA PRODUCTION ET DU RENDEMENT 
AU COURS DES 3 DERNIERS PLANS 

Superficie en ha Production Rendement net t/ha 
nette 

S S Total % du en tonne Rt Rt Rt 

en sec en irrig. sec en sec en ir. moyen 

1973 666,5 1.140,5 1.807 36,9 37.033,1 11,04 25,77 20,52 
1974 764,5 1.274,5 2.039 37,5 38.127,1 14,44 21,81 18,69 
1975 955 1.049,5 2.004,5 47,6 47.412,2 17,32 24,42 23,65 
1976 1.265,75 1.415,75 2.681,5 47,2 77.014,2 23,84 33,09 28,72 

Moyenne 912,9 1.220,0 2.133 42,8 49.896,65 16,7 26,3 22,9
 

1977 1.170 2.348,5 3.518,4 33,3 106.091,4 18,98 39,28 30,15
 
1978 814 1.784 2.598 31,3 71.063 17,48 31,15 27,35
 
1979 296 1.886,5 2.182,5 15,7 50.291 17,93 23.81 23,04
 
1980 332 1.828,75 2.160,75 18,2 63.152,6 19,26 31,04 29,23
 
1981 353,5 1.411 1.764,5 20,0 54.405,9 16,42 34,34 30,75
 

Moyenne 593,1 1.851,75 2.444,8 23,7 69.000,78 18,0 31,9 28,1
 

1982 .454 1.701,97 2,155,97 21,0 70.741 20,30 36,10 32,81 
1983 - - 1.936,23 57.645,5 14,00 33,03 29,77 

1984 398,9 3.061,35 3.460,45 11,5 119.600 19,00 35,00 34,56 
1985 480,5 3.292,32 3.772,82 12,7 133.238,6 - - 34,6 

Tableau 5: VOLUME ET VALEUR DES IMPORTATIONS EN SUCRE 

Plan Annde Quantite Quantit6 Taux de Valeur Valeur Taux de 
en t. moyenne variation en MD moyanne variation 

1973 94.798 9.968
 
1974 154.375 24.299
 

IV 1975 119.365 137.942,8 25.038 21.216,5
 
1976 183.233 25.741
 

1977 159.556 17.808
 
1978 172.305 16.535
 

V 	 1979 174.439 169.293,4 + 22,7 17.390 24.580,8 + 15,9% 
1980 148.289 30.535 
1981 191.878 40.636 

1982 147.957 24.022 
VI 1983 184.409 155.350 - 8,2% 29.839 24.810 + 0,9% 

1984 133.684 20.569 
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En valeur la moyanne de ces importations a augment6 de 15% du IVAme au 

Veme plan pour garder a peu pras la mame valeur dans les premieres annees 

du VIAme plan, en raison des fluctuations du prix international du 

sucre. Elle east de 24 millions de dinars.
 

1.2 REGIONS BETTERAVIERES
 

La betterave est localis4es dans le Nord (gouvernorat de Beja, Jendouba, 

Bizerte). Actuellement la region Jendouba ddtient la plus grande 

surface, en majorit6 en irrigu6. La surface est pass6e de 592 ha en 1975 

a 2.757 ha en 1985. La culture en sea, quant a elle, a chute de 250 ha a 

0 ha durant la mame periode. 

Pour la region de Bja la culture en sea a regresse pour n'occuper en
 

1985 que 212 ha, la surface irriguee est passee par an maximum en 1977
 

(937 ha); elle occupe, en 1985, 635 ha.
 

Le gouvernorat de Bizerte nest interess
6 par la betterave que dans la
 

r6gion de Mateur ou la culture eat mane en sec. La superficie est passe
 

de 655 ha en 1977 ' 268,5 ha en 1985.
 

A la creation d'une deuxime usine a Ben Bidin dans le gouvernorat de 

Jendouba les r6gions betteravieres ont 6t6 divis6es entre les deux 
L'usine de Ben B'din limitera son action au gouvernorat deusines. 


Jendouba. Celle de Baja 6tendra son perimetre sur les autres
 

gouvernorats (Beja, Bizerte et Ariana).
 

1.3 ELEMENTS SUR LA POLITIQUE DE LA PRODUCTION DE BETTERAVE
 

La production de betterave introduite, dans le Nord du pays, pour la
 

promotion et le ddveloppement d'une region traditionnellement cerealiere,
 

n a pas eu llessor que lui r6servait le planificateur. En effet cultivge
 

en grande culture en 1962 dans la region de Beja, elle devait 
, 
approvisionner la sucrerie de la ville, mais d'emblie les agriculteurs de
 

cette rigion ont 4t4 rebut's par l'aspect contraignant de cette nouvelle
 
culture qui bouscule leurs habitudes culturales. Depuis, les surfaces
 

sont restes limitdes. Son maintien en culture n'a ate prolong
6 que 

grca A l1'existence de lusine sucrerie-raffinerie de Bja. A cet 

investissement eat venu s'ajouter la realisation d'importantes
 

infrastructures hydrauliques avec la crdation du pirimtre irrigue de
 

Jendouba. L'assolement 4tait bas4 sur la betterave. Malgrd ces efforts
 

il n'y a eu gu'une 14g're am6lioration de 1"approvisionnement de la STS. 
Devant cette stagnation des emblavures les autoritis ont multipli

6 
les
 

actions incitatives:
 

- revision du prix de cession, 
- institution d'une prime de productivitd en 1982, 
- creation, en 1984, d'une prime de premiere installation, 
- gravitS de 1500 ml d'eau par hectare aux agriculteurs qui 

emblavaient le tiers de leur terre en betterave.
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Llentrie en service du complexe sucrier tunisien, en 1983, n'a pas 
4apport de changement dans la situation qui prevalait dans la production
 

betteraviera.
 

La production actuelle de 133.238 t. de betterave reste tres inferieure 
aux besoins des deux usines qui ont une capacite globale de 400.000 t. 
Cette production programmie pour la fin du Veme plan se retrouve comme 
objectif du VIIme plan. 

A moyen terme l'objectif demeure d'atteindre la capacite des deux 
usines. 

A long terme une troisime unit6 pourrait atre installee dans le 
Nord-Est. Elle permettrait a la Tunisie, avec l'augmentation de la 
consommation, de conserver la production de 25% de ses besoins en sucre. 

1.4 ORGANISMES OPERATEURS 

L'organisation des campagnes de betterave se fait au sein d'une 
commission qui reunit les representants de toutes les parties intervenant 
dans le secteur betteravier comprenant: 

- le Ministre de l'Agriculture, 
- les instituts de recherche, 
- l'office des terres domaniales et le bureau de controle des U.C.P., 
- l'office de Jendouba, 
- l'Union Nationale des agriculteurs, 
- le repr6sentant de la Banque Nationale de Tunisie. 

Cette commission arrite les superficies at les moyens techniques et 
financiers a mettre en oeuvre pour chaque campagne. 

Ses intervenants directs dans le deroulement des campagnes sont:
 

- Las usines qui 4tablissent les contrats de culture, participent au 
financement de la campagne et interviennent dans les diffirentes 
etapes de la campagne (semis, contr8le, recolte at livraison) par la 
mise a disposition des betteraviers du matiriel appropri6. 

Les assolements priconisds pour la betterave sont:
 

. en sec un assolement triennal (betterave, ble, fourrage); 

. en irrigue un assolement quadriennal (betterave, ble, 
lgumineuses, fourrage, maratchage). 

- Les agro-combinats inticess6s par la culture de la betterave en sec 
et en irrigu6 sont de grands domaines oui la grande culture est 
associee a un elevage bovin moderne. Ces unites sont dotees d'un 
encadrement technique at d'un 6quipement satisfaisants. Les 
assolements betteraviers, pour le sec et l'irrigue sont le plus 
souvent appliques. Leurs rendements rentabilisent difficilement 
cette culture. 
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- Les unions-cooperatives de production, deuxibme type d'exploitation 
int4grant la betterave, se caract6risent par la grande taille de ces 
unites. Les possibilites en personnel technique at en 6quipement 

sont moyennes. les assolements ne sont pas souvent respectes dans ce 

secteur, en sec comme en irrigu6. Les rendements obtenus par ce 

secteur sont les plus faibles. 

Dans ces deux secteurs de production, le chantier de ricolta pratiqu4 en 

5 phases classiques, avec une main-d'oeuvre elevie, grive notablement la 
rentabilit6 de la betterave. 

- Pour le secteur prive, le faible nombre des exploitations qui 
pratiquent la culture de la betterave ne permet pas de faire 
ressortir un type particulier. 

Dane les rdgions de Beja et Mateur les grandes exploitations privdes
 

pratiquent un systme de production triennal (ble, fourrage, l4gumineuses
 
ou jachire travaillie ou maralchage d'6t6).
 

Les moyennes et petites exploitations adoptent un systme de production
 
biennal modifie (b14, l'gurnineuses, fourrage et maraichage).
 

- L'Office de Mise en Valeur de Jendouba intervient dans les perimetres 

irriguds du gouvernorat de Jendouba. En plus de la gestion des 

ouvrages hydrauliques du perimtre il participe dans le financement 
de la campagne par des credits en nature (intrants) pour les petits 
betteraviers. L'office intervient aussi dans la vulgarisation, les
 

formalitis pour l'obtention du credit de campagne. II participe par
 
1'outillage specialise, dans le diroulement des campagnes des petits
 
betteraviers.
 

- Les services du Ministaee de l'Agriculture participent & 
I'encadrement et la formation des betteraviers par des journies de 
vulgarisation et des sminaires sur cette culture. 

- La Banque Nationale de Tunisie octroie des crdits de campagne pour 

les agriculteurs. 

1.4 DESCRIPTION DES PRINCIPAUX SYSTEMES D'EXPLOITATIDN - PRODUCTION 

La culture betteravibre est pratiqude par les trois secteurs priv6, 
coop6ratif et etatique. La participation, an terme de surfaces, des deux 

derniers secteurs a 6t6 toujours prdponderante. 

Le maintien des surfaces en sec a 6te assure grace au secteur organis6.
 
La participation du secteur priv6 quoique encore faible s'amliore en
 
irrigue.
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Tableau 6: POURCENTAGE DES SURFACES ET RENDEMENT MOYEN PAR SECTEUR 
DURANT LE IVeme PLAN 

Culture en sec Culture en irrigue 
%en Rendement % en Rendement 
surface moyen t/ha surface moyen t/ha 

Secteur 6tatique 44,2 22,2 28,8 29,B 
Secteur coopiratif 48,0 15,1 38,5 28,5 
Grosses exploitations 7,3 21,8 16,1 30,6 
Moyennes et petites 
exploitations 0,45 21,1 16,7 30,6 

La participation du secteur priv6, dans les superficies de la betterave
 
en irrigu4, est plus Leva et en augmentation continue. 'Mais les
 
assolements conseillis pour ces parimatres restent peu pratiques.
 

Le systame de production est different selon la taille de 1'exploitation,
 
triennal sur les grandes exploitations, biennals modifies sur les petites
 
et moyennes.
 

Ce secteur.r6alise les meilleurs rendements. Ce fait est da en grande
 
partie 'a un petit nombre de vrais betteraviers qui mattrisent la culture 
at obtiennent des rendements de pointe (en sec sup'rieur a 35 t/ha, en 
irrigu6 sup6rieur a 80 t/ha) relevant ainsi la moyenne ge'rale du 
secteur prive. 

L'extension de la culture de la betterave sur les pirimitres irrigues 
devrait se faire sur ce secteur priv4, cependant alle demeurp assez lente 
pour de multiples raisons dont on peut citer: 

- la riticence de certaines exploitations a introduire la betterave 
dans leur systame de production, 

- le manque de tradition de l'irrigation, 
- la difficultd d'appliquer les assolements betteraviers sur les 

petites proprietes, 
- la concurrence d'autres cultures permettant des revenus superieurs a 

ceux de la betterave (pasteque en particulier). 

Il y a lieu de signaler concernant la betterave que les problimes de sa
 
promotion, recherche et vulgarisation ont fait l'objet du projet pour la
 
cr6ation d'un centre betteravier. Sa realisation est en cours.
 

Dans 1'hypothese ou les 'tudes sur la betterave demeurent du ressort des 
instituts de recherche, le programme sur la betterave sera centralis6 a 
la station de-Oued Beja, mieux situee par rapport aux deux p'rimetres 
d4finis pour chaque usine. Les stations principales pour cette culture 
seront Oued Mely pour l'irrigu6 et Mateur (station a crier pour la grande 
culture) pour le sea. 
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Le programme interessera d'autres stations: Oued-B6ja, Koudiat Medjez (a 
creer) et Cherfech. 

Le programme emploiera a plein temps: 

- 1 ameliorateur, 
- 1 phyto-technicien, 
- 1 specialiste en fertilisation, 
- 1 sp6cialiste en machinisme. 

Las analyses sur la qualit6 technologique de la betterave s'effectueront 
a l'6chelle de la Station de Oued B~ja oui il faut pr6voir tant 
1'eguipement at le personnel. 

Le laboratoire fera appel aux services d'un laboratoire d'analyse 
physique et chimique des sols. 



Tableau 7: PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPENENT ET SOLUTIONS (SECTEUR
 
BETTERAVIER)
 

Problames de 
d6veloppement 

Description du probleme 
**: 

solutions disponibles 
recherches et exp6rimentations necessaires 

Problemes 
Socio-economique Le probleme foncier et le systeme d'exploitation 

des terres dans les perimetres irrigues du Nord-
Ouest 

*: Plusieurs mesures entreprises: remembrement, 
reforme agraire, mesures incitatives (prix de 
cession, primes diverses, credit et services) 
Necessitb de recherches d'autres mesures 

Problimes Techniques 
Am&lioration des 
plantes 

al)Les memes varietis so trouvent dans des 
situations culturales differentes (Sol, 
conduite de la culture) limitant l'etalement 
des semis et des recoltes 

Y*: Repenser le programme d'exp6rimentaion et 
recherche de variate selon les differentes 
regions de production potentielle 

bl)La qualith industrielle presente des variations 
selon la rigion de production 

Etude des facteurs agro-physiologiques qui 
sur la qualite technologique 

influent 

Agronomie a2)Assolement peu respecte, la betterave se 
a plus de 50% sur un prbcedent chaume 

trouve Etudes des assolements betteravier peu developpies, 
quelques solutions en sec (modele Fretissa) ou en 
irrigue (aspect intensif) 
Etude a reconduire Sur les assolements principalement 
en irrigue 

b2)Organisation des campagnes diarrachage asse2 courte 
se r6percutant sur la qualite du produit pour 1'in­
dustrie 

** Etude de la repense varietale a la date de semis dans le 
but de rechercher un etalement des semis et de la maturite 
par zones dans les perimetres des usines 
Etude des modalites de semis en relation avec la conduite de 

c2)Travail du sol mal conduit, gros labour souvent tardif 
se repercutant sur la qualit& du lit de semences et la 
qualite technologique de la betterave 

*: 
la culture et le type de semences 
Solution de Fritessa pour le sec 
Travail du sol et succession des instruments selon les 
differents contextes culturaux 

d2)Fumure apportee dans des situations culturales vari6es, 
les normes pr&conis&es sont des estimations raites a 
partir de travaux limites dans l'espace 

*: Formula standardisee pour le see et 1'irrigue 
Etude de la fertilisation de la betterave A partir des 
besoins exprimes par region, en tenant compte du niveau de 
fertilite du sol 
Etude de 1effet de la fumure-organique Sur l'efficience de 
la fumure minerale apport6e et son r6le dans l'apport des 
oligo-elements notamment pour les regions a culture seche 

eZ)Irrigaticn mal conduite aboutissant souvent a un gaspil­
lage d'eau dans la recherche d'un tonnage racine plus 
elev6 

Nombreux travaux effectu&s par differentes institutions 
dans Ta haute et basse vallee de la Medjerda avec des 
resultats assez concordants 
Etude de lefficience de l'eau dans les differentes phases 
de d6veloppement des varietes retenues par 1'experimentation 
Aspect d'6conomie dleau compatible avec un rendement 
satisfaisant en sucre 



. Tableau 7 (suite):	 PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS 
(SECTEUR BETTERAVIER) 

Problimes Description du probleme *: 	 solutions disponibles
 
recherches et experimentations n6cessaires
 

Protection de a3)D6sherbage assez pratique mais certains problbmes *: Quatre formules de desherbage definies
 

la culture apparaissent dans des situations particulleres *: Experimentation de nouvelles formules tenant comPte de la
 
Formules preconises asseZ lourdes conduite des cultures et des sp6ciFicites regionales (sol,
 

v6g6tation, climat).
 

en cours d'utilisation 
irrigues affecte la valeur industrielle, et les parasi- t*: Etude de la biologie des parasites pour definir des mesures 

tes en cours de vegetation sont de plus en plus fre- culturales (en relation avec 1'etude du travail du sol et 
quent sur la culture de betterave les rotations) et d6gager la nature et le stade 

d'utilisation des traitements chimiques 

b3)Llinfestation des sols surtout dans les perimetres *: Traitements definis 

c3)La betterave est attaquie par de nombreuses maladies au *: Etude de la biologie des agents pathogenes et des conditions
 

cours de son developpement. Certaines sent frequentes de leur developpement. Appreciation de leur effat eventuel
 
d'autres n'apparaissent que dans certaines circonstances sur le rendement. Mise au point de lutte culturale et
 

en fin de cycle, Teur effet sur le rendement nest pas chimique
 
pas connu
 

Recolte a4)La date de recolte est fix&e par les bescins journaliers **: La solution passe par le choix varietal et les techniques
 
scuvent sans tenir compte de la maturit6 des plantes culturales
 

: Etude des modifications A aDDorter pour une meilleure utill­
d-autres conditions. I soulbve des problemes dans son sation dans les conditions tunisiennes 0a 

utilisation dans les conditions tunisiennes, notamment 
en sec 

Mecanisation aS)Le mat&iel importe, pour la recolte, est congu pour 
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Tableau 8: PROGRAMME DE RECHERCHE SUR LA BETTERAVE
 

Themes de recherche
 

al 	Expirimentation et s6lection do variet6s de diff&rents cycles de v6getation permettant un
 
6talement des semis avec un rendement valable pour chacune des cultures shche et irrigue
 

bl 	 Etude agro-physiologique des causes de la variabilite des caracteristiques technologiques 
de la betterave, selon les rigions de culture 

a2 	 Etude des assolements betteraviers, aspects techniques et economuques 

b2 Etude des variet6s retenues par l'experimentat.on, date de semis et maturitb dans les
 
pbrimetres de craque sucrerie
 

c2 Techniques culturales et preparation du lit de semis par le choix des instruments et pour 
differentes rAgions 

e2 Techniques d'irigation: efficience de l'eau dans les differentes phases de ddveloppement
 
avec aspect d-economie de 1'eau
 

Personnel
 

1 ingenieur specialiste en amblioration des plantes
 
2 ingenieurs adjoints
 

1 ingenieur specialise en physiologie
 
2 adjoint techniques
 

equipe multidisciplinaire
 

1 ingenieur phytotechnicien
 
1 ing&nieur adjoint (en grande culture) 
1 ingenieur adjoint en irrigation
 

O­
d2 	 Etude de la fertilisation modulee selon les besoins de la variete et du niveau du sot,dose I ing&nieur sp&cialiste en chimie du sol 

optimale pour l'apport azote 2 ng&nieurs adjcints t 

Etude de la fumure organique en rapport avec la fumure minirale et l'apport des oligo­
el6ments 

a3 Experimentation de nouvelles formules de desherbage seion le contexte cultural 	 1 ingenieur spicialiste en defense de culture
 
1 adjoint technique
 

b3 Etude de la biologie des parasites et determination des moyens de lutte culturaux et 1 ing&nieur spheialiste en defense de culture
 
(entomologiste)
 

2 adjoints techniques
 

c3 Etude des agents pathogenes et determination des moyens de lutte culturaux et chimiques I 	ing&nieur sp&cialisb en defense du culture
 
(phytopathologie)


2 adjoints techniques
 

as Etude du mat&riel de ricolte et son adaptation aux conditions tunisiennes 	 I ing&nieur spicialise en machinisme 
I adjoint technique 

http:l'experimentat.on
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CULTURES OLBAGINEUSES
 

2.1 INTRODUCTION ET DONNEES SUR LA CULTURE
 

La Tunisie avec ses 55.000.000 de pieds d'olivier et une production 

potentielle de 240.000 t. d'huile d'olive n'aurait pas de problemes 

d'approvisionnement en huile. Cependant certaines constatations nous 

ramnent ' plus de circonspection dans ce domaine. En effet, 1'oliveraie 

tunisienne connait certains problemes (enchiendentement, vieillissement, 
entretien r'duit, parasitisme, cont de production) qui font que la 

production depuis un certain nombre de campagnes est infirieure aux 
previsions. 

Tableau 9:	 PRODUCTION ANNUELLE MOYENNE AU COURS DES TROIS DERNIERS
 
PLANS (HUILE DOLIVE)
 

IVeme plan Vrne plan VIeme plan 
(3 annees) 

124.250 tonnes 106.000 tonnes 99.333 tonnes 

Par ailleurs la Tunisie a adopt6 une politique d'exportation d'huile
 
d'olive et d'importation d'huile de graines. Cette opiration prdsentait
 
des avantages economiques:
 

- les exportatioris d'huile d'olive repr6sentent 60% de la balance 

commerciale des produits agricoles, 

- l'huile de melange permet l'abaissement du prix intarieur de 1huile 
pour le consommateu. 

L'livation du niveau de vie et l'accroissement d6mographique 
entraineront une augmentation des besoins internes qui sont dji de 
140.000 tonnes avec une estimation d'une projection de 200.000 tonnes a 
l'horizon de l'an 2000 et une consommation de 20 kg per capita. 

Les ol6agineux constituent, dans le contexte, un recours souple et plus
 

imm6diat dans l'augmentation de la production d'huile. Les avantages
 
offerts par les oleagineux sont d'ordre agronomique at economique (cf.
 

tableaux 10 et 11).
 



Tableau 10: EVOLUTION DE LA PRODUCTION D'HUILE D'OLIVE ET DES ECHANGES COMMERCIAUX EN HUILES 

1973 

IVme plan 

1974 1975 1976 1977 1978 

V6me plan 

1979 1980 1981 1982 

VIeme plan (3 annees) 

1983 1984 1985 

Production d'huile 

d'olive (en tonnes) 

Exportation d'huile 

d'olive - Q en t. 

- V en 1000 

de D 

70.000 

50.517 

25.788 

13D.000 

90.391 

70.335 

117.000 

41.740 

31.031 

180.000 

70.109 

36.275 

85.000 

50.773 

25.888 

130.000 

74.331 

36.493 

85.000 

80.435 

45.792 

85.000 

37.759 

22.663 

145.000 

67.944 

50.104 

85.000 

58.466 

56.650 

58.000 

36.500 

26.300 

155.000 

75.977 

57.390 

105.000 

70.000 

-

Importation d'huile 

de graines 

- Q en t. 

- V en 1000 de D 

44.900 

8.333 

72.382 

18.640 

73.492 

23.012 

4.556 

1.010 

12.704 

2.886 

37.414 

9.136 

82.474 

24.060 

79.978 

17.582 

73.034 

20.222 

52.660 

14.970 

97.974 

31.978 

95.561 

40.565 

N> 

Q. moyenne importie 

en t. 

Taux de croissance 

48.832,5 57.120,8 

16,9% 

82.065 

43,7% 

Valeur moyenne en 

1000 de D 12.748.75 14.777,2 29.171 

Taux de croissance 15,9% 97.4% 
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Tableau 11: EVOLUTION DES MOYENNES ANNUELLES AU COURS DES TROIS 
DERNIERS PLANS 

IVeme plan Veme plan VIeme plan
 

Quantit6 en tonnes: 63.189 62.248 56.981 
Exportations d'huile Valeur en millions 
d'olive de dinars: 40,857 36,188 46,780 

Quantit6 en tonnes: 48.833 56.709 82.065
 
Importations d'huile Valeur en millions
 
de graines de dinars: 12,748 14,777 29,171
 

Pourcentage de la croissance de la valeur
 
moyanne d'un plan au suivant: 15,9 97,4
 

Pourcentage de la valeur des importations
 
par rapport A la valeur dlexportation 31,2 40,8 62,4
 

Pour les huiles industrielles le lin reprisente la seule culture d6ja 
anccienne dans ce domaine. Cependant les surfaces ne cessent de diminuer 
alors que les industries de transformation existantes (4.980 t/an) ne 
trouvent pas de matiere premiere. Le pays a recours a l'importation (de 
l'ordre de 1500 tonnes) pour ses besoins. 

Depuis le IVme plan lJobjectif, 1 long terme, 6tait de developper les
 
exportations d'huile d'olive et de r6duire le volume des importations des
 
huiles vigitales n6cessaires a la consommation nationale grace a une
 
production tunisienne.
 

Le Vime plan est venu soutenir cet objectif. Il a fixe un objectif 
ambitieux: 20.000 ha d'oliagineux (tournesol, lin et soja). Aucune 
action n'a 6te entreprise pour le d6veloppement des ol6agineux. Le VIeme 
plan n'a pas pris en consid6ration le developpement des oliagineux. 

2.2 SITUATION ACTUELLE
 

Les espices ol6agineuses, pratiquies dans le pays, restent le tournesol 
(3.000 ha en moyenne) et le lin (1.000 ha environ). La production n'est
 
pas utilis6e A des fins industrielles.
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Le programme sur les ol6agineux est tris important. Il y a lieu de voir 
les moyens a tres court terme pour assurer le succes de son 
d6veloppement. 

Ce programme sera affects la station de Cued Bja, il sera en majoritd
 
mend en sec dans les zones favorables a la culture'du bi4 dans le Nord du
 
pays.
 

Les stations principales qui exrcuteront ce programmes seront les 
stations de Oued B6ja et Mateur. Il utilisera comme stations 
secondaires, las stations du Kef, de Bou Rebia, Koudriat et Cued Meliz.
 

Il ndcessitera une usine d'analyse quantitative de lihuile; I'analyse 
qualitative pourrait gtre rdalisde en collaboration avec le laboratoire 
de l'Office National de l'huile.
 

Il utilisera a plein temps un amdliorateur et deux ingenieurs 
phytotechniciens pour les travaux sur le terrain et un ingdnieur en 
chimie en corps gras pour les analyses chimiques. 



Tableau 12: PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (Programme ol6agineux) 

Problimes 

do d6veloppement 


Amblioration des
 
Dlantes
 

Agronomie
 

Protection des
 
vegeLaux
 

Qualit& technologique
 

Description du problime 


Absence de vari6tis adaptbes, existence de Populations 
trbs het6rogbnes issues d'introductions anciennes, assez 
tardives, rendements en graines assez faible, rendement an 
huile inconnu 

Preparatior. du Sl souvent non conforme aux exigences du
 
tournesol
 
Semis tardifs, densite Peu soignbe. fertilisation tres peu
 
pratiquee
 

Desherbage
 

Assolement pas suivi dans les zones a pluviometrie
 
favorable, les fourrages 1'emportent
 

Les degats des oiseaux sur le tournesol lmitent fortement
 
le rendement en graines et sur les plantules avec des
 
baisses du peuplement
 
Ce probleme nest pas propre au tournesol. Plusieurs
 
cultures sent attaquees et A-des degr&s de plus an plus
 
importants (ble, orge, cult. maraicheres et arboricoles).
 
Ces dernieres annees meme le mais (6pi vetu) est attaque.
 

Les parasites de ces cultures et leurs degats ne sont pas
 
connus 

La pathologie des especes ol6agineuses est peu etudice
 

Qualit& du produit et des sous-produits
 

Couts de production pour ume transformation industrielle
 
inconnus
 

A: solutions disponibles 
*2: recherches et experimentations neessaires 

*:	 Resultats de recherche limitees; Dour le lin superiorite de 
la population locale

**:	 Experimentation varibtale & divelopper Sur le tournesol, le 
carthame, le colza et le lin pour d&finir la culture la 
mieux adaptie a chaque region 

A: ReSultats partiels Sur le tournesol 
**: D&terminer la date de semis et la densite pour chaque 

region, en relation avec le developpement des maladies 
2: 	 Formule de Fertilisation standardisie 

A: Etude d'une formule economique et possibilit& d'emploi
 
des graines binaires
 

A*: 	 Formulation a etudier pour chaque espece 

*2: 	 Etude d'assolement incluant des ol6agineux 

A: L'estimation des pertes nest pas connue, toutefois des
 
campagnes de denichage i 1'echelle nationale afin de ramener
 
un certain equiliore ecologique des oiseaux dans le pays,
 
deviennent imperatives
 

-3 
tn 

**: 	 Inventaire et etude du cycle biologique des principaux 
ravageurs des oleagineux 

*; 	 Partiellement connue (uniquement sur tournesol) 
Determination des principaux agents pathogenes du 
carthame, du colza et du lin 

**: 	 Etude systematique de la qualite des huiles et analyse 
d6taillee des sous-produits pour son utilisation dans 
1'alimentation animale 

**: 	 Etude economique sur 1'utilisation industrielle et le 
prix de cession a lindustrie 



Tableau 13: PROGRAMME DE RECHERCHE SUR LES OLEAGINEUX
 

Themes de recherche 	 Personnel
 

Experimentations vari6tales sur les ol&agineux avec etude des potentialites respectives
 
de chacune des espices en rendement, en graines et teneur en huile.
 
Oternmination des r6gions convenant 6 la production de chaque espece (tournesol, carthame,
 
colza et lin)
 

1 ingenieur specialiste en amelioration des plantes 
Experimentation sur les possibilit~s de production du soja dams les p~rimitres irrisu~s du 1 ingenieur sp&cialiste en phyto-technie 
Nord et en sec dans les regions a climat humide et sub-humide 2 ingenieurs adjoints 

Selection pour le tournesol. le carthame et le lin a poursuivre avec evaluation de Teur
 
rendement en huile
 

Determination des techniques culturales pour chacune des espices 	 1 ing&nieur specialiste en phytotechnie
 

Fertilisation necessaire selon 1'espece et le contexte cultural: doses et types de formulation 2 ingenieurs adjoints 
des engrais 

Essais de desherbage chimique de ces espices tenant compte do leur place dans les rotations 	 I ing6nieur specialiste en protection des v6getaux
 
I ingenieur adjoint
 

Etude de 1linsertion des o1agineux dans les regions de grandes cultures dans le Nord 	 Multidisciplinaire
 

Etude des principaux parasites sur les especes oleagineuses 	 1 ing6nieur specialiste en entomologie
 
1 inqenielr adjoint
 

Etude des principales maladies notamment sur carthame, colza et lin 	 1 ingenieur specialiste en phytopathologie 

Etude sur la qualite des huiles produites par le tournesol, le colza, Ie carthame, le lin et I ingenieur specialiste en chimie des corps gras ou
 
le soja, et des sous-produits de la trituration de ces graines specialiste en nutrition animale
 

2 ing&nieurs adjoints
 

Etude economique sur le cout de Production et deteimination des normes &conomiques de la 1 ing~nieur sp~cialiste en economie rurale
 
transformation industrielle 1 ingenieur adjoint
 

Possibilite d'introduction du Jujoba pour une production d'huile industrielle avec dtermina- 1 ingenieur specialiste'en phytotechnie 
nation des zones les plus favorables a cette production. Etude de la possihilite d'introduire 
le jojoba, culture industrielle qui pourrait valoriser certaines zones, A diterminer par des 
essais de comportement de cette espece. 

-a
 
C, 
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3 LE TABAC
 

3.1 INTRODUCTION ET DONNEES SUR LA CULTURE
 

Le tabac est une culture industrielle ancienne en Tunisie. Elle est
 
soumise A la riglementation et au contr8le de la Regie Nationale des
 
Tabacs et des Allumettes. Ses services du Ministere de l'Agriculture se
 
sont dissaisis de toutes actions int'ressant cette culture. Le pays
 
produit du tabac A fumer et du tabac A priser.
 

Cette activiti agricole interesse 18.000 exploitants mais elle constitue
 
surtout une source importante des itrw2ts indirects de 1'Etat.
 

Tableau 14:	 EVOLUTION DES SUPERFICIES DE LA PRODUCTION ET DES 
RENDEMENTS AU COURS DES PLANS 

Superficie en 	ha Production en tonnes Rendement en kg/ha
 

IV V VI IV V VI IV V VI
 

Tabac a fumer:
 
2447,3 3234,8 4207,9 2083,4 2586,2 3009,8 781,4 793,7 711,2
 
Tabac a priser:
 
332,3 832,6 504,7 719,7 2484,8 1247,6 1917,8 2550,9 2451,0
 

La surface en tabac couvre 4.500 ha en moyenne La part la plus
 
importante de cette surface (85% environ) est consacree A la culture du
 
tabac A fumer. Alors que la totalit6 du tabac a priser est conduite en
 
irrigue le tabac a fumer est a 90% conduit en sec.
 

La superficie du tabac a fumer a augmenti de 32% au Veme plan par rapport 
au IVeme plan. Elle sest accrue de 30% de plus dans les 4 premieres 
annees du VIAme plan par rapport au Veme plan. 

Les surfaces portant le tabac a priser ont 4volu6 diff6remment. Apr s 
une augmentation de 150% au cours du Veme plan elles ont dirninue de 
39,4%. Actuallement la surface totale est de 4.700 ha. 

La production en tabac A fumer s'est 6leve de 24% au cours du Veme 
plan. Elle n'a progress4 que de 15,4% au cours des 4 annes du VIeme 
plan. Elle est actuallement de 3.000 t. 



Tableau 15: EVOLUTION DE LA PRODUCTION EN TABAC 

1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

Production tabac 

a fumer (en t.) 1.275 1.835 2.423,3 3.272,4 2.724 2.451 2.001 2.267 3.488 3.696 3.245 2.323 

Prix moyen t la 

production en D. 0,326 0,377 0,345 - 0,455 0,522 0,512 0,64 0,631 0,693 -

Importations en 

tabac brut 

Q. en t. 4.573 6.248 5.131 2.829 3.298 2.770 4.600 3.300 5.100 4.200 6.900 3.700 

V. Mill. de D. 1,7 3,0 3,3 1,7 2,4 2,3 3,4 2,9 6.0 6,3 12,6 6,6 

-J 

% production nationale 

par rapport i 

1'importation 

tabac brut 21,8 22,7 32,1 53,6 45,2 46,9 30,3 40,7 46,8 32,0 

Total du tabac 

import6 

Q en millions de t. - - 5,7 3,3 3,8 3,5 5,6 4.7 7,7 5.5 7,8 5.7 

V en millions de D. - - 4,4 2,8 3,6 4,2 6,3 7,1 13.7 11,7 18,7 14,3 



Tableau 16: EVOLUTION DES SURFACES EN TABAC
 

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

en ha 

1985 

TABAC A FUMER 

Nord 

Kairouan 

Cap-Bon 

Total 

2.919 

-

355 

3.,274 

3:165 

-

202,4 

3.367 

2.257 

-

395 

2.652 

2.799 

-

255 

3.054 

3.340 

33 

427 

,3.800 

4.477 

63,27 

372 

4.912 

4.105 

62 

300 

4.467 

3.322 

53 

258 

3.613 

3.561 

90,31 

186.41 

3.837,74 

TABAC A PRISER 

Cap-Bon 

Sud 

Total 

612 

137 

749 

818 

84,64 

902,64 

942 

52 

994 

597 

82 

679 

714 

124 

838 

574 

82 

656 

393,71 

64,76 

458,47 

315,43 

95 

410,43 

371,67 

122.20 

493,87 

11 
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La production du tabac & priser a connu un essor important au cours du 
V~me plan, 24,5% par rapport an IV~me plan pour diminuer de 49,8% au 
cours du VIme plan. 

La moyenne de la production des quatre annies du VIrme plan est de 1.247
 
t. Le rendement mayen du tabac A priser est ileve de l'ordre de 2.500 
kg/ha alors que celui du tabac a fumer retient l'attention par sa 
stabilitd avec mame un lager flichissement ces derni'res annies du Vleme
 
plan (711 kg/ha).
 

La production du tabac a priser d4passe les besoins du pays at oblige la 
RNTA a chercher des ddbouches par 1'exportation qui reste au demeurant 
problimatique. 

La production du tabac a fumer dans le pays a toujours oblige la RNTA a 
recourir a 1'importation pour couvrir les besoins du pays en cette 
natiore
 

L'importation porte sur des quantites importantes de tabac brut par 
pallier linsuffisance quantitative et qualitative de la production 
tunisienne. 

A cot du Labac brut 1'importation porte aussi sur un volume de
 
cigarettes etrangeres.
 

L'6volution de la balance commercialermontre que Particle tabac dans sa 
totalit6 n'a cesse d'augmenter pour d4passer, A partir de 1981, les 10 
millions de Dinars. 

Le taux d'incorporation du tabac tunisien dans la fabrication de 
cigarettes s'est amnlior6 mais reste assez faible (40%). Compte-tenu de 
l'ivolution de la consommation la RNTA estime la consomnmation en 1981 a 
407 millions de paquets nicessitant l'emploi de 9.350 tonnes de tous 
tabacs dont 4.500 t. de production nationale. 

La production du tabac est cantonnee dans trois r6gions traditionnelles
 
pour cotte culture.
 

Le tabac A fumer est plant6 a 90% de ses surfaces dans les rigions du 
Nord (gouvernorats de Jendouba, B~ja), le Cap-Bon et depuis 1981 la 
region de Kairouan couvrent les 10% restant. Le tabac a priser se 
retrouve . 85% au Cap-Bon (Nabeul, Kelibia, Korba) et pour 15% dans le 
Sud dans les oasis de Gabes, Kebili at Gafsa. 

3.2 ORGANISMES OPERATEURS 

La production du tabac 6 tant un monopole de la Regie Nationale du Tabac 
et des Allumettes, la planification de cette production lui revient. Ses 
services organisent les campagnes, contr8lent les champs des producteurs 
et achetent leur production. La RNTA assiste les tabaculteurs par 
loctroi de pr8ts de campagne, fournit les plantes ou la semence des 
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varidtis a planter. Elle organise les campagnes anti-mildiou. Enfin, 
elle arrite les recherches A faire sur les variftis at la qualit6 de la
 
production.
 

Les services de la RNTA se sont organises pour mener & bien cette 
multitude de taches. Toutefois, les problimes de l'organisation des 
campagnes ont religu6 la recherche vari'tale. C'est ainsi que le facteur 
varidt6 et ceux agronomiques de la production Wont pas regu la part qui
 
leur revient dans l'amilioration de la production et la productivit' du 
tabaculteur, ndtamment pour le tabac & fumer. 

La production n'a progresse que'par 1'accroissement des surfaces. Le
 
rendement est rests presque le mgme depuis les premiers plans de
 
developpement agricole.
 

Le ministire de lagriculture n'a pas d'action dans ce secteur mis & part 
la creation au sein de 1'INRAT d'un laboratoire du tabac qui n'a pas eu 
l'activite qui lui eat assignee faute de moyens. Pourtant les besoins en 
tabac a fumer sont en augmentation en quantit6 et valeur. 

3.3 SYSTEMES D'EXPLOITATION-PRODUCTION
 

La culture do tabac en Tunisia est pratiquee salon le mode d'exploitation 
familiale bien adapt6 i cette culture qui exige une presence permanente 
at des interventions rip6ties. 

Dans le Nord le tabac ' fumer se trouve dans les zones de l'6tage 
humide. Le plus souvent elle se trouve dans les r6gions montagneuses. 
Les exploitations sont de petite taille, pratiquant les cereales at un 
faible 6levage; le tabac constitue la source principale du revenu de 
1'exploitation.
 

Les vari4tis cultivees sont Arbi et la 8-4.7.2 (Hybride entre le Bel 
6-1-10 et le Cabot de Bne) de potential de production limit' et de 
qualite mediocre. C'est ainsi que le contexte cultural fait en sorte que 
le rendement soit bas at la revenu du tabaculteur limit6 malgri leg 
augmentations du prix d'achat. Catte situation attinue le caracthre 
social que peut jouer la culture du tabac dans ces regions. 

Le Cap Bon eat la deuxime region traditionnelle de la culture du tabac. 
Ella produit en majorit' du tabac ' priser et environ 10% de la 
production du tabac & fumer. La production est realis~e sur de petites 
exploitations. La culture du tabac eat conduite en irrigu' sur de 
petites parcelles dans un systame de production intensif A dominantes 
cultures mara'icheres. Elle y apporte un revenu sur. Les varietis dans 
cette region sont aussi anciennes, le Souffi (tabac A priser) et le Arbi 
(tabac a fumer). 

Les rendements dans cette region sont les plus 6lev's mais la qualite du 
tabac a fumer eat mauvaise. 



- 182 -

La derni6re r6gion traditionnelle est celle du Sud dans les Oasis de 
Gabes, Kebili, et Gafsa. Saul le tabac a priser est cultiv6. 

Le tabac est, en irrigue, dans un systeme de production intensif
 
caractiristique des oasis.
 

Le rendement est mains slave qu'au Cap-Bon. La varidt6 est la mime que 
cello cultiv4e au Cap-Bon Souffi.
 

La region de Kairouan commence a produire du tabac a fumer, seulement a 
partir de 1981, avec une soixantaine d'hectares. 'Cette production a 4t4
 
lance a la suite de ldtablissement d'une nouvelle fabrique de
 
cigarettes dans la region. La culture du tabac est conduite, dans cette
 
r4gion, en irrigu6 dans les perimetres a cultures maraichires d'ete, sur 
des exploitations de petite taille. La culture du tabac, nouvellement
 
introduite, ne realise pas les rendements du Cap-Bon.
 

Le programme de recherche sur la tabac doit atre execute en commun entre 
la RNTA et les instituts de recherche. Ce qui offre une meilleure 
garantie ' l'obtention de risultats vulgarisables at au developpement de 
la production de cette culture. I 

La RNTA peut apporter, an particulier, son concours dans les analyses
 
qualitatives at gustatives du tabac expdrimentd, grice au laboratoire
 
dont elle eat dotee.
 

Le programme tabac sera conduit A partir de la station centrale de 
l'Oued-Bgja (Centre le plus proche de la principals zone de production 
(60 ha). II utilisera, comme stations principales: Sejenane (a 
agrandir) at deux stations a crier dans le Cap-Bon at le Kairouanais. 

I fera appel A des stations secondaires a Ras Rajel.- Oued Meliz et Nefza 
(a creer). 

Le programme sur le taba3 occupera a plain temps le specialiste en 
am6lioration at le phytotechnicien. 



Tableau 17: PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS 

(TABAC) 

Problimes de Description du problime *; solutions disponibles 

developpement * recherches at experimentations nicessaires 

11 ne sera tenu compte dans ce paragraphe que des problames 

que soulive la culture du tabac i fumer. La production du 

tabac a Priser d6passe quant A elle, les besoins du pays 

Ameliurations des Les vari&ths cultivees, jusqu'a pr&sent, sent anciennes, du t: Peu de travaux dans ce domaine, resultats limites 

plantes type tabac brun, rendement stagnant et qualitb Industrielle **: Necessite d'introduction et d'experimentation de nouvelles 

faible variats de divers types de tabac (Virginie. Burley). 

t*: Prospection de nouvelles regions de production 

**: Selection de nouvelles vari&tes am&llorant le rendement at 

la qualite Go 
W4 

Agronomie Travail du sol Mal conduit. Date de repiquage souvent **: Etudes sur l'ensemble des techniques culturales en 

tardive. Fertilisation peu pratiqu&e selon les besoins particuier dans les regions du Nord 

proPres du tabac 

Protection de la Problemes de la sensibilit& vari6tale au mildiou. Foison *: Utilisation de vari6t&s resistantes au mildiou 

culture de bacteries, de virus et champignons du sol qui affecte **: Inventaire des parasites du tabac Selon les zones de culture 

le d6veloppement, surtout sur les perimetres irrigues **: Tester les produits de traitement at leurs residus dans le 

tabac 

Technique de recolte Technique souverit inadapt6e se repercutant sur la qualite **: Experimentation d'autres techniques de recolte selon le type 

industrielle de tabac 



Tableau 18: PROGRAMME DE RECHERCHE SUR LE TABAC 

Themes de recherche Personnel 

- Experimentation de nouvelles varietes de divers types (Brun, Burley, Virginia et tabac 1 ing6nieur specialiste en anelioration des plantes 

d'Orient) pour 1'obtention de variet6s qui amiliorent le rendement et la qualit6 

industrielle 3 ing6nieurs adjoints 

- S6lecticn do varietes selcn leur resistance au mildiou 

- Prospection de nouvelles zones de culture par des essais de comportement 

- Techniques culturales, en particulier la preparation du sol et la date de repiquage 1 ingenienir specialiste en phytotechnie 

optimale 

2 ing~nieurs adjoints 

- Determination des besoins en engrais assurant un bon rendement et une meilleure qualite CD 

de tabac 

- Etude de 1leffet de l'irrigation sur le rendement et la qualite de la production 

- Inventaire des parasites du tabac pr&sents sur les zones de culture et ditermination des I ingenleur specialiste en d6fense de culture 

produits de traitement compatibles avec la qualite recherchee 1 adjoint technique 

- Techniques de recolte et qualit& selDn le type de tabac A cultiver: 1 ingenieur 

recherche de solutions compatibles avec 1lenvironnement social de la r~gion 1 adjoint technique 
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LE COTON 

L'industrie textile tient un rBle economique capital. Elle vient la
 
deuxiame place aprs le petrole dans 1'apport de devises pour le pays.
 
Ele constitue, par ailleurs, un secteur important dans 1'emploi avec
 
60.000 travailleurs.
 

Cependant ce secteur industriel reste assez fragile puisqu'il assure la
 
quasi-totalit6 de ses besoins en matiere premi re par1'importation.
 

Le volume des importations se compose de 80% en coton masse, de 19,8% de 
fils non-conditionnis et de 0,2% de fils conditionngs. Les besoins 
actuels de la Tunisie en coton masse sont de 15.000 t. La croissance 
annuelle des besoins en fibres de coton s'1iave a 11,2%. L'accroissement 
moyen des importations, en quantite et en valeur, du coton masse dans le 
tableau ci-apris (cf. tableau 19), montre que les taux de croissance sont 
6lev6s d'un plan a un autre. Ceci est tres important surtout pour le 
taux de la valeur qui a augment6 de 92% au Vme plan. I1 a continue a 
demeurer elev6 pour le VIeme (3 ann6es) par rapport au Veme plan. 

Tableau 19: ACCROISSEMENT MOYEN DES IMPORTATIONS DU COTON 

IVme plan V~me plan VIeme plan (3 annees)
 

Quantit6 moyenne en t. 7.127 10.893 13.815 
en % 49% 

26% 

Valeur moyenne en
 
millions de D. 4.126 7.956 14.564
 
% 92,8% 83%
 

Le Vme plan a programme 1.600 ha de coton pour 1981. Aucune rdalisation
 
n'a et4 faite. Le VIeme plan a fixe un objectif plus faible 200 ha.
 

Les rialisations quoique tr's modestes ont ddpassd les prdvisions.
 

Tableau 20
 

1981 1982 1983 1984 1985
 

Superficie en ha 64,1 153,75 145,81 150,6 265
 
Rendement en t/ha 1,2 1,1 1,6 1,2 1,5
 
Production coton graine en t. 77,145 163,809 232,517 180,796 382,474
 
Production coton fibre en t. 30,119 61,175 87,368 69,954
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4.3 ELEMENTS D'UNE 	POLITIQUE AGRICOLE DU SECTEUR
 

La culture du coton a retrouve un regain d'int4rt en 1958 consecutif aux 
premiares realisations dans l'industrie textile. A la suite d'essais ' 
travers tout le territoire la culture fut relancie. La progression fut 
rapide (650 ha A la 4trme annie) mais la regression fut aussi rapide. le 
principal facteur de cet 6chec fut varietal. La vari4tS P.67 Stait 
inadaptie aux conditions climatiques at surtout ses fibres ne 
correspondraient pas aux besoins de l'industrie textile nationale. Cette 
derniare a depuis assure son approvisionnement par l'importation. 

La tendance a la baisse de 1'offre internationale en coton masse, avec 
une hausse continue du prix, et la menace qui pese sur le secteur 
filature national (9 filatures) d'une capacit4 de 30.000 t. tournant deja 
A 60% de leur capacit4, ont remis A 1'ordre du jour l'opportunite de la 
culture du coton. 

La creation de la societi le Coton Tunisien a permis de redemarrer la 
culture a partir de donnies nouvelles fournies par la recherche. 

Tableau 21: VOLUME ET VALEUR DES IMPORTATIONS EN COTON MASSE
 

Annee Quantite 	 Quantite Quantite Valeur Valeur Valeur Valeur 
an t. moyenne en % en M.D. moyenne en % 

IVeme Plan
 
1973 7.517 	 3.373
 
1974 5.974 	 7.297,25 4.714 4.127
 
1975 6.873 	 3.538
 
1976 8.825 	 4.880
 

Veme Plan 
1977 8.774 6.660 
1978 8.879 5.253 
1979 11.002 10.893,4 + 49,3% 7.105 7.956,4 92,8% 
1980 11.323 8.193 
1981 14.489 12.570 

Vlme Plan (3 annees)
 
1982 13.653 11.195 
1983 15.225 13.815 +26,8 15.411 14.564,6 83,0 
1984 12.567	 17.088 
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La soci6t6 le Coton Tunisian est le seul operateur dans la culture du
 

coton. Elle assiste les agriculteurs. Elle avance les semences, les
 

Elle prend en charge 1'emballage at le
angrais et les pesticides. 

transport de la recolte.
 

son actif les surfaces realises. Les rendements bas
Cette societ6 a 


sont en amelioration.
 

realiser,
La couverture des besoins en coton masse etant difficile a 
I'idde qui prevaut dans ce domaine est d'assurer la production d'un stock 

des besoins. La production de ce stock necessiterait
couvrant les 25% 


9.000 ha en 1991 at 15,000 ha environ en 1995. Une etude r4cente faite a
 

la demande conjointe des Ministares de l'Agriculture et de l'Economie
 

indique qua la culture du coton constituerait un facteur
 

d'intensification dans les p6rimtres r4cents (Borg E1-Anvri, Utique, 

Lezedine, Kalaat El -Andalous). Elle serait a la base de 1'assolement 

eaux sal6es (Sidi Saad, Bir M'cherguer, Nappes
dans les pirimitres a 
profondes de Medenine, de Sfax) ainsi que dans les pirimetres utilisant 

les eaux epurees des grandes villes.
 

Les travaux de recherche sur le cotonnier seront assurds A partlr d'une 
station centrale (a creer dans le Kairouanais). 

Ce programme int'ressera diff4rents perimetres. Les stations pricipales
 

de ce programme:
 

- Soukra (eaux usees) 
- Sidi Saad (eaux saumatres). 

sur champ secont installies sur des stations secondaires:
Les essais 


- Basse valle, 
- Medenine, 
- Bir Mochergua. 

Dans ce programme les specialistes en amelioration et en phytotechnie se
 

consacreront au cotonnier.
 

Les analyses de laboratoire sur la qualit
4 de la fibre pourront
 

s'effectuer dans les laboratoires existants et dipendants du secteur
 

industrial dt textile.
 



I 

Tableau 22: PRINCIPAUX 	PRORLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (COTON)
 

Problbmes de Description du problbme : 


d&veloppement *: 


Amelioration des Le problme vari6tal subsiste, les varietes utilisees ont 

plantes de bonnes caract6ristiques technologiques mais ne sent pas 

suffisanment conformes aux exigences climatiques ­

': 

Agronomie	 Donn6es sur les techniques culturales limitees a certaines **: 

regions 

L'irrigation a donne lieu a plusieurs travaux dont les re- ": 


sultats demandent a &tre verifles sur les nouveaux perime­

tres avec des qualitis d'eau particulieres (usees, saumatres
 

Difficult&s dans 1'installation du semis sur billons dans : 


le cas des perimetres on 1'irrigation par gravite est a
 

maintenir.
 

La fertilisation conseillee ne prend pas en compte le : 


contexte cultural
 

Protection de la	 Le coton est sensible a la concurrence des mauvaises herbes *: 

culture	 or les p6rimhtres irrigu6s sent porteurs d'une flore sauva­

go varise. Certaines formules de desherbage existent 

La lutte anti-parasitaire est importante sur coton. La 

pr&sence de numbreux parasites necessite des traitements 

souvent repetes 

solutions diSDonibles 

recherches et exp6rimentations n~cessaires 

Intensification des introductions des varietes et 6valuation 

de laur comportement dans differentes regions 

Reponse des varietes i la salure 

Recherche de types repondant 1e mieux aux conditions 

specifiques du Nord, du Centre et du Sud 

Etude de 1leffet de la date du semis et de la densit& sur 

rendement selon les pbrimetres et la nature de leurs eaux 

d'irrigation 

Etude des apDorts d'eau sur les nouveaux perimetres en 

relation avec le rendement et la qualite de coton 

Etude sur les modalit&s pratiques du semis et leur effet 

sur la lev~e 

0>
(D 

Recherche de formules modulees selon les besoins du 

cotonnier en elements fertilisants et en fonction des 

Derimetres du point de vue sol et qualite de leau 

Les solutions existantes en d6sherbage chimique sont i 

verifier sur les nouveaux p6rimetres cotonnier et etude 

d'autres fornmules solon les perimetres 

Dfinir un programme de traitement reduit qui assure une 

protection efficace 



Tableau 23: PROGRAMME DE RECHERCHE SUR LE COTON
 

Thames de recherche Personnel 

Exprimentation de nouvelles varietes dans le but d-en retenir des varietis pr&coces, a 1 ing&niebr specialiste en amnlioration des plantes 

maturit& groupee et une qualit6 de fibre convenable pour 1industrie 2laginleurs adjoints 

S61ection de types de cotonnier adaptds aux conditions des primetres du Nord, du Centre at 

du Sud 

Recherche sur les dates de semis et les densiths optimales selon les perimhtres et la qualit& 1 ing&nieur specialiste en phytotechnie 

de leur eau 

2 ingenieurs adjoints 

Doses et calendriers d'irrigation pour un ban rendement et une qualit& de la fibre, i 6tudier 

dans les p6rimetres nouveaux ou le cotonnier entre dans les systimes de production 

Etude des besoins du cotannier an &laments minbraux et formulation des apports en fonction I ingenieur spbcialiste en chimie du 501
 

de la qualite do sol et de leau des perimetres I adjoint technique
 

Etude des d6sherbages chimiques sur les nouveaux p6rimbtres cotonniers, determination d'autres I ingenieur en protection des cultures 

formules I adjoint technique 

Determiner un programme de protection efficace avec reduction des traitements. Importance 1 entomologiste 

des parasites selon les regions I adjoint technique 

I-. 
0, 
(0 
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5 MAIS - SORGHO 

Le mais 	est, jusqu'& present a la base de la composition des aliments 
destines en particulier a l1'aviculture. L'4volution des besoins en mals 
suit celle du secteur avicole. Les matieres premieres de cat elevage
 
sont presqu'en totalite importies.
 

Le volume de ces importations est en croissance. II a atteint un pic de 
3,4 millions de quintaux en 1982. La valeur de ces importations a
 
depasse 	les 33 millions de dinars en 1984. Les surfaces en mals sont
 
insignifiantes. Elles sont estims de 600 a 800 ha en mais grain et de 
1000 a 13000 ha en ma'is fourrager. 

Le sorgho traditionnellement cultiv6 dans le Nord, a fortement regresse. 
Cette culture subit l'attaque des oiseaux, Les surfaces an mals se 
retrouvent dans le secteur organise oi l'equipement et la technicite 
garantissent des rendementsen grains superieurs A 50 quintaux par 
hectare. Aucun plan de ddveloppement n'a retenu dans ses objectifs le 
ddveloppement de ces cultures. 

Ces derniares annies le volume des importations a fait ponser a la 
substitution partielle du mais par le triticale dans la composition de 
l1alimentation avicole. Le developpement de la culture du mals et du 
sorgho ne doit pas etre subordonne a 1'option A prendre dans le domaine 
des aliments. Car quelle que soit l'option et ses repercussions sur le 
volume de mais a importer, une production minimale serait necessaire soit 
a la constitution d'un stock de securite, soit a couvrir la partie mais 
dans la nouvelle formule des aliments composes. 

Il y a lieu de prendre en compte les possibilitis que le mals offre dans 
le fourrage en vert et en ensilage pour les grandes exploitations comme 
pour les petites. 

Tableau 	24: VOLUME ET VALEUR DES IMPORTATIONS EN MAIS
 

Ann'e 	 Quantite Quantit6 Valeur Valeur Valeur Valeur 
en t. moyenne en % en M.D. moyenne en % 

IV~me Plan
 
1973 30.957,2 1.287,9
 
1974 36.947,2 47.004,6 2.544,4 2.670,2
 
1975 55.321 3.206,5
 
1976 64.793 3.642,3
 

Veme Plan
 
1977 114.859 5.278,4 
1978 148.914 7.429,8 
1979 178.916 190.514,8 405,3% 10.251,6 12.019,4 450,1 
1980 239.064 14.859,5 
1981 270.821 22.267,9 
VIeme Plan 3 anndes 
1982 343.703 26.228,3 
1983 215.425 273.438,3 143,5% 20.013,6 26.644,9 221,7% 
1984 261.187 33.693 
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Les travaux de recherche sur mais et sorgho seront group4s sur la station 
centrale de Oued-B~ja. Ils s'taleront sur les regions seches de l'4tage 
humide at sub-humide du Nord et les pirimitres irrigues. Les stations 
principales de mais seront les stations de Oued Meliz et une station dans la 
Kairouanais (A creer). 
Les travaux intersseront les stations secondaires de Koudiat, Cap-Bon (a 
creed Sejenane at Ras Rajel. 

Dans ce programme l'amiliorateur et le phyto-technicien seront employes a
 
temps plein.
 



Tableau 25: PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS 

(MAIS ET SORGHO) 

Problimes de 

d&veloppement 

Description du problime : solutions disponibles 

recherches et experimentations n~cessaires 

Amblioration des 

Dlantes 

L'aspect varietal evolue avec les nouvelles obtentions de 

variet&s de mais et de sorgho a 1'etranger 

": 

**: 

Continuer l'experimentation en ameliorant le reseau dlessais 

pour d6gager les hybrides de maYs et de sorgho les plus 

productifs 

Introduction et sblection des lignees dans les populations 

locales pour la cr&ation de vari6t&s synthetiques qui 

pourraient remplacer 1-importance des semences 

Agronomie La fertilisation appliquee ne tient pas compte de la place 

de ces especes dans l1assolement et le systeme de -

production I 

**: Etude de la fertilisation sur mais et sorgho en particulier 

dans un systeme de production intensive selon les 

perim'etres irrigu6s 

Protection des vigitaux Le comportement vari6tal vis-A-vis des agents pathogenes 

La nombre des insectes qui attaquent le mais est mal connu 

**: 

**: 

Identification des maladies du maYs et du sorgho et etude 

de la resistance des varietes (en collaboration avec 1'ame­

lioration et 1'expbrimentation). 

Etude du cycle des insectes parasites du mais et mesures de 

lutte 

Machinisme Le materiel dispanible est valable pour les grandes 

exploitations 

s*: Etude de 1introduction de materiel de semis et de ricolte 

adapte aux conditions des petites et moyennes exploitations 



Tableau 26: PROGRAMME DE RECHERCHE SUR LE MAIS ET LE SORGHO 

Themes de recherche Personnel 

Experimentation d'hybrides de mais et sorgho convenant pour un haut rendement en grain selon I ingenieur specialiste en amelioration des plantes 

les regions, avec appr6ciation de 1'aptitude fourragbre pour le mais uniquement 

2 ingenieurs adjoints 

S61ection do lignbes dans les populations locales de maYs pour la creation de varietis 

synth6tiques 

D6termination des techniques culturales pour la conduite en sec dans les regions a pluvio- 1 ingenieur sp&cialiste en phytotechnie 

metrie favorable et en irrigue 

1 ing6nieur adjoint 

Etude de la fertilisation selon les besoins du mais et du sorgho en fonction du contexte 
'a 

cultural 

Etude des maladies du mais et de sorgho-les plus importantes selon les regions de production 1 ingenieur sp6cialiste en pathologie 

de ces especes 

I adjoint technique 

Essais de materiel de semis et di ricolte en vue de son utilisation sur les moyennes et 1 ing&nieur specia'iste en machinisme 

petites exploitations 

I adjoint technique 
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6. PRODUCTION FOURRAGERE
 

par 
Pr. ZOUAGHI Mongi
 
INAT
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PLAN
 

1 Donnees globales de base concernant la production fourragere et 
pastorale en Tunisie 

2 Evolution de 1'llevage et des disponibilitis alimentaires 

3 Analyse des systimes dlexploitation 

4 Description des systimes d'exploitation-production types 

5 Identification des principaux problimes de recherche 

6 Evaluation des besoins en ressources de recherche 
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1 	 DONNEES GLOBALES DE BASE CONCERNANT LA PRODUCTION FOURRAGERE ET 
PASTORALE EN TUNISIE 

1.1 	 LES DIFFERENTS TYPES DE PATURAGES 

Au Nord de la Dorsale
 

Au Nord de la Dorsale, en zone pluvieuse qui est surtout le domaine de la 
polyculture, les amiliorations sont souvent possibles techniquement et 
peuvent conduire a une amelioration substantielle de la production. 

Au Sud de la Dorsale
 

Au Sud de la Dorsale, I problhme est beauccup plus difficile; la 
rigueur du climat exerce une silection et des imperatifs inviolables. 
Dans cette zone, mis a part les pirimetres irriguds qui necessitent 
souvent des investissement pas toujours en rapport avec les risultats, on 
distingue: 

- Les hauts plateaux et les grandes plaines du Centre, entre la Dorsale 
et la zone montagneuse du Sud: domaine de l'arboriculture oi tous 
les sols convenant A cette speculation doivent lui Stre riservis. La 
pluviom&trie oscille entre 200 et 300 mm en moyenne par an. Les 
cedrales At 1'6levage sont a la merci des caprices du climat. Dans 
toutes les parties qui ne se pratent pas aux plantations (relief, 
nature du sol), il y a encore beaucoup d'espaces.pour 14 levage. 

- Plus au Sud oht la'pluie se fait rare, I'arbre ne peut 8tre implant6 
que sur des espaces tres reduits ou sur une dtroite bande littorale. 
L, d'immenses territoires pre-disertiques ou d4sertiques ne peuvent 
Stre utilisables que par un elvage nomade. 

Si chacune des zones Nord ou Sud offre done des possibilitis d'llevage, 
il y a de trcs grandes differences entre les deux r6gions. 

Dans la zone pluvieuse du Nord, il est possible d'envisager une 
production fourragbre a inclure dans des syst'mes d'exploitation du sol: 
il peut y avoir des prairies permanentes, des paturages, des fourrages 
cultives. 

Dens le Sud, hormis les pirimetres irriguds, il ne peut y avoir qu'un
 
paturage naturel tris extensif.
 

1.1.1 Les pelouses du Nord:
 

Pendant longemps, avant sa misc en valeur par la cirealiculture, la 
region du Mord a constitue le r'servoir fourrager naturel de la Tunisie. 
En p6riode de disette, les troupeaux du Sud sly concentraient (Gagey 
1911). Peu a peu, cette region a 6ts difrichee, laboure, convertie a la 
cerdaliculture at i l'arbariculture aux depens du piturage, phinomine qui 
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se poursuit encore actuellement, les ressources fourrag'res s'amenuisant
 
de plus en plus. Le surpiturage des parties restantes aggrave aussi le 
mal, gui a commence avec le remplacement des chevaux par le tracteur. 

Actuellement, cette region se prisente sous l'aspect suivant: d'une
 
part, des peturages potential 61ev, mais complitement degrades,
 
souvent couverts d'une vegetation inexploitable par les animaux; d'autre
 

part, d'immenses surfaces soumises a 1'action destructrice de la charrue,
 
portent des c'reales et des plantations o les animaux n'ont plus que la 

paille et les mauvaises herbes des jacheres.
 

Les 	pelouses du Nord non defrichies occupent 'apeu prcs 100 3 150 000 ha 
auxquels on peut ajouter les pelouses imbriquecs avec des d6gradations
 
forestieres du type garrigue ou maquis. Dens ces parties, la pelouse
 
proprement dite intresse 30 'a50% de la surface moyenne.
 

Ces 	 pelouses se divisent en trois grands types: 

1) 	les pelouses sches a groupement a Plantago lagopus at Echium 
parviflorum; 

2) 	les pelouses des zones humides, groupement a Feastuca elatior Ssp 
arundinacea et a Genanthe globulosa; 

3) 	les pelouses sur manes, groupement 3 Hedysarum coronarium et 
Convolvulus tricolor. 

Ces pelouses sont aussi peu diversifi~es parce qu'il y a tris peu
 
d'esphces pastorales capables de slindividualiser at que la plupart sont
 
communes a presque tous les types de paturage.
 

Bien que le stade pastoral ne puisse s'4tablir sans le contr8le de 
l'homme, il semble qu'il y ait dans cette vegetation herbace bien
 

exploitee les "potentialitis d'un climax".
 

1.1.1.1) Groupement A Plantago lagopus at Echium parviflorum et sous 
groupements 

Ce groupement se developpe sur tous les sols superficiels calcaires de la 
Tunisie moyenne, essentiellement sur terres a croute. Le sous groupernent 
a Orysopsis miliacea et Ebenus pinnata constitue le stade pastoral le 
mieux adapt6 aux conditions severes du milieu. II peut 3tre etendu dans 
les 	zones de culture (terres rouges) a groupement a euphorbia serrata. 

Les espices de ce groupement se lignifient pendant la piriode estivale et 
il faut pratiquer une coupe annuelle d'entretien. Mais les rendements 
justifient la mise en valeur de ces sols de mediocre qualit. 

Dans lee stades degrades les plus favorables, le rendement est de 1'ordre 
de 400 'a600 U.F./ha. 



- 198 -

La mise en defens sans entretien permettrait d'obtenir d'apras THIAULT, 
des rendements de 3.000 U.F. & 1'hectare. En bonne exploitation, on 
pourrait atteindre 4.000 U.F./ha et multiplier ainsi les rendements par 5 
ou 10 en faisant passer la charge & 1'hectare de 1 mouton a 7 ou 10. 

Sept moutons & 1hectare est une production qui d6passe largement la 
rentabilit6 du b16 sur ce type de terre. Sans 2tre peut-8tre aussi 
optimists, non pas tant A cause des possibilites qu'en raison des 
difficultes humaines at techniques, les rendement peuvent certainement 
etre bien amilioris.
 

1.1.1.2) 	Groupement des zones humides: association Festuca elatior ssp.
 
arundinacea et Oenanthe globula.
 

'est le seul groupement pastoral qui possade actuellement des 
potentialitis d'une production convenable. Malheureusement, il est 
souvent difficile a travailler at donne de bien maigres resultats en 
culture. 

II se developpe sur des sols humides ou friquemment inondes de la Tunisie
 
moyenne:
 

- bas-fonds de plaines;
 
- bordures d'oueds permanents ou non;
 
- zones d'epandages divers, mouilleres.
 

Le developpement normal de ce type de groupement est lie A une
 
suralimentation en eau (mais non a une zone maricageuse).
 

Dans les regions les moins humides, on le trouve dans des oueds ou pres
 
des sources; dans les rigions pluvieuses, clest l'association des sols
 
qui se-ressuient mal, les prairies d4frichies, puis abandonnies, portent
 
souvent une pelouse ' Periderea fuscata de valeur nulle.
 

A Grombalia, THIAULT, dans une zone protegge mais sans amelioration, a pu
 
obtenir des rendements de 1'ordre de 4.000 & 5.000 U.F./ha. Il y a donc
 
des possibilitis 6tonnantes pour un tel groupement, par ailleurs peu
 
propice 'aune autre culture. Le stade optimal semble atre i base de
 
Fetugue pure (Festuca arundinacea) ou en milange avec du Trefle fraise
 
(Trifolium fragiferum).
 

1.1.1.3) 	Pelouses sur marnes: groupement a hedysarum coronarium at 
convolvulus tricolor 

Ce groupement se developpe sur marnes ou sur sols forms a partir de 
cette roche mire (sols 4voluis ou bien alluvions ou colluvions). Le 
ddfrichement commence depuis longtemps se poursuit car ces types de sol 
conviennent bien aux cultures cerealiires. La superficie de ces pelouses 
est tr's reduite. 

Les jachjres pitures different plus ou moins de la pelouse typique
 
suivant e'intensit6 Elles constituent une
ou la friguence des cultures. 
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importante source d'approvisionnement des ovins en Tunisie, mais elles 
sont toujours de valeur tres mediocre et d'autant plus que la culture 
cerealibre est bien faite, c'est-a-dire plus productive. En culture 
traditionnelle, la valeur pastorale est meilleure mais la ce'z6ale est de 
faible valeur.
 

La richesse latente de la jachere est a la fois gaspillee (production
 
d'espices nuisibles ou inutiles) et sous exploit6 e. Et mime, certains
 
stades de degradation ju de surpiturage peuvent atre de valeur nulle:
 

- Faci~s A Asphodele (Asphodelus microcarpus);
 
- Facibs A Euphorbe (Euphorbia luteola);
 
- Stades de degradation a Plantyain (Plantago serraria).
 

Le stade pastoral qui correspond a ce groupement est caracteris6 par le
 
Sulla (Hedysarum coronarium) et l'Alpiste vivace (Phalaris truncata). Si
 
la pluviometri& est sup6rieure ' 500 - 600 mm, on peut ajouter (Phalaris
 
caerulescens et Hordeum bulbosum).
 

Au-dessus de 750 - 800 mm, on peut envisager le melange Avoine jaunatre
 
(Trisetum flacescens) et le Trefle blanc (Trifolium repens), et le
 
Ray-grass anglais. Ce stade n'est jamais suffisamment prot6ge, il n'a
 
pas pu permettre de faire des mesures et d'6tablir des rendements
 
possibles.
 

Actuellement, i n'y a pas de stade pastoral valable, c'est-a-dire
 
suffisamment productif. Il ne slagit pas simplement d'am6liorer mais
 
surtout de recreer.
 

Le probleme'floristique est simple puisque la flore adaptie et productive
 
existe. Les espices at les m6langes retenus sont simples. La
 
rentabilit6 est certaine, les rendements qui peuvent atre obtenus le
 
prouvent.
 

1.1.2 Les paturages du Centre et du Sud:
 

Il slagit la essentiellement des zones envahies par les esp'eces vigitales
 
spontan6es. On peut distinguer trois groupes:
 

- Les piturages sur jachbres;
 
- Les paturages sous couvert forestier;
 
- Les piturages proprement dits.
 

1.1.2.1) Les piturages sur jacheres
 

C'est le cas des chaumes qu'on laisse envahir par la vegetation
 
adventice. Celle-ci est surtout constitude par des mauvaises herbes des
 
cultures. Il s'agit par la de viritables prairies permanentes.
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1.1.2.2) Les piturages sous couvert forestier
 

Dans ce cas, la vegetation comporte plusieurs strates:
 

- un strate arborescent: le pin d'Alep, le chine-liage; 
- un strate arbustif: le lentisque; 
- un strate semi-arbustif: le romarin; 
- un strate herbace. 

L'importance pastorale de ces strates est tris inegale: elle est
 
fonction de la composition floristique.
 

1.1.2.3) Les piturages proprement dits
 

Ils sont reprisentes par une couverture vigitale herbacle ou semi­
arbustive et constituent la majoritd des zones parcourues par les
 
troupeaux. Ils resultent presque toujours d'une d6forestation. A la
 
longue, ces zones depouilles de leur vegetation arbustive se couvrent
 
d'une vigitation herbacie, mais en disequilibue permanent avec les
 
conditions du milieu.
 

Dans le Centre at le Sud, on pourra distinguer plus spdcialement:
 

- les piturages de montagne; 

- les piturages sur sols limoneux, argileux et sur sols sales; 

- les paturages des plaines sablonneuses. 

Les deux premiers types de piturages ne mnritent que rarement ce nom:
 
- les paturages de montagne sont constitues par des 6tendues d'Alfa 

melees a une foret claire de Genivriers de Phoenicie (vocation 
forestiere tris nette); 

- les pSturages de sols limoneux ou des sols sal6s sont presque 
toujours aussi des parcours de faible valeur; 

- par contre, les paturiges des plaines sablonneuses recouvrent toute 
la zone maritime de Sfax a la Lybie at s'6tendent dans les plaines 
intgrieures (Maknassy, Gafsa, Sidi-Bou-Zid, Sbeitla, Kasserine, 
Djilma et Kairouan). Ils couvrent plusieurs millions d'hectares. 

i) Les paturages des plaines centrales
 

Du point de vue phytosociologique, c'est le groupement A Jujubier et A 
Armoise cbampatre qui caractirise les meilleures zones pastorales. On y 
distingue trois groupes fourragers: 

le groupe des Gramin6es vivaces se ddveloppant en touffes, ddnt
 
le type est Andropogon hirtus;
 
l groupe des petits buissons (gndralement chamaephytes) dont
 
le type est 1'Echiochilon fructicosum;
 
le groupement des espices gazonantes et annuelles du type
 
Cynodon dactylon et Plantago albicans.
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La composition id6ale d'un bon paturage de cette region comprendrait: 
des gramindes vivaces du type Andropogon hirtus devant recouvrir 25 a 30% 
de la surface du sol, lea petits buissons du type Echiochilon qui ont un 
recouvrement de 25 a 30%, le gazonnement etant assur6 par lea esp'ces 
annuelles: le Chiendent et le Plantain blanchitre.
 

Ces piturages on 6t6 6tudids parLONG. Il existe un rendement annuel 
possible de l'ordre de 300 U.F./ha. Ces paturages du groupement a 
Armoise et a Jujubier peuvent assurer la ration energ6tique d'un ovin a 
11hectare. 

En allant vers le Sud, les parcours deviennent de moins en mains 
productifs. D'apres lea 6tudes phytosociologigues at floristiques, la 
capacit6 de charge moyenne peut 2tre estim6e a un mouton pour 10 
hectares, caest-a'-dire 40 U.F./ha. 

Le HOUEROU distingue deux types qu'il d~crit at subdivise: 

. piturages de 1'etage aride,
 

. paturages de 1'etage desertique.
 

ii) Paturaqes del'6tage-m6diterran'enaride
 

Ils comprennent soit la steppe & Rhantherium suaveolens (Arfej), soit la 
steppe a Artemisia herba alba (Chih), soit la steppe a Cymnocarpes 
decander (Jarad). 

- La steppe a Arfej: comprend de nombreuses differenciations 
floristiques, par exemple l'association & Rhantherium suaveolens at &
 
Artemisia campestris qui se developpe sur des sols sablonneux a
 
texture demi-grossiere (rigions de Gabes, Midenine, Zarsis et Ben
 
Gardane). La couverture vigitale est de l'ordre de 30 & 50%. La
 
charge possible de ce groupe peut 6tre 6valuee ' un mouton par 3 a 4 
hectares. Cette steppe & Arfej couvre dans leas 200.000 ha en Tunisia 
du Sud. Un enclos de mise en d6fens a Sidi Touil a montrd la 
possibilite de multiplier au bout de 4 ans par 2 ou par 3 la valaur 
pastorale initiale. 

- La steppe a Chih: est repr'sente essentiellement par l1association 
a Haloxylon articulatum et Artemisia herba alba; elle couvre 100.000 
ha du Sud tunisien sur les sols plus ou moins limoneux, presentant un 
glacis superficial. C'est un tres mauvais piturage. La capacit6 de 
charge actuelle n'excede pas 1 mouton par 10 ha. Ella doit pouvoir 
8tre doubl6e par des techniques d'amilioration faisant appel a des 
plantes spontan6s ou a des especes introduites. La mise en valeur 
de groupement peut '8tre subordonn6e & des travaux d'hydrologie 
superficielle pour limiter le ruissellement. 

- La steppe a Jarad: est constituee, outre de Gymnocarpos decander, 
d'atractylis serratuloYdes, Helianthemum kahiricum, Herniaria 
fruticosa. Cette steppe se developpe sur les sols superficiels a 
croate calcaire ou gypseuse. Ella couvre des centaines de milliers
 
d'hectares dans le Sud tunisien. La valeur des parcours peut atre
 
6valuge a une charge moyenne de un mouton pour B & 10 hectares at par
 
an. Cette steppe est generalement surpaturee at tend vers un reg
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caillouteux trcs degrad4 o la reconstitution pastorale s'av're 
longue et difficile, d'autant plus qua le surpiturage aboutit comme 
le ddfrichement inconsiddrd ou la deforestation, a une degradation 
des sols at A une drosion amenant la desertisation. 

iii) Pgturages del'6tagemiditerranden disertique 

Les principaux types de cette zone, dans le Sud tunisien, sent les 
steppes A Rezdir, A Dh'amrane, a Baguel at les Ergs. 

- La steppe a Rezdir (Anthyllis sericea var. henoniana): cette steppe 
occupe d'immenses surfaces sur les sols squelettiques du Sud. Elle 
couvre tous les Dahars, depuis le Nefzaoua jusqu'A la region de 
Djeneinen. On peut ivaluer la valeur de ses parcours a un mouton par 
15 A 20 ha en moyenne. La couverture vegetale est de 5 A 25%. 'es 
especes alibiles sont peu friquentes et d'un faible coefficient 
d'abondance-dominance. Il est possible, toujours d'apris LE HOUEROU, 
de doubler la capacite de charge initiale en ameliorant la 
composition floristique. 

- La steppe A Dh'amrane (Traganum nudatus) constitue un p~turage 
nettement saharien, considdr comme excellent pour les dromadaires. 
La couverture vigitale est dlenviron 20 A 30%. 

1.2 LES CULTURES FOURRAGERES PRATIQUEES DANS LE PAYS 

Les agriculteurs pratiquaient depuis longtemps des cultures fourragires 
telles que la LUZERNE ou le BERSIM particulibrement dans les oasis ou 
bien dans les "souani" et connaissent tris bien leffet bendfigue de ces 
cultures sur le sol. Ils les utilisaient aussi pour entretenir un 
6levage dont ils recyclent le fumier qu'ils considhrent indispensable 
pour lutter contre la salure des eaux at des sols. D'ailleurs les 
agriculteurs qui n'avaient pas la possibilite de pratiquer 1'6levage 
collectaient dans les villages voisins le fumier des fosses d'aisance et 
des 4tables voisines des habitations. Avec ce systme de collecte de la 
matiere organique des villages comme Teboulka au Sahel de Sousse et 
Soliman au Cap-Bon ont maintenu la fertilit de leur terres malgre le 
caractere sablonneux ou la salure relative des eaux. 

La colonisation a contribuS a l'extension d'autres cultures fourrageres 
telles que 1'avoine et le m6lange VESCE-AVOIME particulihrement comme 
culture cons6cutive aux cerales dans les assolements au Nord du pays. 
Cette culture reprasente encore de nos jours 67% des surfaces 
fourrageres. De nombreux auteurs ont montre 1'abus d'extension de cette 
culture gui ne se justifie pas dans de nombreuses zones et sous diverses 
conditions. 

Dans les zones non-irriguees, a la VESCE-AVOINE on tend a substituer 
1'ORGE en VERT. D'autres cultures fourragiers sont actuellement en cours 
d'extension avec plus ou moins de succes. Le trifle souterrain, les 
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MEDICAGO annuels auxquels de grands programmes sont consacris. Dans les 

pirimetres irriguis, le RAY-GRASS italien trouve une place de plus en 
plus grande. 

Les cultures perennes aussi sont de plus en plus adoptees par les
 

agriculteurs. La FETUQUE ELEVEE, le RAY-GRASS ANGLAIS, et
 
particulierement le sulla HEDYSARUM CORONARIUM qui peut tre considre
 
comme une grande rdussite fourrag're des annies 70.
 

Cependant, les terres riservees aux fourrages restent souvent des terres
 

plus ou moins marginales; 1'utilisation des engrais sur ces cultures
 

reste faible et cette production demeure dans 1'esprit de nombreux
 
agriculteurs un sous-produit de la cir4aliculture.
 

Tableau 1: SURFACES RESERVEES AUX FOURRAGES OU AUX PARCOURS 

Surfaces Production 
UF/HA
 

Parcours 1.800.000 ha 200
 
Chaumes 1.500.000 ha 100
 
Jachire 400.000 ha 350
 
Cultures pluviales 250.000 ha 1.500
 
Cultures irrigu6es 30.000 ha 5.500'
 

Tableau 2: 	EVOLUTION DES SUPERFICIES FOURRAGERES AU COURS DES DERNIERS
 

PLANS
 

Les surfaces riservees aux fourrages ont progress6 sensiblement entre 

1960 et 1982 passant de 36 000 ha A plus de 230 000 ha. 

1960 1968 1976 1982
 

Fourrage en culture 
pluviometrigue 36.700 85.000 233.600 250.000 
Fourrage irrigu6 500 2.000 21.400 30.000 
Prairies - 4.200 9.250 20.000 

Autres fourrages - 9.000 76.306 85.000 
Parcours amiliores - 1.000 45.000 60.000 

37.200 101.200 366.456 445.000
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1.3 	 CULTURES FOURRAGERES ET ASSOLEMENTS 

Les 	cultures fourragres pratiqu6es dans les zones voudes a la 
arealiculture sont considerees comme des sous-produits de celle-ci. 

Tous les efforts d6veloppes depuis une vingtaine d'annies pour promouvoir 
leas assolements plus intensifs en culture pluviometrique, pour 
diversifier ces cultures, ne semble pas avoir favorise una appr4hension 
nouvelle de ce qua nous appelons "systeme de culture". Chague culture 
continue a tre consid'rde en soi sans atre placee dans l'ensemble qua 
constitue le systeme d'exploitation. 

En Tunisie quelgue soit le probleme posi, il est nicessaire de tenir 
compte des contraintes climatiques qui limitent plus ou moins sivremen 
leas ressources en eau disponible. Les methodes culturales doivent done 
tenir compta de ces contraintes particulibrement dans les zones ou la 
pluviosite est inferieure a 450 mm. Le maintien de la fertilite des sols 
at la reduction de 1'impact des aleas climatiques passent par une 
amelioration du taux de matiere organique dans les sols par une meilleure 
intigration de l'levage dans les exploitations. 

Les assolements biennaux et tri.ennaux classiques paraissent alors 
inaddquats sur le plan agronomique aussi bien qua dans les domaines 
Sconomiques at sociaux. 

Ces systemes d'assolements ne tiennent pas compte de la conservation, de
 
la valorisation at de 1lamilioration du capital sol.
 

1. 	Lutte contre 1'erosion hydrique at 6olienne.
 

2. 	Amelioration de la qualit6 physique at chimique des sols.
 

3. 	Amilioration de la capacit6 d'6change ionique at de la r4tention
 
hydrique.
 

4. 	Economie en engrais notamment en azote.
 

5. 	Interaction entre cultures successives at particulirement
 
transmission des maladies parasitaires.
 

Peu de travaux de recherche sont consacres a ces aspects techniques dont
 
l'impact sur l1analyse agro-economique est capital.
 

Les analyses des systares existants montrent qu'il est impiratif de 
reduire l1'appel a la VESCE-AVOINE. 

1.4 	SOLUTIONS DE RECHANGE
 

Le bersim cultiv6 traditionnellement dans lea zones a hiver doux et & 
plus de 500 mm de pluviometrie (Mateur, Bizerte, B6ja, Tabarka, etc.) 
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peut Qtre considcre comme un excellent pricident cultural pour les
 
cultures suivantes tout en fournissant en sec pris de 40T/ha de fourrage
 
riche en proteine et en laissant dans le sol 1'equivalent de 120 unites
 
d'azote/ha calculees sur la base de la valorisation de l'azote par la
 
qraminea suivante.
 

Culture connue en Tunisie at pouvant atre pratiqu6e sans problame par les 
agriculteurs aussi bien en sec (zone a plus de 500 mm) qu'en irrigud. 

Le Sulla, plante biannuelle qui pourrait bien s'int4grer dans les
 
assolement c6realiers, sur tous leg sols marneux. Cette culture procure
 
un excellent fourrage, produit plus de 10 qx de semences par hectare at 
laisse dans le sol plus de 100 kg d'azote. Son coit d'installation est 
bas et sa r6calte peut s'effectuer par piturage.
 

La luzerne pluriannuelle est productive dans les zones sub-humides ou
 
semi-arides sup6rieur. Elle peut produire plus de 4000 UF/ha en laissant
 
dans le sol 150 kg/ha d'azote environ. Son cout dinstallation est bas.
 

Ella pout s'6tendre a la fois dans leg surfaces assoldes et dans les 
zones marginales oi la culture annuelle est A deconseiller. Sa 
nroduction de semence est non nigligeable en plus de son caractire 
mellifere. 

L'emploi de medicago annuel et de trifle souterrain permet d'dviter
 
lP'rosion, dlaccroitre la fertilitd at d'augmenter la production de
 
fourrage at des cereales tout on r'duisant le cot dnergitique des
 
cultures.
 

Ce systime est souple, permettant de maintenir la prairie autant de temps 
qu'on le veut. 

Dans tous les cas ces precedents culturaux sont toujours supdrieurs & la 
jachare qui reste un systeme extensif peu justifi6 au nord de l'isohyte 
350 mm. 

1.5 POTENTIEL FOURRAGER
 

Le potentiel d'accroissement des surfaces fourrageres est encore tras 
eleve puisque sur les 5 000 000 ha de surface agricole utile cultivge 
regulierement ou de fagon friquente, seulement 250 000 ha sont reserves 
aux fourrages soit 4,8% de ces surfaces. Or, la production animale est 
indispensable en Tunisie ou les sols'sont tras pauvres en matiere 
organique (ggngralement les sols ne contiennent pas en surface plus de 
1,5 a 2% de M.O., souvent moins de 1%). 

L'engrais organique deviendra de plus en plus recherche au fur at a 
mesure de l1extension des cultures marachares at de l'arboriculture 
fine.
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Les surfaces fourragbres sont appelies donc ' sl6tendre d'ici la fin du 
sicle pour approcher 20 - 25% des terres productives que nous 
considerons comme un optimum permettant une couverture correcte des 
besoins alimentaires du cheptel pouvant assurer un apport suffisant de 
fumier sur les parcelles en rapport avec la vitesse de mindralisation de 
la matire organique. Cette proportion des surfaces reservees aux 
fourrages sera fixee en relation d'une part avec les syst'mes de rotation 
de cultures adoptdes et d'autre part avec la topographic du terrain 
(suppression des labours fr6quents sur les parcelles dont la pente est 
superieure a 3% et installation sur ces parcelles de cultures fourrageres 
pirennes). 

Diversification des cultures fourrageres par 1introduction de nouvelles
 
cultures ou par modification des techniques d'utilisation de certaines
 
cultures.
 

L'itat actuel de la production de fourrages est caract6risd par:
 

1. 	Un d6siquilibre de production et de conservation des fourrages d'une
 
region & l'autre entrainant des transferts coiteux de fourrages et 
d'animaux. 

2. 	Une faible diversification des productions fourrag~res. En effet,
 
60% des surfaces fourrag~res sont cultivees en vesce-avoine qui se
 
resume lors de -la recolte en un foin d'avoine, la vesce disparaissant
 
souvent avant le stade optimum de rdcolte.
 

3. 	La jach're utilisee par piturage interessant entre le quart et 
cinquibme des surfaces agricoles utiles dans le Nord, n'est pas 
justifide dans les zones oii la pluviomitrie est sup'rieure a 450 mm 
par an. 

4. 	Le surpiturage des parcours conduit a la desertification a br've 
dcheance de la zone centrale du pays si aucun effort n'est diploy6
 

pour arrter ce fl'au et pour amiliorer la production de ces terres
 
qui reprisentent plus de 1.800 000 ha.
 

Dens les p6rimhtres irrigu's oh lintensificaion mayenne ne depasse pas
 
encore 70%, les fourrages ne couvrent que 14% des surfaces.
 

Le developpement des cultures fourraghres dans ces pirimitres est 
fortement handicape par le systime d'analyse 6conomique qui ne tient pas 
compte de iarriare effet de ces cultures et qui utilise souvent la 
production animale comme moyen d'evaluation de la production de 
fourrage. Dans ces conditions souvent la culture fourragre se pr'sente 
comme une culture peu lucrative et incapable de payer son eau 
d'irrigation.
 

Dans le cas ou on developpe des cultures fourragers a cycle vigitatif 
court et a croissance hivernale et printanibre, il est possible 
d'accroitre le taux dlintensification dans les p'rimitres irrigu's, de 
produire plus de fourrages meilleur march6 et d'amiliorer la production 
du reste des cultures par l'amilioration de la fertilite des sols. 
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1.6 	ACTION D'AMELIORATION PASTORALE ET FOURRAGERES MENEES DEPUIS 20 ANS: 
AMELIORATION PASTORALE 

De vastes programmes de recherche ont permis le developpement d'6tudes 
zonesphytodcologiques et d'aminagement des parcours dans les 


sub-humides. arides ou semi-arides.
 

1.6.1 	 Actions d'amilioration pastorale dans les zones arides et
 

semi-arides
 

Ces 	travaux ont d6bouch6 sur des actions d'am6lioration de parcours par
 

plantation d'arbustes fourragers en zones semi-aride at aride at par 

creation de prairies en zone sub-humide (Sejnane). Globalement, les 

surfaces touchies par ces programmes au cours des deux dernibres 
Au cours 	des 6 premiers plans dedicennies, sont estimdes a 200 000 ha. 

1962 a 1984, les travaux d'amelioration rdalisis couvrent 98% des 

previsions. Bien que les chiffres disponibles ne soient pas toujours 

coh'rents, il semble qua des prioritis importantes ont ate accordees par 

les plans de d6veloppement et ont ddbouche sur des rJalisations concretes 

et importantes. Ces actions ont it6 souvent accompagnies par la 
soummission des terres au regime forestier de mise en d4fens sans tenir 

compte des problimes sociaux, economiques et 4cologiques qui ne manquent
 

pas d'en d4coular. L'effet r6 el obtenu est souvent contraire a celui 

recherchd at les consiquences sont souvent pr6judiciables pour les 

paysans ainsi qua pour les pouvoirs publics. 

La plupart des plantations an zone aride at semi-aride ontporte sur trois
 

types d'arbustes: le Cactus, 1'Acacia, at 1'Atrilex. Les schemas
 
sont pas precis et laissent
d'exploitation de ces parcelles amiliores ne 


aux agents forestiers 1'initiative d'opter pour des systemes
 

d'exploitation souvent contradictoires et inop6rants.
 

Ces 	actions ont eu depuis plus de 20 ans un impact positif sur 19'levage
 

en zone aride at semi-aride. Les plantations de Cactus semblent plus
 

eficaces 	que celles d'Acacia et d'Atriplex qui demeurent peu connus par
 

leas 	paysans 6leveurs. Le choix n'a probablement pas retenu les especes 

at les ecotypes les plus apprecies at Wa couvert que peu de matiriel
 

gin6tique (les esphaes d'Atriplex connus actuellement en Australie de
 

1'Ouest sont consommes par les ovins beaucoup mieux qua l'Atriplex
 

halumus ou Mummularia plant6 an Tunisia).
 

1.6.2 	 Actions menees dans la zone sub-humide 

L'installation de prairie en zone sub-humide a rencontre beaucoup de
 

succes mais de nombreux problmes par ddfrichement de maquis et resemis 
de prairies permanentes Wont pas encore ate r

4solus notamment en ce gui 

concerne 	la gestion de ces piturages, a la fois gestion technique 
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(contr8le de charge, fertilisation, fauche de nettoyage, etc.) et gestion
 
6conomique at sociale (definition du responsable de piturage,
 
transmission des propridtds, definition du prix de la journee de
 
paturage, etc.).
 

Dans tous lescas, les analyses des succis et des 6checs des actions
 
d'amilioration des ressources fourraghres et des productions sont rares.
 

EVOLUTION DE L'ELEVAGE ET DES DISPONIBILITES ALIMENTAIRES
 

2.1 EVOLUTION 	DE LA PRODUCTION ANIMALE
 

Depuis les anneos 60 1'elevage a progress6 tres nettement en production 
et en valeur relative par rapport a 1'ensemble des productions 
agricoles. 

Tableau 3:	 EVOLUTION DE LA DISTRIBUTION DE LA PRODUCTON AGRICOLE
 
TOTALE PAR SECTEUR
 

1962 1970 1980 2000 

Cir4ales 28 20 27 20 
Arboriculture 25 23 23,5 20 
Cultures mara~chires 14 17 15,5 20 
Elevage 22 29 40 30 
Autres 11 11 4 10 

TOTAL 100 100 100 100 

Tableau 4: EVOLUTION DE LA PRODUCTION ANIMALE (X 1000 t)
 

1970 1975 1980 1990
 

Viande de boeuf 22 35 50 100
 
Ovins, caprins 28 35 38 60
 
Autres viandes 5 4 10 15
 
Poulets 9 21 40 60
 

TOTAL 	 64 95 138 235
 

Lait 151 227 320 500
 
Oeuf (100) pieces) 247 287 650 800
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En effet, de 22% de la production agricole en 1962, 1'alevage est passe & 
29% an 1970 at ' 40. en 1980. La production de viande rouge (boeuf ­
mouton - ch'vre) a largement augmente durant les annies 1970. La 

production bovine a plus qua double, celle des ovins at caprins a 

augmente de plus de 50%. De 50 000 t/an an 1970 cette production est
 

passee a 100 000 t/an en 1979 et 130 000 t/an en 1982.
 

La production de volaille a eu l'accroissement de production le plus 
spectaculaire passant de 9 000 t an 1971 a 35 000 t en 1979 at 40 000 t 
en 1982. Celle des oeufs i suivi la mime tendance passant de 222 000 000 

dlunite en 1971 a 600 000 000 d'unite en 1979 at & 800 000 000 an 1982. 

2.2 	CAUSES DE CETTE EVOLUTION
 

Cat accroissement spectaculaire de la production du Cheptel est attribue 

habituellement a trois facteurs essentials: 

1) le temps tres favorable durant les annees 1970; 

2) l'extension des cultures fourragares; 

3) 1laccroissement rapide des importations d'aliment. 

Nous ajouterons un quatrieme at cinquieme facteur qui ont jou6
 
probablement de fagon determinante:
 

4) 	la modification des habitures alimentaires et 1accroissement des 

revenus a provogud dans 1ensemble du pays un appel tris fort de 
consommation de produits animaux; 

5) 	& la suite de la politique de collectivisation des annees soixante, 
le cheptel est tombe a un niveau tris bas. Avec le retour & la 
libdralisation du secteur agricole, le marchd du betail a vu une 
intensification et un accroissement spectaculaires des echanges, 
accompagnes d'un accroissement spectaculaire des prix, incitant les 
eleveurs a entrer d'avantage dans l'4conomie de march4. 

A ces facteurs, il faut ajouter la politique suivie pendant les anneas 70
 
visant l'intensification de la production animale par les croisements du
 
cheptel local par des races ameliories importies, la multiplication des
 

centres d'insemination, 1'importation d'aliments et de semences
 
fourrageres at l'encouragement a 'engraissement, tout en continuant 
l'effort de formation des technicians at an multipliant les contacts avec 
le milieu professionnel. 

Cependant plusieurs facteurs de blocages apparaissent aujourd'hui a la 
suite de cette preini're 4tape de ddveloppement de ce secteur de 
production: 

1) 	extension insuffisante des cultures fourrageras at inexistence de 
systimes fourragers lucratifs; 
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2) 	surpiturage au niveau des parcours;
 

3) 	speculation au niveau des echanges de fourrages;
 

4) 	importation massive d'aliment pour le betail, sous-utilisation des
 
sous-produits industriels;
 

5) 	amilioration gdndtique du matiriel vegetal insuffisante.
 

2.3 	PERSPECTIVES D'EVOLUTION POUR LA FIN DU SIECLE
 

Il est probable que pour les dix prochaines annges lq goulot 
d'etranglement essential pour llevage en Tunisie sera 1'alimentation. 
En effet, le surpiturage diminuera encore plus les disponibilitis 
fourrag'res pour les ovins dans le Centre du pays. La mise au point de 
systimes fourragers adapts et leur vulgarisation demanderont beaucoup 
d'effortsxde recherche, de formation et persuasion a l'echelle nationale 
pour vaincre les habitudes ancestrales de cueillette de I'herbe 
considgr4e comme "don du ciel" et pour 6viter la sp6culation organisle 
par les agriculteurs eveill6s mais non 6leveurs. 

Au cours des 15 dernieres annes l'importation des denres agricoles a
 
augments alors que l1exportation a diminue. L'importation du concentra a
 
plus que double. Cette tendance du marche des echanges va continuer
 
probablement, mgme si le d4couragement des importations de produits
 
laitiers se traduira par un accroissement des importations en aliments.
 

L'industrie avicole bas~e sur 11importation de grains et d'autres
 
composants du concentre reste fragile malgre le progres sensible qu'elle 
a enregistr6 durant les annies 70. La nouvelle d6cennie semble accuser 
dans ce secteur un repli da principalement ' l1accroissement du coGt du 
concentr6 qui deviendra de plus en plus cher aussi bien pour 1'elevage 
bovin, ovin, caprin, que pour l'industrie avicole. 

II apparait vraisemblable que sans efforts majeurs pour accroitre les 
rendements, pour aminliorer la rationalisation et pour augmenter les 
surfaces fourrageres, l''levage continuera a exercer un appel 
d'importation d'aliments qui s'exercera de plus an plus fort, plagant 
cette production majeure de l'agriculture tunisienne sous la ddpendance 
directe des fluctuations du march6 extdrieur. 

L'approvisionnement en aliment du b6tail ne manquera pas de poser des
 
problimes dans les dicennies futures.
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ANALYSE DES SYSTEMES D'EXPLOITATION
 

3.1 DISTRIBUTION DES TERRES
 

La distribution des terres est fortement disiquilibrie: 67% des
 

agriculteurs possedent 18% des terres avec des fermes dont la surface
 

moyenne est de 3,75 ha; 31% des agriculteurs possident 54% des terres en
 

exploitation de taille moyenne dont la surface est comprise entre 10 et
 

100 ha (SAU= 23,4 ha) alors que 1,4% des agriculteurs possedent 28% des
 

terres dont la surface mayenne d'exploitation est de 174,5 ha.
 

Cette subdivision des fermes en petites, moyennes et grandes 

exploitations bien que largement admise, les limites concernant ces types 

d'exploitations varient d'un auteur a l'autre. Nous avons prefer6 

retenir les limites de classes 0 - 10 ha; 10 - 100 ha et plus de 100 ha 
en raison des 	aptitudes de ces exploitations a appliquer les systemes de 

rotations, A utiliser les fertilisants, a adopter la mncanisation et a 

payer cet effet (acces au credit et solvabilit6 aupres des banques). 

Tableau 5:	 DISTRIBUTION DES TERRES ET DES ACRICULTEURS PAR TAILLE
 
D'EXPLOITATION
 

Taille des Fermiers Surface Surface moyenne 
exploitations nbre (x1OOO) % en 1000 ha % de l'exploitation 
en ha 
0-10(petites) 238,9 67,5 945,1 18,5 3,75 ha 
10-100(moyen.) 110,1 31,1 2.746,5 53,6 23,4 ha 
100 ha & plus 5,1 1,4 1.428,2 27,9 174,5 ha 
(grandes) 
TOTAL 354,1 100 5.119,8 100 17,44 ha 

3.2 DISTRIBUTION DES ANIMAUX
 

L'analyse de la distribution des animaux par type d'exploitation (cf. 
tableau 6) montre que les petites exploitations possedent la densiti 
animale la plus 61evie (0,82 UGB/ha) alors que la densite chute a moins 
de 1/10i pour les moyennes exploitations et a mains de 1/40e pour les 
grandes exploitations. 

Les fermes de moins de 10 ha detiennent 18% des surfaces mais 50% du
 
cheptel bovin. par contre les grandes exploitations qui ditiennent 28%
 
des surfaces ne possident que 9% du cheptel.
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Tableau 6: DISTRIBUTION DES ANIMAUX 

BOVINS x 1 000 
Taille des Race pure Crois6s Local Total Total moyenne 
exploitations tate/ha 
en ha 
0-10(petites) 33,5 10,3 181,3 225,1 49,51 0,82 
10-100(moyen.) 19,5 6,5 162,1 183,1 41,37 0,08 
100 et plus 5,3 10,2 26,0 41,5 9,12 0,02 
(grandes) 
TOTAL 58,3 27,0 369,4 454,7 100,00 -

3.3 DISTRIBUTION DES CULTURES FOURRAGERES 

Or la production de foin suit une rdpartition inverse (cf. tableau 7): 
plus de 43% du foin produit dans le pays est ditenu par lea grands 
agriculteurs, les petites agriculteurs n'en ditiennent qua pres de 19%. 
Cette tendance s'accentue lea mauvaises annees qui creent chez le petit 

agriculteur une dependance alimentaire vis-A-vis des grands exploitants 
qui n'hdsitent pas a faire monter lea prix. Ce sont par contre lea 
petits agriculteurs qui cultivent le plus lea l6gumineuses fourragbres 
(pris de 35% de l'ensemble de la production nationale contre 15% 
seulement chez lea grands agriculteurs. 

Tableau 7: DISTRIBUTION DES CULTURES FOURRAGERES 

Taille des fermes Foin Autres l6gumineuses
 

0 - 10 18.6 22,1 34,8 
10 - 100 38,1 49,1 49,9 
100 et plus 43,3 28,8 15,3 

3.4 DISTRIBUTION D'AUTRES FACTEURS DE PRODUCTION
 

Les petits agriculteurs tendent A travailler leur terre intensivement at 
font plus de cultures vivrieres qua de fourrages. Ce systime montre chez 
lea petites exploitations une competition pour lea surfaces entre lea 
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fourragires at les cultures vivrieres. Cette competition est accentude 

par les faibles rendements d~s d'une part ' un acces plus faible aux 

intrants at aux semences sdlectionnies, d'autre part & la difficult' de 
mise ne place de systame de rotation des cultures efficace. 

Ils laissent moins que les grands exploitants leur terre en jachire
 

(11,9% des jacheres chez les petits exploitants contre 35% chez les
 

grands agriculteurs).
 

Tableau 8: DISTRIBUTION D'AUTRES FACTEURS DE PRODUCTION
 

Taille des fermes surfaces 
en ha 4% 

terres cultivables jachires 
% 

Autres 
% 

0 - 10 
10 - 100 
100 et plus 

18,5 
53,6 
27,9 

17,8 
50,4 
31,8 

11,9 
53,4 
34,7 

TOTAL 100,0 100,0 100,0 -

Ils concentrent les spiculation lourdes et'intensives (6lavage, 
arboriculture at cultures maraichares). 

Les petits agriculteurs utilisent peu les engrais chimiques. 7% de
 
1'ammonitre est utilis4 par ces exploitants contre 38% par les mayens at
 
58% par les grands agriculteurs. Ils comptent encore beaucoup sur la
 
traction animale. Ceux qui utilisent la traction micanique comptent
 
souvent sur la location des tracteurs.
 

Parmi les petits agriculteurs 35% utilisent le tracteur at 52% utilisent
 
les engrais chimiques tandis qua parmi les moyens agriculteurs 75%
 
utilisent le tracteur at 86% les engrais chimiques.
 

Quant aux grands agriculteurs 100% utilisent le tracteur et les engrais
 
chimiques.
 

Ainsi certains petits agriculteurs fortement marginaux louent leur terre
 

et s'expatrient en ville a la recherche d'un emploi. Seule exception les 

petits agriculteurs des perimetres irrigues dont le potential de 
production est plus 41ev4. Leur solvabilite 6tant meilleure, ils ont 
acces aux cridits et leur encadrement technique est meilleur. 

Les petits agriculteurs utilisent le nombre de salaries par hectare le
 

plus Leva. Dans les exploitations de moins de 10 ha, on emploie plus de
 

0,6 employe par ha alors que lexploitation de plus de 100 ha emploie
 
moins de 0,05 ouvrier par ha, soit plus de 10 fois moins.
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Tableau 9:	 PROPORTION DES AGRICULTEURS UTILISANT LA TRACTION MECANIQUE 
ET LA FERTILISATION CHIMIQUE 

% utilisant le tracteur % utilisant les fertilisants chimiques 

0 - 10 35,4 51,9 
10 - 100 75,1 85,9 

100 et plus 100 100 

3.5 ANALYSE REGIONALE
 

La repartition de la population dans ces rigions montre un fort 
disequilibre d'Est an Ouest et du Nord vers le Sud. 

Tableau 10: 	 REPARTITION DE LA POPULATION
 

Rdgion Population Surface Km Previsions pour 2001
 

Nord-Est 2.245.000 11.950 3.540.000
 
Centre-Est 1.370.000 11.300 2.220.000
 

Nord-Ouest 1.090.000 15.500 1.720.000
 
Centre-Quest 980.000 22.200 1.720.000
 
Sud 970.000 91.500 1.630.000
 

Total 6.655.000 152.450 10.830.000
 

Population 
urbaine 3.700.000 - 7.230.000 

Population 
rurale 2.955.000 - 3.670.000 

Le Sud avec 60% des surfaces du pays est une zone prg-disertique soumise 
a un rigime d'alternance de s'cheresse et d'inondations qui ne permettent 
qu'une recolte tous les 5 ans en moyanne. Les productions principales 

sont le parcours, les cultures de bl dur ou d'orge, 1'olivier dans les 
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bas-fonds. Les problemes essentials dans ces r4gions sont lies au
 
surpiturage qui a en tendance a saccentuar au cours de la derni're ­

dicennie an raison de 1'accroissement du prix de la viande de mouton.
 
Les 	risques de desertification de cette zone sont tris grands,
 
particulierement en zone piriurbaine oui le pacage est plus accentue en
 
raison de l'exode rural et de la scolarisation des jeunes qui ne peuvent
 
plus diplacer les animaux a plus de 15 km de 1'cole. Les erosions
 
eolienne et hydrique font des ravages qu'il urge de circonscrire
 
rapidement.
 

Le Centre, zone semi-aride inferieure, a vu s'etendre larboriculture at
 
subit r4cemment, comme le Sud, le surp~turage. Il hiberge plus de la 
moiti6 des ovins at des caprins at prdsente les mmes risques de
 
disertisation dans les zones pdri-urbaines que le Sud.
 

Le Centre-Est est le domaine de l'olivier.
 

'Le Nord-Est avec 400 a 600 mm de pluviosite peut assurer des cultures
 
regulieres. Le potentiel d'amlioration = x 3. Les problrmes essentials 
touchent les risques d'6rosion, Iladoption des techniques de production
 
deja mises au point, 1Vintroduction de nouvelles espices, la mise au 
point de systhmes fourragers adequats at 1'am6lioration de la production 
de semences.
 

Le Nord-Ouest: 400 & 1000 mm de pluviosit6 par an est une zone dont le 
potentiel d'amelioration de la production est le plus fort (x4, x5). Les 
conditions de sol (sols argileux A pseudogley ou bien sols maigres 
erodds) at de climat (pricipitations abondantes en automne rendant 
difficile la pr6paration de sol) rendent plus difficiles les actions de 
d'veloppement. 

Les 	problemes essentiels sont cependant:
 

1. 	Amilioration ginitique des especes fourragires.
 

2. 	Amlioratiun des techniques de travail du sol.
 

3. 	Amelioration des techniques d'exploitation des fourrageres.
 

4. 	Integration agro-sylvo-pastorale qui doit prendre en compte qua la
 
forat n'6tant pas productive en Tunisia des l6gumineuses fourragbres
 
perennes plus productives an fourrages dans ces conditions peuvent
 
ameliorer aussi la production des arbres en amliorant le sol tout en
 
le protegeant.
 

5. 	Installation de nouvelles prairies permanentes ou temporaires avec
 
une meilleure definition de leurs conditions d'utilisation at
 
d'entretien.
 

DESCRIPTION DES SYSTEMES D'EXPLOITATION - PRODUCTION TYPES 

4.1 	NORD-EST
 

Zone a pluviosit4 comprise entre 450 at 750 mm a dominante plaine et 
terre ' pente tris faible, sal argilo-calcaire ou sablolimoneux avec 
accumulation d'eau en hiver.
 

4 
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S.E.P.1:
 

Surface de 4 ha pratiquant Iarboriculture, le maraTchage at 1'4levage de
 
fagon 4quilibrie, 1,5 ha d'arbres fruitiers, 1,5 ha de maraichage dont
 
0,5 ha irrigu's at 1 ha reserqg ' quelgues plantes fourragives.
 

Bersim, Ray-grass ou orge en vert pour nourrir 3 vaches laitihres en
 
comptant pour les deux tiers de leur alimentaton sur les achats
 
extetieurs d'aliments A raison de 50% de fain dour les piriodes de
 
soudure et 50% de concentr6 rdparti toute l'annee.
 

L'agriculteur loue son tracteur chez le grand exploitant et a des 
difficultis a trouver l'argent pour acheter les engrais at lea semences 
salectionnies lorsqu'il les trouve. Ce genre d'exploitations occupe 
121.900 ha at concerne 5.500 exploitants dans la region.
 

S.E.P.2: 

Surface 28 ha pratiquant larboriculture sur 10 ha, le maraichage sur 8 
ha dont 2 ha irrigues et des grandes cultures (cereales, fourrages) sur 
10 ha restant. L'ilevage reprdsent4 par 8 vaches laitibres compte sur 
les achats de concentr4 et de foin pendant les p6riodes de soudure. Les 
exploitants tentent de pratiquer l1ensilage avec de plus en plus de 
succs mais sont limit6s par les surfaces et envisagent de prendre en 
location les terres de voisin dont les file sont partis en ville a la 
recherche d'un travail. Les surfaces totales repr6sent6es par ce type 
d'exploitation reprisente 269.000 ha at englobe 108.000 exploitants. 

Ce type d'agriculteur posside un tracteur at utilise les engrais 
chimiques avec peu d'efficacite. Les terres sont anvahies de mauvaises 
herbes qu'il n'arrive pas a maatriser. 

S.E.P.3: 

Avec une surface moyenne de 120 ha il slagit d'un agriculteur ais' qui 
pratique 1oliculture mais a tendance a se reconvertir en arboriculture 
fine: pachers, poiriers, pommiers, etc., 40 ha au total, pratique sur 10 
ha le maralchage mais posside 4 ha irrigu6s reservis aux cultures de 
pastiques en 4te. 

Les 70 ha restants sont assolds d'une maniare irrigulibre entre la 
jachire, la culture de vesce-avoine destinee A la vente at l bl4. II 
utilise la traction micanique at emploie les engrais chimiques. Ses 
terres sont sfles, il n'arrive pas a maitriser les mauvaises herbes. Il 
hMsite A se lancer dans 1'4levage bovin qu'il estime trop astreignant, 
mais envisage, s'il ne l'a pas fait, de monter un elevage avicole de 
poulet de chair ou de dindon et compte sur un prat bancaire pour d4marrer. 

Ces exploitations groupent 299.000 ha ditenus par 1.068 exploitants.
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4.2 MORD-0UEST
 

La pluviosit6 comprise entre 400 et plus de 750 mm permet toutes sortes 
de cultures pluviometriques mais le facteur limitant sur les hauteurs et 
dans les bas fonds est la tempirature en hiver. 

Les terres situees sur les pentes sont exposes a 1'6rosion et deja un 
grand degat y est fait. 

S.E.P.1: 

Surface de 4 ha, pratique la cir~aliculture sans assolement souvent 
cereale sur cireale entrecoupees sporadiquement par des arrets de
 
recoltes sur lune des parcelles.
 

I pratique 1'elevage de moutons qu'il fait paturer sur les chaunes ou 
sur ses parcelles en jacheres, a des difficult6s pour subvenir a ses 
besoins les plus stricts. Ses fils sont expatri6s depuis quelgues annees 
dans la region de Tunis oi ils s'occupent de construction. Il utilise 
encore la traction animale ou parfois un tracteur an location les annees 
pluvieuses. 

Ces surfaces sont de l'ordre de 184.700 ha detenues par 8.400
 
exploitants.
 

S.E.P.2: 

Surface de 28 ha, pratique la cirealiculture sur 12 ha et laisse 12 ha en 
jachere, cultivant 8 ha en vesce-avoine qu'il destine a la vente ou a ses 
10 moutons; il tente de reussir 1'ensilage mais ses moutons ne le 
consomment pas bien. Ses terres sont sales et il commence depuis 
quelgues annies a utiliser les engrais chimiques. Les surfaces 
intiress'es par cette categorie d'exploitation sont de 393.500 ha occupis 
par 15.760 exploitants. 

S.E.P.3: 

Surface de 120 ha, pratique llassolement biennal bl jachere et loue ses 
terres en jachere aux petits agriculteurs voisins. Depuis quelgues 
annes, il a pris i'habitude de r4server quelques dizaines d'ha A la 
culture de vesce-avoine. 11 ne maltrise pas les mauvaises herbes. et 
l'emploi des engrais chimiques est encore inadequat et'apport6 parfois en 
dehors des pdriodes optimales. Il a participe & des journees 
d'information sur les midicagos annuels et hisite encore a se lancer dans 
cette culture sur sa jachhre sachant bien que le petit paysan qui louera 
ses terres n'acceptera pas de payer ce supplement de verdure dG au semis 
de midicagos. IT s'interesse par contre de pr's & l'&levage avicole et & 
l'arboriculture. IT possade un tracteur qu'il loue a ses voisins. Les 
surfaces interessies par ce type d'exploitation sont de 375.000 ha et 
int'ressent 1.350 exploitants. 
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4.3 CENTRE-EST
 

Zone de plaines A 350 mm de pluviositi c'est la zone de Polivier et des
 
maratchages en primeur.
 

S.E.P.1:
 

Surface d'exploitation 4 ha d'oliviers avec quelgues amandiers resultants 
des plantations tentees en cours des annies 60 pour remplacer l'olivier. 
Cet agriculteur possede un puit de surface pour irriguer 1.000 M2 de 
maraichage pour lesquels il a install4 une serre en plastique pour la 
culture des tomates et piments. 

II loue un tracteur pour les travaux chez son voisin plus ais4. Ses 
enfant s'appritent a abandonner la terre et se trouvent engagds ddja dans 
les filatures ou dans le tourisme sur la c~te. Les surfaces totales sont 
de 194.000 ha avec 8.800 exploitants.
 

S.E.P.2; 

Surface 28 ha, essentiellement olivier, les plantations d'amandiers des
 
aanes 60 ont 6chou4 et 1'agriculteur les a arrachdes. Il possede 1 ha
 

irrigug avec les eaux du Nebhana sur lequel il fait des cultures
 
maralch res dans deux serres tunnel et le reste est reserve aux cultures 
de pastaque et melon. Son probl'rme est le manque d'eau en dt6 et le 
manque de fumier mais hesite a fiare d i'elevage n'ayant pas de quoi 
nourrir les bates et n'a pas confiance dans le marche des fourrages 
souvent hautement spiculateur. Vient d'acheter un tracteur qu'il loue 
aussi pour les transports de materiaux de construction. I utilise peu 
d'engrais chimiques sur ses arbres. Les surfaces sont de 391.300 ha 
occpant 15.670 exploitants. 

S.E.P.3: 

Surfaces: 10 ha, culture des oliviers et sur 20 ha de lorge ou du bl4 
les annies oiu il pleut bien en automne. Ses 3,2 ha de maratchage 
irrigues par le Nebhana lui crdent beaucoup de soucis et lui procurent un 
revenu substantial malgre le manque d'eau en et6. Les surfaces totales 
sont de 158.000 ha pour 564 exploitants. 

4.4 CENTRE-OUEST
 

Zone A 300 mm de pluie par an, il s'agit de plaine et de montagnes oui les
 
pentes sont sujettes a une erosion tr's accentude. L'dlevage ovin et
 
caprin y est pratiqug sur le parcours.
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Surface 4 ha, pratique de larboriculture, de plus en plus du pommier et 
poirier an comptant sur le puit de surface qui vient d' tre creus4 avec 
l'aide des fonds publics. Possede 10 brebis conduites dans le parcours. 
Probl'me essential de degradation du parcours at ll'rosion qui diminue la 
fertilite de ses sols cultives sporadiquement en bl6 dur. Surfaces: 
250.000 ha avec 9.300 exploitants. 

S.E.P.2: 

Surface mayenne 28 ha, pratique l'arboriculture (olivier, pistachier) en 
comptant sur un puit de surface. Pratique l'4levage extensif. M'emploie 
pas les engrais chimiques mais fait appel de plus en plus au tracteur 
depuis la diminution du nombre de dromadaires dans le village. 
Surfaces: 2.015.000 ha avec 40.600 exploitants. 

S.E.P.3:
 

Surface 120 ha, pratique larboriculture et irrigue deux ha avec un 
forage voisin effectue avec l'aide publique, posside 50 brebis conduites 
sur le parcours par un berger de plus en plus exigeant. II possede un 
tracteur qu'il loue a ses voisins petits agriculteurs ou bien pour le 
transport de matiriaux de construction. Le probleme est la degradation 
du parcours at l'6rosion. Surfaces: 304.000 ha avec 1.085 exploitants. 

4.5 SUD
 

Zone prideserLique A 150 mm de pluie par an en moyenne et des 6carts tres 
eleves (0 a 480 mm d'une annie A lautre) terres sablo-limoneuses. 

S.E.P.1: 

4 ha, pratique l'arboriculture (olivier) dans les bas fonds, les c6riales 
au cours des annees pluvieuses (1 annee sur 5) et l'4levage sur le 
parcours. Cet agriculteur posside dans l'oasis 0,2 ha qu'il cultive avec 
les trois strates palmier, grenadier, luzerne, slapprete A ceder ses 
terres marginales en espdrant agrandir sa parcelle d'oasis. II utilise 
la traction arimale ou la force mannuelle pour loasis mais a recours 
parfois au tracteur pour sa parcelle de parcours. Surfaces: 138.900 ha 
avec 6.320 exploitants. 

S.E.P.2:
 

28 ha, pratique de l'arboriculture et conduit son troupeau sur le 
parcours (de 20 brebis at passe a 50 brebis recemment). II posside un ha 
irrigu6 dans 1'oasis et utilise des ouvriers permanents, il possede un 
tracteur qu'il loua parfois a ses voisins. Surfaces: 697.200 ha avec 
27.900 exploitants,
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S. E.P. 3: 

120 ha, pratique 1'ilevage ovin et caprin sur le parcours, posside des
 
oliviers dans les lits d'Oued et peut irriguer 5 ha. II utilise peu
 
d'engrais mais possade un tracteur qu'il-utilise dans ses parcelles de
 
parcours pour la culture sporadique (1 fois tous les 5 ans en moyenne)
 
des cereales. Le parcours lui crie des soucis. Il y a de plus en plus
 
de moutons et de chavres et la production diminue d'annee en ann6e. Ses 
5 ha irrigues, surtout depuis le d6marrage des nouveaux forages at 
1'utilisation prochaine de geothermie, lui donnent quelgues espoirs de 
productions de primeurs. 

5 	 IDENTIFICATION DES PRINCIPAUX PROBLEMES DE RECHERCHE 
(cf. tableau 11) 



Tableau 11: IDENTIFICATION DES PRINCIPAUX PROBLEMES DE RECHERCHES
 

Problbmes communs j Tlensemble des exploitations: 

Principaux problemes de d&veloppement Justifications techniques economiques et sociales *: Solutions disponibles 
Recherche en cours 

***: Recherches et experimentations necessaires 

1)-Continuer les travaux d'exploitation des espices 
vegetales spontankes dans le but d'accroitre le 
nambre d'especes fourrageres a cultiver. 
-Proceder a 1'6valuation agronomique et fourrag&re 
du materiel biologique collecte. 

-Le conserver en moyenne et longue durie afin de 
pr6parer les travaux d'amilioration ginitique des 
plantes fourragbres qui doivent d6marrer dans les 
plus brefs delais. 

2) Cr&er des variftes ambliordes 
- pour jeur r6sistance ou tol6rance A la 
shcheresse ou a Vexcbs d'eau ou de sol 

- pour Tour pr6cocit& avec un cycle vegetatif 
court 

- pour leur alternativitA avec cycle veg6tatif 
long 

* des orges remontantes riches en Droteines 
des especes adapt6es A l'association en cultu­
re multispecifique avec d6finit~ons des parte­
naires pour chaque region et pour chaque type 
d'exploitation 

La flore naturelle en Tunisie est extrimement riche **: Cette recherche d6marrie a lInstitut 
en diverses espices spontanies, consommes par les 
animaux. La valeur fourragAre de ces espbces est 
totalement inconnue. La grande variation des condi­
tions du milieu (sol temperature, pluviosite, humi­
dite, intensite lumineuse, etc.) fait que pour chaque 
espbce palatable, 11existe un grand nombre d'ecoty­
pes dont la variabilite gnetique constitue on mate­
riel de choix pour la selection et la criaticn de 
variths adaptees aux conditions diverses. 
Les ameliorations de rendement peuvent itre trbs 
elevaes dar.s environ 60% des surfaces fourrageres. 

National Agronomique depuis de nombreuses 
ann6es souffre d'un manque de moyen en 
personnel et en 6quipement.
I s'agit d'un travail de longue haleine 
A continuer en permanence afin de soutenir 
les efforts d'amelioration technique par 
une arelioration g6n~tique r&pondant en 
permanence aux problemes Doses par les 
progres techniques. 

Les conditions climatiques des differentes regions ": Ils'agit de developper ces axes de 
sent dou&es d'une grande variabilite pour le facteur recherche concernant la resistance ou Ia 
d'eau. 
zone ou 

Souvent a quelques kilombtres on passe d'une 
le probleme pose par la production est 

tolerance a la secheresse ou a I'exces 
d'eau ou de sol, des r6sultats existent 

1'exces d'eau A une zone ou le problime principal est 
la shcheresse. D'une pbriode i 1'autre de l'ann6e 

par ci, par Ia. 
11 reste i en faire une synthese at h 

de 1'annee, ou d'une annee a 1'autre aussi, les rigi­
mes pluviometrigues changent dans de larges mesures. 
La cr6ation de varietes tolerantes aux situations 
extrimes du milieu facilite la mise au point de sys­
tbmes fourragers adaptes. 
La precocite des espbces fourrageres annuelles permot 
de resoudre le problime des incertitudes de pluvio­
site mais aussi les especes a cycle vegetatif court 
constituent un facteur d'intensification non n6gli­
geable pour les perimitres irrigues qui peuvent ainsi 
faire plusieurs cultures par an. 

entamer reellement un travail d'am6liora­
tion. 
Les travaux concernant la precocite ou 
1'alternativite des diverses especes four­
ragbres sont en cours A 1'INAT u1s mbritent 
d'dtre intensifibs. 
La double exploitation de l'orge pour la 
production a la fois de fourrage et de 
grain montre que cette espice est dou6e de 
qualites certaines de ce point de vue. 
L'analyse varietale nous apporte de grands 

M 
to
tO 

renseignements. 

Les varietis remontantes et alternatives sont utiles *: La recherche concernant les vari6t&s remon­
pour assurer un apport de fourrage echelonn& sur une 
longue p6riode de l'annee. Notamment les orges 
remontantes riches en proteines peuvent constituer 
la plante maitresse pour approvisionner le cheptel 
en fourrage dans une grande partie du pays; le resul­
tat escompte est une ameliaration de la production de 
fourrage (+ 20%) et une mailleure r&gularite 
d'approvisionnement 
Enfin les associations vegetales constituent un 

**: 

tantes de legumineuses ou de graminies est 
a d~velopper avec la nouvelle optique d'una 
recherche des adaptations regionales des 
&cotypes. 
La recherche des associations adaptees 
montrent que 1'association connue dans le 
pays est insuffisante et inadapt&e a la 
plupart des conditions de milieu. Pour la 
zone semi-aride une association orge-vesce 

facteur d'optimisation des systemes de production
fourragers. Elles an&liorent la production, 
1'equilibre des fourrages et le bilan energetique 
des cultures 

: 
villosa est plus ad&quate. 
La recherche sur les associations doit 
continuer. 



IDENTIFICATION DES PRINCIPAUX PROBLEMES DE RECHERCHES (suite)
 

Problemes communs l1'ensemble des exploitations:
 

Principaux problimes de developpement 


3) L'analyse bioclimatique sequentielle 
- S&4uences pluviales annuelles et saisonni&res 
- analyse de l'efficacite de 1'eau sur les 

diverses especes, varietes, ecotypes, et en 
fonction des divers modes d'exploitation. 

4) La maitrlse de la fertilisaton potassique 

-	 La fertilisation en oligo-616ments 

5) Techniques de travail du sol 
- travail minimum 

Justifications techniques economiques et sociales 


L'amblioration de la production par les associations
 
peut atteindre + 30%. Le coefficient de 
transfornation de l'energve passe de 4,5 pour 1'orge 
pure a 7,5 calorie produite par calorie consomme 
avec une association orge-vesce villosa 

Cette analyse est indispensable car la pluviosite 
annuelle est insuffisante pour rendre compte de la
 
couverture des besoins reels des vegetaux par les
 
pricipitations. Cette analyse s6quentielle doit
 
deboucher sur une typologie r&gionale des climats qui
 
sera d'une tres grande utilite pour le choix des
 
especes A cultiver et pour la definition des p6riodes
 
optimales d'exploitation. L'amelioration des ren­
dements peut atteindre (+40%) au Nord et +100% dans 
le Centre et le Sid. 

Particulibrement dans le Nord du pays et dans les 
perimetres irrigues, les prairies et les cultures
 
fourrageres ne recoivent que trbs peu de potasse sans
 
que les resultats d-analyse de sol ne montrent le
 
caractere superflu de cet 6liment fertilisant.
 

Le probleme des oligo-elements dans leS fourrages
 
tunisiens est pratiquement inconnu. Dans une expe­
rience sur la production de semences de luzerne nous 
avens cependant observ& une subcarence en Bore et 
dans une autre experience sur la sulla nous avons pu 
constater une subcarence en Molybdene. 
Nous pensons que le niveau assez bas des rendements 
actuellement ne permet pas d'exterioriser les
 
subcarences en oligo-elements et des que les rende­
ments seront ameliores. Ces problemes vont surgir 
rapidement. 

La mise au point de ces techniques permet d'ameliorer 
les conditions de travail des petits et moyens agri­
culteurs et de reduire les couts d'installation des 
cultures fourrageres sans reduire les rendements et 
la qualite des prodults.
 

*: Solutions disponibles 
":Recherche en cours 
SRecherches et exprimentation ncessaires 

* 	 Travail qui doit 8tre approfondi. Une 
tentative d'analyse shquentielle de la 
pluviosite a ete r6alis6e par un g6ographe 
a la Facult6 des Lettres de Tunis. Cette 
tentative est A approfondir dans le sens 
agrometeorologique. 

: 	 Recherche a developper de maniere systema­
tique afin de trancher d6finitivement cette 
question de la fertilisation potassique. 
Dans la zone Nord et les pirimitres irri­
gues la fertilisation potassique constitue
 
souvent un facteur limitant particuliere­
ment lorsqu'on no recycle pas les detections
 
des 	animaux.
 
Travaux a developper de facon systematique
 
sur differentes regions en Tunisie au
 
moins pour les 616ments les plus
 
importants Mg-Mn-Zn-Co-l-Mo.
 

Ces travaux sont a demarrer et a adapter 
aux diverses conditions des exploitations. 



IDENTIFICATION DES PRINCIPAUX PROBLEMES DE RECHERCHES (suite)
 

Problimes communs A 1lensemble des exploitations: 

Principaux problemes de developpenont Justifications techniques 6conomiques et sociales Solutions disponibles 
: Recherche en couts 

Recherches et experimentation n6cessaires 

- Mise au point dioutillage adapt& 

6) 	L'etude des parasites et la mise au point de 
methodologie de luttes: 
- parasites vbgdtaux 

- parasites animaux (notamment les nematodes) 
les pucerons, etc. 

-	 maladies cryptogaiques 

7} Techniques d'exploitations et de conservation 
- efficacite energetique des systemes de pitura­

ge ou de fauche 

Mise 	au point d'outillage de recolte adapte au
 
travail sous vent
 

Mise 	au point de technique de conservation
 
de fourrage en petite quantit&
 

Particuliiremet chez les petits at moyens 
agriculteurs qui utilisent encore la traction 
animale, i1 faut reprendre les travaux du C.R.G.R. 
concernant la mise au point d'outillages pour la 
traction animale permettant dlameliorer 1lefficacite 
du systbme et de confronter ces travaux avec ceux 
r~alises en Inde dans le mime secteur. 

La cuscute et lorobanche constituent un fl6au limi­
tant lIextension des cultures legumineuses dans le 
Nord et dans les Perimetres irrigues. 

Avec l'extension des cultures maraichires che2 les
 
petits et moyens agriculteurs les espbces fourrageres
 
porteuses de nematodes peuvent etre considerees
 
mauvais precedent cultural.
 
Les maladies telles que la rouille, 1'h&lmintho­
sporiose, font des d~gits importants sur les avoines
 
et les orges.
 

Ces systemes sont a mettre au point dans diverses
 
conditions du Nord de la Tunisia et pour les perime­
tres irrigues.
 

La Tunisie est 1-un des pays les plus venths du monde 
particuli&rement en mars, avril et mai, periode de 
recolte de fourrage pour le fain et lensilage. 
Dans nos essais, les pertes a la recolte selon la 
technique employbe peuvent varier de 13 A 36% du 
fourrage sur pied dans les agrocombinats. 

Particulierement chez les petits agriculteurs posse­
dant peu de surfaces reservees aux fourrages les 
riserves de foin et d'ensillage leur permettent 
d-6chapper a la speculation en periode de penurie. 
Or les techniques connues et micanis&es intbressent 
uniquement les grandes surfaces. 

Travaux a reprendre et h dbvelopper
 

Les observations &parses ne constituent pas 
une evaluation suffisante pour ces para­
sites. Une experimentation peut etre 
utile pour 6valuer les systbmes de lutte 
mis au point a 1etranger. 
travaux a developper syst&matiquement pour 
tester la sensibilite des especes fourra­
geres a ce parasite. 

*: Le laboratoire d'amelioration des plantes
 
a l'INAT developpe des recherches dans le
 
but de selectionner des vari6ths resis­
tantes.
 

Le piturage constitue le moyen le plus
 
economique de recolte.
 
Cependant le bilan energetique du systime
 
West pas surement similaire au bilan
 
economique.
 

***: 	 La mise au point de ces outillages n'est 
pas tris compliquee mais elle mirite que
 
les specialistes de machinisme agricole
 
sly interessent de plus pres.
 

*: 	 Le fanage sur dessicateur vertical 6tait 
une technique employbe par le passe. 
Elle est consommatrice en main d'oeuvre. 
Elle nest plus pratiqu6e dans le pays 
depuis longtemps bien que son abandon ne 
solt 	pas entierement justifie.
 

**: 	 L'ensillage en petites quantites est A 
mettre au Point. 



IDENIlFICATION DES PRINCIPAUX PROBLEMES DE RECHERCHES (suite)
 

Problimes commns A l1ensemble des exploitations: 

Principaux problemes de developpement 	 Justifications techniques economiques et sociales 

8) 	 Analyse energetique economique et sociale des Cette analyse doit prendre en compte toute les formes 
systemes fourragers	 de production des cultures Fourrageres notamment 

les arribres effets des cultures et les meilleurs 
animaux qui permettent de les valoriser. Dans tous 
les cas un bilan energetique complementaire permet 
de justifier le systeme mme sll est &conomiquement 
peu lucratif. Un bilan energetique positif est un 
indicateur objectif d'orientation judicieuse des 
subventions. C'est aussi indicateur de defaut 
d'analyse conomique. 

9) 	 Circuit de distribution des intrants Pour les; A developper notamment au niveau de I'approvisionne­
cultures fourrageres. ment en semences fourrageres certifices. 

10) Production de semences fourrageres	 Il s'agit d'une technologie h divelopper dans le pays 
parallelement & la production de fourrages. 
IT slagit d'une production indispensable pour 
1ensemble du secteur. 
Elle constitue un apport supplementaire permettant de 
mieux valoriser les cultures fourrageres. 
C'est une technique qui s'adresse cependant aux 
agriculteurs eveillas capables d-assimiler les 
m&thodes &labor&es. 

' : Solutions disponibles
Recherche en cours 

***: Recherches et experimentations necessaires 

Ces genres d'analyse d6marr6s a 1!INAT depuis 
quelques annees donnent des renseignements 
ni peuvent servir A difinir des stratigies 
d'action pour un developpement createur 
d'energie alimentaire at non de pouvoir 
d'achat seul. 

**: Ces 6tudes sont A dAvelopper et A diversi­
fier pour les syst&mes de cultures A mettre 
au point dans l1avenir. 

Amellorer 1'&quilibre entre les regions
 
pour la distribution d'intrants et analyser
 
les circuits de distribution.
 

*x*: 	 Les tentatives de production de semences 
Fourrag6res Wont pas donn& jusqu'ici 
grande satisfaction malgre ls potentia­
lites tres importantes du pays particu­
lierement dans les 2ones semi-aride 
superieure et sub-humide inferieure, et UT 
surtout lorsqu-il est possible de compter 
sur une ou deux irrigations d'appoint. 
I faut developper les centres pilotes de 
production de semences fourrageres afin 
de constituer les piles de rayonnement 
indispensables. 



PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT (suite) Regionalisation
 

Principaux problimes de d6veloppement NORD-0UEST 
SEP1 SEP2 SEP3 

NORD-EST 
SEPI SEP2 SEP3 

CENTRE-QUEST 
SEP1 SEP2 SEP3 

CENTRE-EST 
SEPI SEP2 SEP3 SEPI 

SUD 
SEP2 SEP3 

IRRIGATION 

1. ABSENCE DE VARIETES SELECTIONNEES: 

- Adaptees aux conditions extremes du milieu: 
- Varites pr&coces a cycle vigitatif court 
- Varietes tardives alternatives 
- Orges remontantes alternatives 
- Especes adaltees a la culture en association; 

d6finition des partenaires 
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4. AMELIORATION DES TECHNIQUES D'EXPLOITATION ET DE 
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5. MISE AU POINT DE TECHNIQUES OE CONSERVATION 
DE FOURRAGES EN PETITES QUANTITES 4++ +++ ++ ++ 4+ 

6. MISE AU POINT D'OUTILLAGE DE RECOLTE SPECIALEMENT 
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- Outillage adapte aux differentes conditions de 
sols 

- Technique du travail minimum 
- Amrlioration des semis et enrobage des semences 
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10 LES PARASITES DES CULTURES FOURRAGERES: 

- Parasites vegetaux 
- Parasites animaux 

Maladies cryptogamiques­
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PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT (suite) R6gionalisation
 

Principaux problbmes de d6veloppement NORD-OUEST 
SEPi SEP2 SEP3 

NORD-EST 
SEPI SEP2 SEP3 

CENTRE-0UEST 
SEPI SEP2 SEP3 SEP1 

CENTRE-EST 
SEP2 SEP3 SEP1 

SUD 
SEP' SEP3 

IRRIGATION 

11 CONNAISSANCES 
INSUFFISANTE: 

DES DONNEES BIOCLIMATIQUES 

- Tenir compte plus de la repartition sbquentielle 
des pluies plutdt que de la pluviosit& mayenne 

- Continuer les travaux sur l'efficacite de l'eau 
en les appliquant aux nouvelles cultures fourra­
geres 
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12 ANALYSE ENERGETIQUE EN PLUS DES ANALYSES 
ECONOMIQUES ET SOCIALES CLASSIQUES 

- Definir les conditions d'efficacite de l'utilisa­
tion de 1'&nergie par les systhmes de culture 
fourragers a mettre au point. Ameliorer la 
signification des analyses 6conomiques. +++ +++ ++ +++ + ++ ++ +++ +++ ++ + +++ ++ +.+ +++ +++ +f+ 

- Divelopper les analyses eco-energetiques incluant 
1'home dans son ecosysteme. 
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EVALUATION DES BESOIMS EN RESSOURCES DE RECHERCHE
 

La recherche fourrag're est conduite dans le pays par 1'INAT, I'INRAT,
 
l'IRA M4denine, 1ESA Kef, 1ESA Mateur. Au total on peut estimer que le 

personnel de maltrise est au nombre de 8, le personnel technique at 
ouvrier oscillant entre 10 at 15 avec des degr's de qualification 
variables. En plus de ce personnel consacre . la recherche et i la 
formation, divers offices ont leur propres chercheurs (tels que 1'office 
de l'dlevage, ou l'office du Nord-Cuest ou 1'OMVVM, etc.). 

Ce secteur de la recherche est done caracterise par un 6parpillement des 
moyens humains et matdriels. En moyenne chaque institut possede 1 & 2 
chercheurs et 2 & 3 ouvriirs. Face ' la multiplicite des probl'mes de 
recherche, cette situation ne peut que ralentir l'avancement des 
travaux. 

Nous proposons un regroupement des moyens mis en oeuvre par les offices
 
de recherche aussi bien humains que matdriels dans les instituts de
 
formation et de recherche, at de raffermir les relations entre ces 
instituts d'une part et avec les offices d'autre part. 

Pour l'horizon 1995 il est possible de d'finir les besoins suivants:
 

HYPOTHESE BASSE: incompressible.
 

- trois 4quipes de chercheurs constituees chacune par: 
* 1 professeur ou maitre de confirence ou inginieur en chef,
 
. 2 assistants ou ingenieurs principaux,
 
. 4 ajoints techniques
 
. 8 ouvriers.
 

Ces trois equipes seraient chacune spicialisle dans un type de
 
recherche:
 

Equipe 1: amilioration des plantes fourrageres, 
Equipe 2: amlioration des techniques fourrageres, 
Equipe 3: analyse dconomique et sociale. 

Avec collaboration 4troite entre les trois 4quipes, coordonnies par des 
actions thematiques programmees soumises a des rapports annuels 
conditionnant l'attribution des credits.
 

HYPOTHESE LARGE 

Il s'agit d'une hypothese conque an fonction d'un avancement correct des 
travaux dans le but d'arriver A maltriser avant l'an 2000 les principaux 
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problemes du secteur. Cing 6quipes de recherche constitu4es chacune de: 

- 1 professeur ou mattre de conference ou inginieur en chef, 
- 3 assistants ou ingenieurs principaux, 
- 6 adjoints techniques, 
- 12 ouvriers permanents. 

Les cinq 4quipes prendront en charges des thames suivants:
 

Equipe 1: collecte conservation et evaluation du patrimoine ginetique
 
pastoral. Amelioration des espices pastorales. Amilioration des
 
parcours lutte contre la desertification.
 

Equipe 2: Evaluation et introduction d'especes et cultures fourrageres. 
Amilioration des espaces fourragaces pour la r6sistance a la s6chetesse, 
au sel, a 1'exces d'eau, aux maladies, etc. 

Equipe 3: Amilioration des techniques d'installation d'entretien et de 
production de semences. Mise au oint de systemes de culture fourraghre 
pluviomtrique. 

Equipe 4: Etude des fourrageres irriguees. Mise au point de systeme
 
fourrager pour les pdrimetres irriguis.
 

Equipe 5: Analyse dconomique sociale et 4nergetique des systames
 
fourragers.
 

Ces Squipes collaboreront 6troitement dans le cadre d'une organisation de 
recherche, de formation et de vulgarisation en publiant une revue 
speciale pour les fourrages. 

Ces dquipes seraient doties de maniare autonome des moyens de diplacement 
et recevraient des crdits de fonctionnement g6rds de fagon souple. 

Les 4quipement inthressent la mise en place de stations expdrimentales, 
de laboratoires de recherche et 1'acquisition de micro-ordinateurs pour 
le traitement, le stockage at la communication des donnies. On peut 
estimer un coit d'equipement de 1'ordre de: 

credit de cridit 
fonctionnement d'6quipement 

Hypothese basse par 6guipe phase de demarrage 
3 6quipes: 10 000 D/an 300 000 D/Squipe/4 ans 
15 personnes phase de croisiere 

500 000 D/4quipe/an 

Hypoth'se large phase de ddmarrage 
5 4quipes 15 000 D/an 400 000 D/4quipe/4 ans 
22 personnes phase croisiire 

50 000 D/ quipe/an
 



- 230 -

La localisation de ces dquipes peut Stre fixie de la manibre suivante:
 

Hypothese basse: 3 equipes
 

Hypoth'se large: 5 eguipes
 

1 equipe A Tunis 
1 equipe a Mateur 
1 equipe au Kef 

1 4quipe Tunis 
1 equipe a Mateur 
1 6quipe au Kef 
1 4quipe A Moghrane 
1 4quipe a M~denine 
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7. ELEVAGE BOVIN
 

par 
BEN DHIA Mongi 
OEP 
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PLAN 

1 Situation actuelle de 1'dlevage 

2 Organismes charges de 1'llevage en Tunisie 

3 Structure du cheptel bovin 

4 L'6levage bovin par types de milieu et regions 

5 L'6levage bovin dans les structures d'exploitation - rep6rage des 
besoins de recherche correspondants
 

6 Ricapitulation des besoins de recherche
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SITUATION ACTUELLE DE L'ELEVAGE BOVIN
 

La production animale contribue pour "33%" environ dans la valeur de la
 
production agricole.
 

Pour 1'annee 19B4, 1'6levage bovin a participe pour 34% dans la valeur de 
la production animale: (cf. tableau 1 en annexe). Malgr6 l'effort 
consenti par 1'Etat pour le developpement de ce secteur, les realisations 
sont rest6es en deq des objectifs. 

En effet, les d4ficits aussi bien an lait quIen viande n'ont pas cesse de
 
croitre at les recours A l'importation n'ont fait gu'augmenter eu egard a 
1'amilioration du niveau de vie d'une part at a l'accroissement 
demographique d'autre part (cf. tableaux 2 at 3 en annexe). 

1.1 LES EFFECTIFS BOVINS (en unite femelle)
 

Tableau 1: EVOLUTION DES EFFECTIFS
 

Race 1975 1980 1984 1985 1990*
 

pure 26.000 42.000 75.000 82.000 132.000
 
locale et 
croisse 357.000 308.000 267.000 272.000 297.000
 
(1) 
TOTAL 383.000 350.000 342.000 354.000 429.000
 

* previsions 

On peut donc observer une stagnation relative de leffectif des vaches 
locales at croisies (taux d'accroissement annual inf'rieur A 2%) at un 
accroissement beaucoup plus rapide de l'effectif des races pures (8-9%); 
ceci d4note une orientation bien pricise pour le developpement de la 
production laitiAre A partir des troupeaux de race pure. 

G'ographiquement, cet effectif se rdpartirait comme suit (cf. tableau 
2).
 

<I ) La diminution des effectifs entre 1975 et 1980 puis entre 1980 
et 1984 reste a verifier car il s'agirait plutt d'une erreur au 
niveau de l'estimation de 1'effectif en plus de 1'effet de la 
secheresse qui a sivi en Tunisie entre 1977 at 1979. 



Tableau 2: REPARTITION DES EFFECTIFS 

ANNEES 1984 1990* 1995" 

Nord Reste du Total Nord Reste du Total Nord Reste du Total 

pays pays pays 

Race pure 52.000 15.000 67.000 102.000 30.000 132.00 113.000 33.000 146.000 

Race locale/croisee 208.000 67.000 275.000 225.000 72.000 297. 000 250.000 79.000 329.000 

Total 260.000 82.000 342.000 327.000 102 .000 429.000 363. 000 112.000 475.000 

* pr&visions 
(A 
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Ainsi plus de 75% du cheptel bovin se trouve concentr6 dans le Nord et 
25% dans le Centre Sud et ce, essentiellement, dans les pirimitres 
irrigues.
 

1.2 LA PRODUCTION
 

1.2.1 La production laitiere
 

Tableau 3: EVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIERE (en tonnes)
 

1982 1984 1986* 1990*
 
Production des races pures 166.500 223.500 281.500 420.500
 
Production des autres populations 92.500 93.500 97.000 123.100
 
bovines
 

TOTAL 259.000 317.000 378.500 543.600
 

* Previsions 
Source: Evaluation r4trospective du 6 Plan -s/coiit4 de 1'4levage 

Cette production a t4tcalcul4e & partic de la production individuelle 
moyenne de la race pure, d6termin6e par le contr81e de performances et 
"corrigee" pour tenir compte de la consommation du veau et de la non
 
representativit6 de 1'dchantillon (plusieurs param'tres restent vagues
 
dans cette estimation).
 

Pour les populations bovines de races locales et crois6es, de lourdes
 
impricisions pisent aussi bien sur les effectifs que sur les niveaux de
 
production et leurs productions respectives.
 

1.2.2 La production de viande
 

Tableau 4: EVOLUTION DE LA PRODUCTION DE VIANDE BOVINE (en tonnes de
 
viande nette)
 

1975 1980 1984 1986 1990* 

Quantit6 de viande nette 32.300 29.100 28.100 29.100 49.600
 

I
 

Source: Evaluation retrospective du 6 Plan -s/comite de 1'elevage.
 
* Pr6visions 
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Il est A signaler que le secteur bovin connalt un certain nombre de 
contraintes qui ont fait que les objectifs assignis a ce secteur n'ont 
pas 't' r6alis6s aussi bien en lait qu'en viande, et ce contrairement aux 
secteurs ovins et caprins.
 

D'apres les chiffres officials avancis par le Minist're de l'Agriculture, 
la viande bovine aurait plutit rigressd par rapport au 5e Plan. Les 
annees de secheresse qui ont sevi en Tunisia entre 1977 et 1979 ont 
affects serieusement le cheptel bovin en particulier. 

Les contraintes qui ont constitu6 un handicap majeur au d6veloppement du 
secteur sont de divers ordres: 

1.3 LES CONTRAINTES DE DEVELOPPEMENT
 

1.3.1 Le lait
 

a) Politique agricole
 

Absence d'une stratdgie precise pour le d4veloppement du secteur laitier, 
conme cala transpara2t a travers les points suivants: 

- Difference importante de prix de vente au consommateur entre lait 
rdgnire et lait frais st.6rilise en defaveur de ce dernier (260 
mll/litre contre 410 mll/litre), le lait r6genrr4 itant doublement 
subventionn6 dans son pays d'origine-et en Tunisie. 

- Le prix du lait frais ' la production n'est pas modifi6 au fur et a 
mesure du changement du prix des intrants et des autres facteurs de 
production; i1 est evident qu'en prisence des contraintes qui 
entravent le d6eeloppement de l'elevage bovin, le prix de revient du 
litre de lait se trouve automatiquement gonfle et une augmentation du 
prix du lait a la production risque de masquer les r6els problemes de 
l'6lavage. 

- Les vaches sont souvent introduites dans des situations qui ne 
correspondent pas a leurs niveaux gindtiques. 

- Suppression brutale de la subvention des aliments concentres destines 
aux ruminants (mai 1982) ce qui a provoque un certain disiquilibre
 
dans leas levages laitiers dont 1'alimentation 4tait basee sur le
 
concentre.
 

b) Sant' animale 

Le secteur de la sant6 animale reste a maitriser: 

i) La tuberculose a tendance a se rdpandre d'une fagon de plus en plus
 
inquietante dans certains 6levages laitiers o% la proportion des vaches
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atteintes est de l'ordre de 50%: ceci se traduit par:
 

- un raccourcissement de la duree de vie productive de la vache; 

- une reforme qui sera saisie partiellement ou mgme totalement; 

- outre le risque important qua cela comporte pour la sante humaine
 
surtout que le lait n'est pas toujours consomme stgrilise. Me
 
pouvant envisager une reforme importante et systdmatique des animaux
 
reagissant positivement au test de tuberculination, il y aura lieu
 
de:
 

pro'der par 'tape, c'est4-dire par gouvernorat en vue d'une
 
4radication de la tuberculose en commengant plut8t par les
 
gouvernorats facilement isolables (le gouvernorat de Bizerte en
 
l'accurence) et en appliquant strictement les textes (obligation
 
d'abattage et indemnisation partielle ou consolidation des
 
credits);
 
faire une recherche sur la possibilitd de vacciner les animaux
 
contre la tuberculose a un stage jeune.
 

ii) La brucellose: Quoique moins importante actuellement que la 
tuberculose, certaines mesures doivent atre prises pour &viter son 
expansion. 

iii) La mammite: son impact economique est assez important puisquaelle 
donne lieu a une diminution de la production laitiere, une r6forme jeune 
et un lait pollub refus4 par des industriels. 

iv) Mltrites et autres types dinflammations localises au niveau du
 
tractus genital et se traduisant souvent par des difficultis de
 
reproduction donc par des riformos jeunes tris mal valorisdes en
 
boucherie.
 

Pour la tuberculose et la brucellose notamment, les textes existent mais
 
leur application n'a jamais et envisage (solution extrimement
 
couteuse).
 

c) Contraintes a caract~re techniSue 

Il s'agit, le plus souvent, de problimes de conduite dont la plupart sont 
en rapport avec 1'alimentation: 

L'alimentation est souvent inadequate:
 

- la quantiti ne correspond pas bien aux besoins de la vache 
(gaspillage, suralimentation, sous-alimentation). 

- en qualite: les rations de base sont souvent de qualit6 mediocre et 
ne permettent pas d'attaindre les productions habituellement 
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permises. Ceci nous incite a:
 
1) mieux connaltre la valeur nutritive des fourrages produits en 

Tunisie, leur indigestibilit6 et la production laitiire qu'ils 
permettent A divers stades de leur d6veloppement, dans les 
conditions tunisiennes (animal utilisateur et climat qui a un 
double effet sur la qualit6 du fourrage d'une part et, d'autre 

part, sur 1'animal par l'interm6diaire de la temp6rature et 

l'humidil:), 
2) etudier 1'applicabilit' des nouvelles notions de rationnement au 

cheptel tunisien en vue de leur introduction. 

ii) Mieux faire correspondre le niveau g'nitique au milieu: optimiser
 
l'utilisation des ressources alimentaires et le potentiel ginetique en 

vue de mieux tirer parti des ressources locales: chercher a amiliorer la 

valeur de ces ressources (cf. traitement des sous-produits; utilisation 

des sous-produits, trait6s ou non, en association avec d'autres aliments
 

et pour certains types d'animaux, etc.).
 

iii) Reproduction:
 

Fecondite faible relativement, en rapport avec:
 

- alimentation, 
- soins apres velage, 
- insemination artificielle. 

iv) Amelioration g'ndtique: 

Possibilitis d'une meilleure exploitation des 2 projets actuels
 

d'insemination artificielle et de contr8le de performances pour les
 
accouplements raisonn6s et le testage (dtermination des facteurs de
 
correction, indexation des femelles et des miles) avec le concours de la 
recherche.
 

1.3.2 La viande
 

a) Politigue agricole
 

On denote une absence d'une strat4gie precise, spicifigue pour le
 

dveloppement du secteur de la viande.
 

i) Le prix nest pas modifie av fur et a mesure du changement du prix 
des intrants et des autres facteurs. 

Quoique considdr4 par les pouvoirs publics comme libere (3D,200 la viande 
nette disoss4e chez le boucher), la Societd Ellouhoum n'ach'te qu'au prix 
de 2D,300 le kg de carcasse et le retrocede au boucher & 2D,100; ceci 
correspond a un prix maximum de 1,100/kg vif. N'tant pas contr8lhs, les 
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bouchers "clandestins" ont la possibilit6 d'intervenir directement sur le 
marchd pour acheter les animaux avant engraissement a des prix superieurs 
en vue d'un abattage immiediat; ce type d'abattage a represente 9000 t. 
en 1980 et 14.574 t. en 1984 (49% de la production soit 88.294 tates dont 
43.543 femelles).
 

ii) Absence d'un systame de commercialisation tenant mieux compte de la 
qualit4: la~recherche peut aider a instaurer un tel systime. 

b) Contraintes A caract~rc technigue 

i) Non disponibilit6 du maigre sur le march6:
 

.	 Problewe de reproduction: taux de ficondite de 80% chez les 
races pures et 50-66% chez les races locales at croisaes: une 
marga importante de progres reste A realiser. 

.	 Imprecision portant suc les effectifs. 

.	 Mortalit6 des veaux importante: taux assez e1ev6 plus 
spicialement dens les UCP (6gal ou sup'rieur a 20%); ce taux 
serait de l'ordre de 17% d'apres la D.P.A. (rapport sur 
ddveloppement de la production de viande) at jusqu'A 35% dans 
certains agro-combinats de 1'O.T.D.; voir possibilit6 de 
rdduire ces pertes par une meilleure hygiane at possibilitis de 
"vaccination" avant mise-bas. 

ii) Maltrise de l'opiration d'engraissement des taurillons locaux 
surtout avec des rigimes autres que leas rgimes a base d'ensilage 
utilisant des sources azotLes non conventionnelles, les piturages d'herbe 
plus ou moins compl6mentis en concentr6, de fagon a disposer de carcasses 
plus lourdes sans exces de gras. 

iii) Maltrise de l'engraissement des vaches de riforme dont le nombre 
est de 55.000 en 1984. En effet, la vache de r6forme a contribue pour 
9320 tonnes dans la production de viande bovine en 1984 (30%). Ce type 
de production est actuellement n6glig6 car la valeur de la r6forme cot 
faible; un systime de classification des carcasses inciterait les 
dleveurs A engraisser ce type d'animaux avant leur abattage. 

iv) Maatrise des problrmes de sant6 animale (cf. 1.3.1.b).
 

La tuberculose, en occasionnant des saisies partielles ou meme totales au
 
niveau de la carcasse, affecte la valeur bouchee de la r6forme.
 

v) Production de viande souvent non integr4e A 1'exploitation: achat 
d'aliment a 1'ext6rieur; cot d'opportunite du foin elev6: necessite de 
rechercher des systemes plus 4conomiques de production de viande: cf. 
utilisation de differentes sortes de prairies avec divers niveaux de 
complementation. 
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1.4 	RECAPITULATION
 

Il est evident que, dans les conditions 'numirres precedemment, on 
aboutit a des coits elevis du lait et de la viande a la production. Ces 
conditions peuvent atre resumes comme suit: 

1.4.1 Mauvaise waitrise de la conduite deA troupeaux au niveau de:
 

a) 	l'alimentation d'o: 
. un gaspillage des aliments, 
S une alimentation inaddquate (qualit et quantit') ne 

correspondant pas aux besoine de la vache,
 
. une production laitiare faible,
 
. un imnact sur la reproduction.
 

Dans ces conditions, la recherche doit viser une meilleure maitrise de
 
1alimentation.
 

b) 	de la reproduction (taux de ficondite faible). Il en resulte: 
. une production laitiare rapportee a la carriare de Ia vache peu 

elevee,
 
. un nombre de veaux reduit,
 
. une longevite ecourtee (rdforme pour stirilit6 ).
 

1.4.2 Sant4 animale
 

a) 	Tuberculose: 
. lait affects avec risque pour les humains, 
. faible valeur de la riforme (saisie partielle ou totale), 
. rforme jeune. 

b) Brucellose:
 
- avortement done pertes en veaux et en lait,
 
- reforme jeune pour brucellose.
 

c) Mammite:
 
- quantit4 et qualit6 du lait affectees.
 

d) Picoplasmose et corps 6trangers:
 
- mortalite pouvant Stre importante dans les troupeaux.
 

e) 	Mortalit6 des jeunes souvent importante (diarrhee, bronchopneurnonie) 

1.4.3 Aspect dconomique
 

- Absence de systime de classification des carcasses et plus 
specialement des vaches de reforme permettant le paienment & la 
qualite. 
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- R6gimes souvent non economiques car 6levage non intigr4. d'oui: 
. necessit6 de favoriser 1'integration, 
. necessite de chercher des systemes plus kconomiques de 

production: utilisation des piturages at prairies permanentes, 
optimisation de 1'exploitation des ressources alimentaires 
disponibles (produits et sous-produits), 

.	 necessit6 d'6viter les erreurs de conduite facilement
 
corrigibles.
 

ORGANISMES CHARGES DE L'ELEVAGE EN TUNISIE
 

2.1 LA DIRECTION DE LA PRODUCTION ANIMALE
 

Initialement conque comma Direction dans le cadre du Ministire de 
l'Agriculture ou organe de conception, de contr8le at d'dvaluation de 
1'ex4cution de la politique de 1'Etat dans le domaine de l'Elevage, elle 
s'est vu confier an plus: 

- 1'ex4cution de la politique en matire de prophylaxie de sant6 
animale at de la police des frontieres dans les pays; 

- l'exicution de certaines tiches relatives ' la production animale 
dont, essentiellement: l'insimination artificielle, la saillie 
naturelle, et des activit6s de vulgarisation at de formation. 

2.2 L'OFFICE DE LIELEVAGE ET DES PATURACES
 

Congu comma un organe d'exicution de la politique de 1'Etat dans Je 
domaine de la production animale, cree par le decret loi n' 66-2 du 24 
septembre 1966, 1'Office de 1'Elevage et des Paturages a 6t6 charge 
notamment de: 

- la rationalisation at la coordination du commerce du bitail vif; 

- la rationalisation de la production des aliments du betail at la 
coordination entre les divers organismes producteurs; 

- la cooperation au contr8le sanitaire et aux experimentations
 
zootechniques;
 

- la creation d'agro-combinats d'6levage; 

- La coordination de l'activit4 des organismes de production animale et 
fourragere; 

- la coordination de l'activite des organismes de commercialisation des 
viandes at derivis. 
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2.3 L'UNION NATIONALE DES AGRICULTEURS (UNA) 

L'Union Nationale des Agriculteurs (UNA) qui, par 1'intermidiaire de la
 
Cooperative Centrale des Viandes at de l'Elevage intervient dans le
 
secteur pour defendre l'interit de la profession en:
 

- reprisentant la profession aupr's de l'administration; 

- intervenant au niveau de 1'approvisionnement du secteur et de 
commercialisation soit directement soit par le biais des coope
de service. 

la 
ratives 

2.4 LES ORGANISMES REGIONAUX DE MISE EN VALEUR AGRICOLE
 

Les organismes regionaux de mise en valeur agricole (offices des
 
perimatres publiques irriguis) ou offices de d~veloppement regional
 
(Office de Diveloppement Sylvo-pastoral, Office de la Tunisie Centrale,
 
etc.).
 

2.5 LES UNITES COOPERATIVES DE PRODUCTION (UCP) 

Enfin, les unites cooperatives de production (UCP) et les Agro-Combinats 
de l'OTD, crees sur des terres domaniales at pour lesquels 1'activite 
"6levage" est importante. 

2.6 LA BANQUE NATIONALE DE TUNISIE
 

La banque nationale de Tunisie qui gare les diverses lignes de credits 
mises a sa disposition par le budget tunisien dans le but de financer des 
operations d'achat de cheptel conformdment aux textes relatife a 
1'encouragement de l'Etat & l'Agriculture; ces cr6dits sont souvent 
sectoriels et destin6s aux petits at moyens agriculteurs. 

2.7 L'AGENCE DE PROMOTION DES INVESTISSEMENTS AGRICOLES (APIA)
 

L'APIA, crige en 1983, a 6t6 chargie de 1'examen de la faisabilit6 des 
projets a caractere agricole intdgr6 avant de leur accorder l'agr6ement 
an vue d'un financement par des banques de d6veloppement moyennant des 
conditions avantageuses de credits at de subvention. 
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2.8 LES BANQUES DE DEVELOPPEMENT
 

Elles jouent un role important dans le developpement du pays en finangant
 
directement des projets dans le cadre de Soci~t6 de Dveloppement, ou
 
indirectement en accordant des crdits aux agriculteurs dont les projets
 
ont gt6 dIji agrees par l'APIA.
 

2.9 LA SOCIETE EL-LOUHOUM 

Societe semi-6tatique jusqu'en 1972 puis devenue 4tatique ensuite, elle a
 
pour r8le "Iachat, la vente, l'importation et 1'exportation de toutes
 
les viandes de boucherie et de produits de basse-cour en gros et en
 
detail, ainsi que tous derivis". Elle est chargee egalement de "Iachat,
 
la vente, l'importation, 1'exportation et 1'elevage de tous animaux de
 
boucherie de basse-cour".
 

Elle est placee sous la tutelle du Ministere de 1'Economie Nationale.
 

Dans les faits, la Soci6t6 El-Louhoum a t6 cre6e essentiellement pour
 
approvisionner les grandes agglom6rations de Tunis et banlieue, de Sfax,
 
etc. ainsi que les collectivitis en viandes bovines et ovines produites
 
ou importees.
 

Pour cela, elle dispose d'abattoirs, de chambres frigorifigues de grande
 
capaciti pour le stockage de la viande r6frigeree ou congelge ainsi que
 
de fermes pour le stockage des animaux sur pied. 

il va de soi que certaines de ces prprogatives sont celles de l'OEP, ce 
qui laisse penser A une possibilit4 de double emploi. Par ailleurs, la 
coordination insuffisante entre producteurs ou organismes de production 
d'un cot4 et la dite soci4to de l'autre, donne souvent lieu ' des 
conflits de competence sinon d'intrt. Ayant le monopole de 
1'importation des viandes, la societe El Louhoum traite plus de 50% de la 
viande bovine consommie en Tunisie. Cette situation se traduit souvent 
par une concurrence entre viandes importies et viandes produites 
localement (cf. problemes avec projet d'engraissement de 1OEP). 

2.10 LA STIL (SOCIETE TUNISTENNE DE L'INDUSTRIE LAITIERE) 

Societe etatique, elle est sens~e promouvoir la production laiti re 
nationale. Sa situation de monopole au niveau de I'importation du lait 
en poudre principalement, ainsi que son appartenance a la tutelle de 
1lconomie nationale 1'ont detournee un peu de son objectif initial de
 
promotion du secteur laitier au profit du secteur de consommation.
 

La STIL ddtient avec la Soci6t6 TUN-LAI (deuxinme socidtd dtatique cu la
 
STIL est actionnaire) pres de 88% de la capacit6 actuelle de traitement
 
et de transformation de lait dans le pays. Son r8le prdponddrant dans le
 
secteur a jou6 plut6t en difaveur du lait produit, fortement concurrence
 
pour un lait reg6neri doublement subventionn.
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3 STRUCTURE DU CHEPTEL BOVIN 

La Tunisia dispose de 5 millions d'ha de sols agricoles qui sont
 

distribues comme suit:
 

Tableau 5: TENURE DU SOL
 

Exploitants Superficie
 
Nb % 1000 ha % 

- de 10 ha 237.300 67 939.100 20 
10-50 ha 103.500 29 2.164.400 47
 
Gde exploit.
 
+ de 50 ha 13.500 4 1.480.300 32 

TOTAL 354.400 100 4.583.800 100
 

Parmi les grandes exploitations, on compte:
 

- 204 UCP distribuees essentiellement dans le Nord du pays at qui 

couvrent 209.000 ha; elles d6tiennent 14.100 bovins at 71.100 ovins. 

- 42 Agro-combinats qui ditiennenet 210.000 ha at 11.000 bovins. 

- L'office de 11elevage at des piturages: fermes pilotes (3.500 ha.) 
at fermes de production (9000 ha.) + 4 pirimtres d'amilioration 
pastorale (100.000 ha.). 

Sur les 354.000 agriculteurs, 106.000 elivent des bovins at 180.000 des
 
ovins; un fort pourcentage du b6tail se trouve concentr6 dans les
 

petites exploitations qui ne disposent pas de potential fourrager
 
suffisant.
 

Il est ' noter que les exploitations de moins de 10 ha possedent 3,6 fois 

plus de bovins at 2,4 fois plus d'ovins par unite de surface qua les 
exploitations de plus de 50ha; ceci explique en partie le plafonnement 
des productions animales dans les petites exploitations.
 

Hormis le cheptel bovin du secteur organise (OTD, UCP, OEP, etc.), il 
s'agit g6niralement de troupeau de petite taille de 1 a 20 tates. 

Cette distribution globale du cheptel bovin varie an densit6 at en
 
catigories d'animaux possedes par l1exploitant en passant du Nord au Sud
 
at de l'Est 1'Ouest en fonction d'un certain nombre de facteurs dont
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principalement:
 

- le climat dont les nuances sont matirialisees par une barribre 
physique, la grande dorsale marguant nettement le passage entre la 
zone d''levage bovin et la zone d'ilevage ovin; 

- le relief; 

- les possibilitds d'irrigation. 

Cette diversit6 des conditions de milieu a donne lieu A des types 
d'6levage bovin tris diffirents en fonction des regions et des 
potentialit's du milieu. 

Tableau 6:	 DISTRIBUTION DES SUPERFICIES ET DU CHEPTEL DANS LE SECTEUR 
"ORGANISE ANNEE 1984 

Nb. Superficie Nb. de bovins 
d'unitis en ha (unite femelle 

de race pure) 

U.C.P 	 204 209.000 7.500
 
O.T.D. 42 210.000 5.000
 
(Agro-combinats)
 
O.E.P. 	 7 5.000 1.500
 

Grands complexes *5.400*
 
(existants et
 
prevus) 

* On privoit un effectif de 10.000 UF en 1990. 

L'ELEVAGE BOVIN PAR TYPES DE MILIEU ET REGIONS
 

On peut distinguer 3 grands ensembles naturels:
 

- LES REGIONS EN SEC SITUEES AU NORD DE LA DORSALE, ot les montagnes 
occupent de grands espaces et ou' la pluviometrie est sup'rieure ou 
6gale A 400 mm. 

Eu egard A cette pluviom4trie relativement 6lev6e, cette zone est la 
seule qui sit un potential important pour 1'elevage bovin. 
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- LES PERIMETRES IRRIGUES, ou il y a lieu de distinguer les grandes 
exploitations qui ont tin potential important pour l'4levage et les 
petites at moyennes chez qui 1'4levage est concurrence par plusieurs 
autres spiculations at oii il doit s'intigrer suffisamment dans la vie 
de l'exploitation pour constituer un 4quilibre stable. 

- AU SUD DE LA DORSALE 
(pour memoire). 

4.1 REGIONS EN SEC AU NORD DE LA DORSALE
 

On pourrait distinguer 2 sous-ensembles naturels:
 

- le Nord-Ouest; 
- le Nord-Est. 

Ces 2 sous-ensembles (ou grandes r6gions) se distingdent par:
 

- une zone montagneuse, le tell; 
- peu favorable A la cirealiculture; ayant une vocation dlevage et 

arboricole moyennant certains travaux CES; 
- une zone de transition des collines telliennes a vocation multiple en 

fonction de 1'6tat de digradation du sol; 
- une zone de plaines: 2 types de plaines + plaines littorales: 

Nefza, Bizerte, Mateur, Tunis, Cap-Bon + plaines int6rieures 
moyennes, Medjerda, Gaafour, Sers, Goubellat, Siliana, Rohia. 

Ce sont les r4gions telliennes qui fournissent au pays la majeure partie
 
de criales, de lait et de la viande bovine, des 14gumes, de la betterave
 
a sucre et du tabac.
 

tableau 7: PLUVIOMETRIE MOYENNE (en mm) 

Mateur B6ja Jendouba Bousalem Medjez Kef
 

580 663 473 482 420 520
 

Les pluies sont moins irrigulires qu'au sud du tell. Dans les plaines 
interieures, les assolements cer4aliers intensifs, impliquant une 
rotation cireales-fourrages, cultures industr3elles ou 14gumineuses tels 
qu'on peut les pratiquer L Baja ou a Mateur, ne sont guare praticables 
sans irrigation. 
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4.1.1 Nord-Ouest
 

On peut distinguer:
 

a) Les regions montagneuses (cf. clairieresforestiares)
 

Zones tres peuplies. Importance de la fortt + maquis + digradds. 
Zones trs enclavees, generalement pluvieuses mais seches en 6t4; 
reliefs tris prononces, eaux superficielles, d'origine pluviale, 
occasionnant une forte erosion d'ou sols pauvres. 

Existence de clairibres forestieres cultivees at parcourues a l'intgrieur 
de la forat, ce gui est a lorigine d'un litige permanent entre la 
Direction des Forcts et les habitants des clairieres. 

Existence du droit d'usage de la forat pour les habitants des clairiares
 

et les riverains.
 

La notion de l'exploitation reste floue.
 

Possibilitis de d6veloppement int6gr6 agro-sylvo-pastoral.
 

Exploitations gineralement petites: 29% des exploitants ditiennent 80%
 

de la superficie at 71% des exploitants detiennent 20% de la superficie.
 

b) Zone_4 piemonts
 

Transition e'ntre la zone montagneuses a tendance forestiere at les
 
plaines fertiles.
 

Erosion trcs forte - terres d6gradees; pente forte; morcellement 
important; souvent indivision - large possibilite de mise en valeur 

collective. 

La situation foncihre demande a etre assainie: 47% des exploitants
 

ditiennent 82% de la superficie. Il existe un certain nombre d'Lleveurs
 
sans terre.
 

c) Zones de-plaines
 

Importantes possibilitis d'irrigation: of. ObVPI - Badrouna - Ghardimaou 
- Oued Meliz - Medjerda (Medjez). 

Secteurs organises (UCP 
Agro-combinats et soci4tis de developpement + fermes 
pilotes) 

Grands prives.
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Prives moyens et petits. 
On compte: 76 UCP d'une superficie moyenne de 750 ha. 6 agro-combinats 

d'une superficie moyenne de 2000 ha + fermes pilotes: OEP 
+ INRAT + societ6s priv6es (cf. Marja do Bousalem) dont une 
partie on irrigu6. 

Caracteristiques des exploitations dans cette zone
 

1) 	Cdriales: elles occupent la premiore place dans toutes les classes
 
de superficie + agriculture de subsistance (petites exploitations):
 
51 - 70%.
 
Moyennes exploitations: Int6gration (10 - 20 ha): 37%
 
Grandes exploitations: Speculation + absentiisme: 45 - 55%
 

2) 	Cheptel: densite plus grande sur les petites erploitations par 
rapport aux grandes: 
5 ha 0,86 EB/ha 
5-10 ha 0,47 
10-20 ha 0,30 
20-50 ha 0,23 
50-100 ha 0,19 
100 ha 0.10 
UCP 0,11
 

Equivalent bovin (EB): 1 vache = 2 jeunes bovins, 8 ovins ou
 
caprins.
 

Les petites exploitations ont des ressources fourraghres limitges:
 
les cultures fourrageres sont peu connues. La charge elevee chez ces
 
petites exploitations reflete:
 
. la necessit6 de disposer du lait pour l'auto-consommation,
 
. l'importance de la disponibilit6 en argent "cash" provenant soit
 

du lait, la o~i il y a une infrastructure de collecte, soit des
 
ovins at des caprins, alors que le revenu cdr6alier est annuel
 
(paiement en une seule fois),
 

.	 les besoins, pour certains 4leveurs, d'exploiter des ressources 
fourrageres plutot gratuites (parcours forestiers, terres 
collectives, bords de fosses, etc.), 

.	 l'6levage consider6 comme signe de richesse et de
 
thesaurisation.
 

4.1.2 Nord-Est
 

C'est une region relativement pluvieuse, allant de 1'humide (plus de 900 
mm de pluie & Sejenane et & Joumine) a moins de 500 mm Zaghouan, en 
passant par les plaines cetiares dont une bonne partie est irriguee; on 
peut danc distinguer: 

a) 	 Bizerte-Ouest guij comprendles_zones_montagneuses de_Sejenane-Joumine: 

On denote le passage d'une agriculture de Montagne at d'un 4levage
 
parcourant en foret a une integration agro-sylvo-pastorale prenant en
 
compte l'6rosion et ayant recours a la reconversion fourragere dans le
 
cadre du projet Sijenane d'abord puis du Projet Nord-Ouest ensuite. Une
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nouvelle voie de developpement de ces r6gions a 6t6 ouverte par le biais
 
de la mise en valeur des terres collectives at leur exploitation 
communale en prairie soit pour le lait soit pour la viande. Neanmoins, 
certains aspects relatifs aux modalit6s d'installation, d'exploitation,
 
d'entretien at de rig6niration de la prairie miritent d'9tre 4tudies de
 
plus pres dans le cadre d'un programme de recherche relatifs a ces
 
zones.
 

b) Bizerte centre: qui regroupe les regions de Bizerte, Menzel 
Bourguiba et Mateur: c'est une zone a forte potentialit6 cireali're avec 
de grandes possibilitis d'amlioration de la productivite en sec; 
1'expirience du Projet Tuniso-Belge a ate concluante: en effet, 
l'amilioration de la productivit6 reste lide intimement ' l'intigration 
Grande culture - £levage et ceci (a) en introduisant les cultures 
fourragires dans l'assolement, (b) en utilisant le fumier. 

Des rendements de fourrages en sec depassant 10 tonnes de matiere seche
 
par hectare ont ate enregistres.
 

De grandes possibilitis de developpement de 1'6levage bovin laitier
 
existent dans la region soit dans les p'rimitres irriguis soit en sec.
 

c) Plaines cotieres
 

Intensification et diversification du mara~chage at de 1'arboriculture.
 
Possibilitis d'irrigation importantes relativement S la superficie 
totale.
 

Zones traditionnellement specialisee dans lJengraissement des bovins,
 
op6ratioq 'integr6e" r6alisee avec les produits et sous produits de
 
1'exploitation (verdure, foin, feve, etc.).
 

d) Zaghouan
 

La forat est tr's importante (plus de 40% de la superficie). Zone
 
relativement moins pluvieuse avec des possibilit6s d'irrigation 
r6duites: 1'elevage bovin commence a laisser la place a 1'6levage ovin. 
Le systeme c6rsales-jachires peut etre remplace avantageusement par un 
assolement biennal medicago-ble. Neanmoins, ce dernier reste a 
maltriser. 

a) Cap-Bon
 

Zone tres polyvalente: grandes cultures at arboriculture, cultures
 
maraTchres avec des possibilites d'intensification tr's importantes.
 
Les superficies des exploitations des perimitres irrigues sont
 
relativement r4duites et 1'6levage, quoiqu'indispensable y est
 
concurrence serieusement par l'arboriculture at les cultures
 
maralchires.
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4.2 LES REGIONS SITUEES AU SUD DE LA DORSALE
 

Insuffisance des prkcipitations; pluies souvent irrigulires et mal 
reparties; cette zone est done peu favorable a 1''levage bovin qui 
laisse la place aux ovins et caprins de race locale. 

4.3 LES PERIMETRES IRRIGUES 

Les ressources en eau de la Tunisie sont limites et estimles A 2.500 
millions de metres cubes dont 2 millions sont des eaux superficielles; 
la Medjerda, avec 1 million de M3 , d4tient 50% des disponibilitis 
subagriennes en eau. 

Les ressources en eau du Centre-Sud sont essentiellement souterraines,
 
les happes phr6atiques et profondes repr'sentant 79% des ressources 
souterraines du pays. La majorit6 des exploitations sont actuellement 
irrigu6es a partir des puits de surface; 1'irrigation a partir des 
barrages intiresse essentiellement le Nord. 

Sur les 241.00 ha irriguables en 1984, 183.600 ha seulement sont 
irriguis; le taux d'utilisation des pirimitres irrigues est passe de 69% 
en 1980 a 76% en 1984 (cf. tableau 8) ceci montre la marge importante de 
progris qui reste A realiser dans l1'exploitation des pirimitres irrigues 
et la place qui pourrait y etre r6serves a 1'elevage. 

Tableau 8: 	 EVOLUTION DE L'UTILISATION DES PERIMETRES IRRIGUES ENTRE
 
1980 et 1984
 

1000 ha 
1980 1984 

Superficie irrigable 	 225,6 241,1
 

Superficie irriguie 
- physiquement 156,1 183,6 
- effectivement 176,2 196,3 

Grandes cultures 	 32,8 51,4
 

Taux d'utilisation 	 69 76,2
 

Taux d'intensification 	 78 81,4
 

Source: DPSAE - janvier 1985 
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50% de ces superficies sont irriguges a partir des puits de surface. Les 
sup~rficies des grandes cultures ont atteint 51.400 ha en 1984; celles 
reservoes aux fourrages sont de 1'ordre de 23.400 ha dont 13.400 ha de 
cultures annuelles repr6sentdes notamment par la vesce-avoine cultivde en 
sec et 10.000 ha de cultures pluriannuelles. 

Les superficies fourrageres ont presque doubl4 entre 1982 et 1984 et ce
 
grace a un effort certain du gouvernement pour intigrer 1'elevage aux
 
exploitations irriguees (cf. tableau 9). En effet, alles occupent 8% de
 
la superficie irrigude en 1982 et 13% en 1984.
 

Tableau 9:	 EVOLUTION DES SUPERFICIES IRRIGUEES CULTIVEES EN GRANDES
 
CULTURES ENTPE 1982 et 1984
 

1000 ha 
1982 1984 

Cereales 8,1 14,7 

Fourrages annuels 7,8 13,4 

Fourrages pluriannuels 4,8 10,0 

Legumineuses 1.l 3,2 

Cultures industrielles 6,6 10,1 

TOTAL 28.4 51,4 

Source: DPSAE - janvier 1985 

Dans l'ensemble, ces pirimetres irrigues peuvent etre ramenes a 2 types
 
de secteurs (classification de A. KASSAB):
 

a) Les secteurs maralchers a production continue:
 

Ile sont li6s souvent a la presence de communautds villageoises initiees
 
de longue date aux techniques d'agriculture intensive'.
 

3 r6gions participent pour 40% dans la production maralchere du pays:
 

- Tunis et son prolongement dans la basse valle de la Medjerda,
 
- le Sahel de Bizerte et le littoral.Sud-Ouest et Sud-Est du Cap-Bon,
 
- La banlieue de Sfax.
 

Toutes ces regions marakch'res sont caract'risees par des densitis de
 
2
population rurale 4lev4 es (jusqu'& 230 habitants/km au Cap-Bon. Le 

morcellement est tris prononcd: 85% des agriculteurs de Maamoura 
(Nabeul) possedent 1 & 2 ha. 
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(i) Le Sahel de Bizerte: A Ras-Djebel, 79% des cultivateurs
 

possedent moins de 1 ha.
 

La superficie moyenne dans le p6rimxtre du Nebhana au Sahel de Sousse 
varie de 0,25 ha a 0,80 ha. 

C'est sculement dans le p'rimetre de 1'DMVVM qu'apparaissent des
 

exploitations maraicheres de dimensions plus grandes. Cette production
 

continue, etalge sur toute 1lannie, implique l'application de techniques
 

tres intensives: utilisation massive de fumier organique et d'engrais,
 
preparation mithodique des terres de culture, etc. dodi besoins
 
importants en main d'oeuvre occasionnelle.
 

(ii) Le Sahel de Sousse (cf. Cap-Bon): p6rimitre irrigue du Nebhana 

(4460 ha) on y assiste a un developpement rapide des cultures 
sous-secre. 

(iii) Sur les 2.300 ha de terres riservies dans le Sud, aux cultures 
maraichires, les oasis de Gabes detiennent 1.150 ha; on y produit
 

surtout des lgumes d'hiver et d'et6.
 

Alors que les petites exploitations, condamnees pourtant & 
lintensification, ne peuvent reserver une partie de leur superficie aux 

cultures fourragers donc i 1'elevage, les grands exploitants, par contre, 

seraient enclins i une certaine extensification (le taux d'utilisation de 
leur p6rimitre irrigue serait de 1'ordre de 30 a 40% d'apris une enquate 

effectuee par l'OMVVM an 1985). 

Les possibilitis d'introduction d'un elevage laitier intigre a 
l'exploitation existent et, plus spicialement, dans les exploitations 

d'une certaine dimension. 

b) Les secteurs maraichers a production essentiellement de saison chaude:
 

Le developpement ricent des p'rimetres publics irrigues dans les 
diffirentes regions, an particulier dans les regions intirieures a
 

entraine une extension sensible du maraichage d'4tS surtout tomates et 
cucurbitacies.
 

La multiplication des forages et des puits de surface en Tunisie centrale
 

(Kairouan, Sidi Bouzid, Kasserine, etc. a donn6 lieu aune extension des
 

perimetres irrigues et un developpement rapide des cultures fourragires
 

d'te; parallelement la mise en place par l'OEP d'une infrastructure de
 

collecte et mme de transformation du lait (Kairouan at Kasserine)
 
permettra une induction du developpement de 1l1evage bovin laitier'dans
 

ces zones.
 

En dehors des zones citihres, plus de 10.000 ha irriguis sont utilises a
 

1'interieur du Cap-Bon, pour le maralchage de saison chaude: c'est la
 
qu on rencontre les vastes secteurs de cultures annuelles irriguees
 

(tomate notamment); le traitement des tomates par l'Industrie existant
 

dans ces regions digage d'importantes quantitis de dichets
 

agro-industriels (pulpe de tomate) qui pourraient stre valorisas
 
valablement par les bovins laitiers et d'engraissement moyennant la
 
determination de leur condition d"utilisation. 
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L'ELEVAGE BOVIN DANS LES STRUCTURES D'EXPLOITATION - REPERAGE DES 

BESOINS EN RECHERCHE CORRESPONDANTS 

Moyennant quelgues modifications, le systame de classification adoptd par
 
l'amenagement du territoire nous semble convenir aussi bien pour indiquer 
les diffirents systemes de production que pour indiquer 1'importance 

relative du lait et de la viande dans chacun de ces systimes; c'est 
ainsi que, pour chacune des grandes r6gions mentionnies pr6cedemment cu 

1'6levage bovin a sa place, il a 6te retenu 5 variantes: 

Mord-Ouest VI Petites Exploitations de montagne at des zones de
 
transition (PEA)
 

V2 Moyennes exploitations en sea de montagne at de zones
 
de transition (PEI)
 

V3 Grandes exploitations en see, moyenne exploitations de
 
plaine (GE) 

V4 Petites exploitations irrigudes 
V5 Moyennes et grandes exploitations irrigudes. 

Nord-Est V1 Petites exploitations de montagne et des zones de
 
transition (PEA)
 

V2 Moyennes exploitations en sec de montagne et de zones
 
de transition (PEI)
 

V3 Grandes exploitations en sec, moyenne exploitations de
 
plaine (GE) 

V4 Petites exploitations irriguees 
V5 Moyennes et grandes exploitations irriguees. 

Centre et Sud V4 Petites exploitations irriguees 
V5 Moyennes et grandes exploitations irriguees. 

5.1 PETITES EXPLOITATIONS DE MONTAGNE ET DES ZONES DE TRANSITIONS
 
(VARIANTE 1)
 

Elles sont assimilables aux "petites exploitations en auto-subsistance"
 
(PEA).
 

Jusqu'A une date recente, elles intervenaient peu ou pas dans les 
echanges Lconomiques; mais elles ont un r8le social important & jouer 
pour le maintien de la population sur place. 

Ces zones sont caract risees par:
 

- un enclavement important;
 
- une forte densitg de la population;
 
- une superficie riduite de l'exploitation;
 
- un sol pauvre de plus en plus erode (pente forte et pluviomdtrie
 

souvent importante: 400 mm, systeme de culture favorable a 
1'6rosion); 

- situation fonciere souvent ambigue. 
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Cette situation se traduit par:
 

a) 	une utilisation inadequate de ces terres marginales tr's menacies par 

1l'rosion, done une accel6ration du processus d'6rosion et un 

appauvrissement parallile des sols; 

b) 	un envasement rapide des barrages rtcemment construits dont, 

principalament, le barrage de Sidi Salem qui, A lui seul, ditient 50% 
des eaux superficielles mobilisables du pays; 

c) 	un exode rural de plus en plus important et anarchique.
 

La seule activitd 6conomique importante pour ce type d'exploitation,
 

reste l'6levage qui constitue encore un moyen de thesauriser, une
 

activit6 monnayable dans laquelle l'eleveur puise au fur et mesure de
 

ses 	besoins par la vente des animaux.
 

Il s'agit gdndralement de petits troupeaux souvent mixtes (bovins, ovins 

et caprins) pau integres a 1'exploitation sinon par le biais de 

l'utilisation des sous-produits (paille, mauvaises herbes). L'essentiel 

de leur alimentation est base sur les parcours.
 

Les 	veaux restent avec leur mrre jusquI'apris le sevrage qui a lieu a un 

poids de 180 a 200 kg vers l'Age de 6-7 mois qui correspond au 

tarissement de la mire dont le lait est surtout destine a
 

l'auto-consommation.
 

.Les veaux sevres sont vendus sur le marche local non selon un systrme de
 

production ddtermine mais plutot en fonction des besoins propres de 
1'exploitant.
 

Il est evident que, dans ces conditions, le lait qui est destine a 

l'auto-consommriation, bien que tres important sur le plan social, est A 
comparer, sur le plan 6conomique, A un sous-produit; si on excepte les 
ressources extra-exploitations, la production de viande peut representer
 
l'uniqUe rentrde d'argent sur Iexploitation.
 

Cette zone serait done a assimiler a une zone de "Naisseurs" (selon la
 
classification de A. KASSAB: Agriculture Tunisienne).
 

Ce n'est qua recemment que les pouvoirs publics se sont prioccupes de ces 

zones qui, jusque li, 6taient plus ou moins delaissees. C'est ainsi 

qu'oh a vu naltre un certain nombre de projets dont 1'un des objectifs 

essentials est le maintien de la population sur place (cf. Projet 
ODESYPANO, clairieres foresti'res, Sejenane, Programme de Developpement 
Rural (DPR), Programme de Developpement Rural Intigr4 (PDRI), famille 

productive, etc.). 

Les 	actions entreprises visent le developpement de ces zones
 

essentiellement par:
 

- la creation d'une infrastructure sociale (Ecole, points d'eau)
 

pouvant avoir des ripercussions 4conomiques (pistes, centres de
 
collecte);
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- un ambitieux programme de lutte contre 1'6rosion (CES) qui aurait un 
double objectif: 
1) limiter 1'6rosion des sols, 
2) retarder, le plus possible, l'envasement des barrages; 

- un programme parallle ayant pour objectifs une meilleure utilisation 
des terres qui tiendrait compte de leur vocation ainsi que des 
contraintes socio-foncihres qui pisent sur la rigion. 

Dans ce contexte, la prairie permanente, done 1'4levage, a largement sa 
place aussi bien pour lui:er contre l'erosion que pour permettre une 
exploitation collective as ces terres int6rieures at developper une 
activite d6ja ancr6e dans la region cest-A-dire 1'6levage qui est appele 
a jouer un role 6conomique important dans ces zones. 

Nianmoins, un certain nombre de themes so posent deja a la recherche, 
themes li6s aussi bien aux especes qu'aux techniques culturales et au
 
mode de gestion de la prairie (charge, fumure, type de production).
 

Par ailleurs, et s'agissant de potentialitis n4cessairement limitees eu
 
6gard aux faibles dimensions des exploitations, la composante principale
 
du developpement sera la production de viande et la recherche doit viser
 
essentiellement:
 

- la valorisation optimum des ressources alimentaires au niveau de 
1'exploitation; 

- 1'exploitation rationnelle des parcours disponibles aux alentours des 
exploitations, dans les zones forestihrs principalement; 

- la mise en valeur pastorale de certaines terres relevant du domaine 
. de 1'Etat et de leur exploitation collective. 

5.2 MOYENNES EXPLOITATIONS EN SEC DE MONTAGNE ET DE ZONES DE TRANSITION -
VARIANTE 2 ("INTENSIFICATEURS POTENTIELS") 

Quoique les conditions sont moins difficiles que celles des petites
 
exploitations, ii est n6cessaire de concevoir, pour les zones en pente,
 
un vaste programme de CES (lutte contre l'&roslon).
 

Ces exploitations peuvent participer a des actions de developpement et de 
modernisation sous riserve de certaines interventions structurelles 
(regroupement, remembrement), infrastructurelles (pistes, centres de
 
collecte) et de C.E.S.
 

Eu 6gard a la pluviom4trie, A la frdquence des terres en indivision, A la 
marginalite de la cerealiculture dans ces zones elles-mames marginales A 
cause du relief et de l'importance de l'4rosion, une reconversion 
fourragere et pastorale avec une exploitation collective de la prairie 
s'impose. 
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L'experience acquise depuis 1967 dans le cadre de la recherche en 
collaboration avec l'Office de l'Elevage ' Sejenane s'est av'rie 
concluante: cette expdrience a constitud un point de depart ' toutes les 
actions de d~veloppement dans les zones de Sdjenane d'abord puis les 
projets Nord-Ouest et clairiares forestiares ensuite. 

C'est ainsi qua les prairies de trefles souterrains, trefle fraise, 
phalaris, f6tugue, etc. se sont substituees avantageusement a la 
c6realiculture dans las zones humides at subhumides.
 

Par ailleurs, dans les zones du semi-aride superieur (Kef, Siliana, Pont 
du Fahs). les piturages a base de m6dicago annuelle ont tendance a 
remplacer la jachere dens le cadre d'assolement biennal m'dicago-bl6. 

Nganmoins, dan un cas comme dans lautre, la recherche doit permettre une
 
meilleure ma2trise de ces prairies au niveau:
 

- du choix at de la multiplication des esphaes; 

- de l'exploitation rationnelle des prairies (management: charge, 
fumure), mode d'exploitation, complimentation des animaux, 
regin'ration, etc.); 

- du type de production, en sachant que dans ces zones on dispose a'un 
potentiel laitier important an rapport avec les potentialit6s de la 
zone. 

En outre, il faut chercher A Aviter aux animaux des piriodes de pinurie 
alimentaire en dehors des pdriodes de verdure: il y aurait donc a 
dtudier le systeme de gestion du cheptel le plus approprie qui 
permettrait des reports d'aliments d'une periode sur lautre. Cette 
complmentation pourrait 8tre assuree soit ' partir de l'exploitation 
soit encore a partir de Ia production de la prairie, qu'elle soit 
individuelle ou collective.
 

5.3 GRANDES EXPLOITATIONS EN SEC (GES) - VARIANTE 3 

Ce sont les grandes exploitations du Nord-Ouest et du Word-Est oui ni la 
pluviometrie ni la superficie ne constituent un facteur limitant du 
diveloppement. Llexemple de la ferme modile de Fritissa de 1'Office de 
l'Elevage est un example concret de ce qu on appella commun ment: 
"Int6gration de l'6levage aux grandes cultures". Ainsi, 1'6levage bovin 
(lait et viande) at, dans une moindre mesure, lovin, apparait comme un 
facteur d'intensification des grandes cultures. 

Ces exploitations qu'elles soient publiques ou privies sont susceptibles 
d'engager des actions de developpement et de modernisation autonomes, 
orientees vers une micanisation de plus en plus pousse. Elles sont 
appelees a jouer un r8le important au niveau de la securit4 alimentaire 
du pays.
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Une recherche appropride doit permettre:
 

- une meilleure utilisation des fourrages produits (stade de coupe, 
conditionnement, etc.); i 

- un meilleur choix 	des especes fourrageres; 

- une amilioration, s'il y a lieu, de leur valeur alimentaire 

(traitement de la paille et, 6ventuellement, du foin); 

- une meilleure mattrise de l'utilisation de ces fourrages par l'animal 
(rationnement, association d'aliments, etc.), aussi bden pour la 

production de viande que pour la production de lait. 10 

5.4 LES PETITES EXPLOITATIONS IRRIGUEES
 

Comme il a it6 mentionn4 prcedemment dans le cadre de 1'OMVVM, le degre 
d'intensification de ces petites exploitations est nettement sup6rieur a 
celui des moyennes et des grandes exploitations irriguess. 

Cette catigorie est "creatrice d'emplois, de production et de valeur 
ajoutee", elle concerne le Nord-Ouest, le Mord-Est et aussi le Centre-Sud 
de la Tunisie. 

La concurrence au niveau de la main d'oeuvre at de la disponibilite de 
l'eau avec des speculations plus rentables que l'elevage (du moins a 
court terMe) est tr's forte malgr6 la necessite absolue de 1'introduction 
de l'6levagd (cultures fourrageres dans 1lassolement, fumier pour les 
besoins du maratchage). Cette situation a donn6 lieu: 

- soit a l'41imination des fourrages et de 1'levage de 1'exploitation, 
le fmier 6tant achete de l1exterieur done peu utilis6; 

- soit a un 6levage 	"artificiel" conduit an marge de l'exploitation, 
avec une densit6 relativement forte, dlou la nicessit6 de recourir & 
une alimentation compli6mentaire trop souvent achetes done an quantite
 
limitee.
 

Elevage non int6gre 	 ----- production laitiore faible 
----- problmes de production 

Deux cas peuvent se presenter:
 

Premier cas: Eau disponible en quantite at en qualiti (cf. forage); on 
dot, done chercher a int6grer l'6levage a 1lexploitation, compte tenu de 
la net..:site absolue de cette association.
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Dans ces conditions, la superficie(2, le niveau technique et peut-^tre
 
aussi les possibilitis d'investissement peuvent constituer le facteur
 
limitant.
 

La recherche doit viser, dans ces conditions, 1'&laboration d'un systrme
 
d'alimentation axe essentiellemen sur l'utilisation du vert avec meme la
 
possibilitd de pratiquer la double culture; le recours a des especes 
fourrageres varides, a des animaux productifs est necessaire. 

Deuxibme cas: Exploitations ne disposant pas d'eau en quantite 
suffisante, et situdes dans les zones oi la culture fourragere en sec est 
tres aldatoire: 1'6levage laitier, quand il existe, vit en marge de 
1'exploitation; il y aurait donc moyen de recourir ' l'engraissement de 
taurillons A partir des excidents disponibles A certaines epoques de 
l'annee ou encore a partic de concentre et de sous-produits 
agro-industriels. 

En effet, i'activiti d'engraissement a l'avantage d'atre relativement
 
moins intdgr4e A 1'exploitation; les problmes differents en fonction de 
l1animal utilisateur (type genitique. historique, etc.) que des aliments 
'disponibles aussi bien a 1'echelle de l'exploitation qu' 61chelle de la
 
region.
 

5.5 MOYENNES ET GRANDES EXPLOITATIONS IRRIGUEES
 

Elles se caractecisent par un potentiel 6lev6 de production. Il y a lieu
 
de distinguer entre:
 

- les grandes exploitations du secteur organise (OTD, UCP, OEP); 

- les grandes exploitations privees. 

Dans la premiere cat4gorie, I'4 levage est intigre A l'exploitation et 
constitue mnme Ia speculation predominante dans la plupart de ces 
exploitations.
 

Dans la deuxieme categorie, quoique le potentiel de production soit 
important, le taux d'utilisation du perim'tre irrigu6 est en-ore tres 
faible: ceci serait di a plusieurs raisons dont, principalement: 

- l'absent6isme des agriculteurs ce qui se traduit par une 
simplification extr~me des speculations pratiquees. 

- le manque de moyens financiers importants A investir. 

(Z) 
 A moins qu'il n'y ait la possibilit6 de compl'menter A partir 
d'un p'rimetre cultiv6 en sec, en zone favorable. 
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- un coat Lleve de la main d'oeuvre; le probleme qui se pose a ce 
genre d'exploitation est an rapport avec la concentration d'animaux:
 
tuberculose, brucellose, mortalite des veaux; il faut y ajouter les
 

difficultis de maitriser les conditions d'alimentation et d'hygione
 
pour des vaches gui ont un haut potentiel de production laitiore.
 
Les thhmes de recherche ' priconiser sont comparables a ceux relatifs 
aux grandes exploitations en sec.
 

6 RECAPITULATION DES BESOINS DE RECHERCHE
 

6.1 ETAT ACTUEL DES CONNAISSANCES EN MATIERE DE RECHERCHES BOVINES 

6.1.1. Les vaches laitibres
 

- Conduites: 

Recherches presque inexistantes car "couteuse", les structures 
existantes ne permettaient pas ce genre de recherche. L'expirience de 

Fr6tissa a 6te fait beaucoup plus dans 1'esprit de permettre une 
expression du potential g4nitique des animaux, ce qui pout se traduire 
par certains "gaspillages" daliments. En matiere de suivi de troupeaux, 
certains travaux ont 4t4 commenc4s dads le cadre de l'INRAT mais ils 
n'ont pas abouti car ils n~cessitent des moyens importants par rapport a 
caux mis la disposition de la recherche. Tous les troupeaux controles 
ont ete liquide's. 

- Croisement d'absorption: 

Les recherches actuelles se sont atteles & montrer l'int'rat et les 
marges de progres & escompter par le biais d'un tel proc'd (production 
de lait, production de viande). Depuis, le croisement d'absorption par 
le biais de 1'inseminaton artificielle et la saillie naturelle s'est 

largement intensifi6; le croisement d'absorption par la race Pie Moire 
s'est avere atre d'un grand intirgt pour l'amilioration "rapide" de
 

certains elevages; l'utilisation de la Pie Noire par le croisement est
 
passee dans la pratique vers les annees 1979-1980.
 

6.1.2 Production de viande
 

Quand 1'exp6rimentation en matiire do production de viande avait commence 
en Tunisie, les taurillons locaux 6taient abattus 'aun poids vifs de 180 
a 200 kg, ce qui donnait lieu & des carcasses ne depassant guare les 100 
kg (avant 1968-69). 

Le PEDAEP, an collaboration avec le laboratoire de zootechnie de lINRAT, 
a demand6 une s6rie d'expirimentations sur (1) l'introduction de 

l'onsilage en Tunisie, (2) l'engraissement des taurillons locaux A base 

d'ensilage. 
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Les resultats de ces experimentations ant tg A l'origine de la criation 
du projet "FAO/SIDA" (1975-79) dans le cadre de l'OEP, ce qui s'est 
traduit par l'ensilage de 10.000 ha/an et 1'engraissement de 10.000 tites 
chez les agriculteurs et dans les secteurs organisis. 

Par manque de disponibilit6 de maigres sur le marchd local, le projet 
s'est orient6 de plus en plus vers limportation de taurillons a 
engraisser. C'est ainsi qu'un regime standard d'engraissement a base 
d'ensilage a et4 priconisd (1 kg de concentrS par 100 kg de poias vif, en 
realit6 3 kg de concentr4 sur toute la p6riode d'engraissement). Par la 
suite, lea recherches ont apporte de meilleures pr4cisions sur le niveau 
de concentr6 dans des rations a base d'ensilage, le pourcentage de fain 
et d'ensilage dans les regimes d'ahgraissement des taurillons locaux 
(Sansoueg, Ben Slime, Soltane, rapports d'activite de la ferme mod'le et 
de demonstration de Fritissa sur les risultats obtenus par les taur5llons 
croiss) et de races pures a diffirents stades de leur vie et pour 
certains systmes aiimentaires (introduction de la pulpe seche de tomate, 
introduction du triticale). Par contre, rien n'a 6te fait concernant la 
vache de reforme. Le probleme de la valorisation des prairies reste tres 
imprdcis. Que peut-on faire pour exploiter au mieux lea taurillons 
disponibles (of. agr6age severe)? Revoir les crithres d'agreage de fagon 
a mieux centrer les "potentialit6s" de 1'animal donc son avenir an 
boucherie. 

6.1.3 Elevage des leunes
 

Rien n'a ete fait dans ce sens. On peut sans doute s'inspirer des 
resultats de Pritissa mais beaucoup reste A faire (qualite des fromages,­
6levage des genisses dans des conditions 6conomiques, etc.). 

6.1.4 Amilioration g4n4tique
 

L'aspect n'a jamais 4td envisage dans le cadre d'un "Programme National 
d'Amilioration Gingtique" ou "Plan Directeur" oi ]a Recherche devrait 
avoir son mot A dire. 

Ce gui a t4 fait est sous forme de contribution A la connaissance de 
certaines races, contribution au calcul de certains facteurs de 
corr6lation, etc. Rien qu'en 1984, il a et6 proc6de a 1'importation de 
165.000 doses (HS et BS) et a la producion d'environ 60.000 doses. 

6.1.5 Les prairies
 

Cf. Travaux de JARITZ sur le trefle souterrain et les autres especes
 
locales ou introduites qui peuvent Stre valorisees valablement dans le
 
Nord-Ouest pour creer des prairies (cf. terres acides, hydromorphes).
 
Extension du programme dans le cadre de 1'OEP (projet Sejnane) puis de
 
l'ODESYPANO. Nganmoins, l'aspect zootechnique et la maitrise de la
 
gestion de la prairie restent entibrement poses.
 

Cette non disponibilitd de maigre mnriterait da9tre expliquie 
par une meilleure connaissance de l'dlevage de naisseurs et des 
circuits de la commercialisation de la viande.
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6.1.6 	 Valorisation des ressources locales
 

Beaucoup de travaux ont ete faits a droite et A gauche sans qu'ils soient 
intdgrds dans le cadre d'un programme de recherche bien determin6 (cf. 
INRAT, INAT). 

De nombreuses imprecisions mritent d'atre examinees de tris pras dans le
 
cadre d'un programme nouveau.
 

6.2 ESSAI DE PRESENTATION DES BESOINS PAR GRANDS THEMES MOBILISATEURS
 

6.2.1 	 La vache laitiore
 

Element cle de la "speculation lait" en Tunisie, une attention
 
particulibre doit lui ^tre reservde.
 

Certes, les erreurs de conduite de toute sorte sont nombreuses et des 
am'liorations tris sensibles peuvent atre apporties A ce niveau 
simplement par des operations de formation et de vulgarisation. 

Ainsi, les erreurs d'alimentation interviennent pour une large part dans 
la formation du prix du lait ' la production; en effet, dans certaines 
fermes dites "organisees" on arrive A distribuer en moyenne jusqu'A 2,5 t 
de concentre par vache: si on suppose que la ration de base n'assure que 
1'entretien 4 ), cela permettrait de produire plus de 6000 kg de lait ce 
qui est loin d'atre le cas. 

Les recherches a entreprendre dans ce domaine doivent porter sur: 

- Le niveau de production pouvant atre assures par les fourrages 
tunisiens distribu4s A la vache comme ration de base (bersim, orge en 
vert, vesce-avoine (en vert, foin et ensilage), sulla, paille,
 
etc.).
 

Ceci suppose donc une connaissance suffisante de la valeur nutritive des
 
aliments utilisis dans la ration de base (stade, ingestibilitS, valeur
 
alimentaire aux divers stades, composition minirale, etc.), le regime
 
standard pouvant atre lensilage d'avoine.
 

- Determination du concentr4 complementaire A distribuer (qualite, 
quantite). 

(4) 	 11 s'agit d'une hypothise minimale puisque, d'habitude, la
 
ration de base devrait couvrir aussi la production de 6 a 10
 
litres de lait.
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- Alimentation min6rale de la vache laitibre, certains signes de 
dimindralisation pauvent atre constates particulibrement chez des 
vaches fortes productrices de lait. Ces signes sont en rapport avec 
la qualit6 et la teneur en matieres minirales des fourrages 
distribuds. D'oZi la necessitS d'une determination de la teneur en 
matieres mindrales des fourrages distribu's, et eventuellement, la 
digestibilitd de ces matiers mindrales. 

- Complement mindral apporter (ca et P essentiellement). 

- Les oligo-414ments peuvent avoir un r8le important dans 
l'alimentation de la vache laitibre at peuvent tre abordis dans un 
deuxieme stade de developpement de la recherche. 

- Application des resultats au rationnement de la vache laitibre: 
. rationnement 6nerg'tique, 
. rationnement azote, 
. applicabilite des nouvelles recommandations (UFL, PDI), 
. alimentation minerale. 

Effet de la complimentation mindrale (elments majeurs et mineurs) 
sur les performances de production laitibre ou de reproduction. 
(Essais d4monstratifs, suivi de troupeaux). 

Modalite et forme des apports utilisant les 61ments disponibles en 
Tunisie. 

- Analyse comparative entre certains elevages suivis par le projet 
"contr8le de performance" de 1'OEP auguel la recherche doit atre 
assoclee. 

- Exploitation des prairies par les vaches laitihres (charge, 
complementation). 

6.2.2 La reproduction
 

L'intervalle entre vdlages serait de l'ordre de 14,5 mois pour la race
 
pure, 17,6 mois pour la race locale.
 

Pour Stre pricis, on doit tenir compte de 1'importance des riformes 
annuelles, de la cause de la r6forme et de la durie de vie "reproductive" 
des vaches (nombre moyen de veaux par vache, sur toute sa carrihre). 

Il y a certes des causes sanitaires (brucellose, tuberculose, etc.) qui
 
peuvent tre 1'origine des reformes jeunes mais surtout des diffinultis
 
de reproduction en rapport avec l'alimentation et les soins apras
 
valage.
 

Une mattrise des aspects sanitaires (brucellose, soins apres v4lage, 
etc.) et de l'alimentation permettra de passer de 3 veaux par vache a 5 
veaux par vache,,norme habituellement admise sans essayer d'expliquer la 
raret6 du maigre sur le march4 tunisien. 
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L'alimentation (4nergetique, azotee, minerale et vitaminique) a un role 
tres important & jouer au niveau des performances de reproduction de la 
vache (rigularit des vilages, facilitis des ve1ages et de l'expulsion 
des enveloppes fetales, evitant ainsi des complication d'ordre 
sanitaire). 

La recherche doit s'interesser a une meilleure connaissance des apports 
de la ration de base en ces 616ments (cf. region, nature de l'aliment, 
etc.) et a la qualit6 et quantic de l'aliment concentre 'aapporter en 
cons6quence en vue d'eviter leg carences eventuelles (cf. suivi des 
troupeaux). 

De meme l'alimentation et la chaleur pourraient avoir un effet sur la
 
qualit6 et la quantit6 du sperme produit par le male. Ce problme se
 
pose deji au centre d'insemination artificielle de Sidi Thabet.
 

6.2.3 Elevage des leunes
 

a) L'41evage des veaux
 

Motif: Cf. rapport Direction de la Reproduction Animale: D've3oppement 
de la Production de Viande en Tunisie: le taux de moratlite des veaux y 
a t estimS & 17%. Dans leg ilevages les plus modernes (cf. OTD): taux 
de mortalitd de 8 A 35%. 

Causes: Hygiene ddfectueuse, logements mal congus induisant diarrhee,
 
broncho-pneumonie. Predisposition due a une mauvaise conduite de
 
1'elevage entrainant la malnutrition.
 

Actions de vulgarisation:
 
- hygiine des locaux,
 
- hygi'ne du lait,
 
- bgtiments d'4levage: conception, aeration, ddsinfection, etc.,
 
- utilisation de certains regimes lactis standardisis,
 
- procder ' une bonne preparation au sevrage esseatiellement en
 

am'liorant la qualit4 du foin et du concentr6 distribu6, 
- recyclage des techniciens. 

Actions de recherche: 
- possibilite de "vaccination" des mores avant velage, ce qui 

confarerait au veau une certain immunite contre la septicemie, 
- adapter certains regimes aux conditions tunisiennes en cherchant 1 

mieux maltriser les techniques de sevrage et meme a faire des 
economies surtout en 4vitant lA gaspillage: 
Substitution lait entier - lait regenere, quantite de lait a 
distribuer en rapport avec la qualitd des aliments compl6imentaires, 
prdparation du s6vrage at 6levage 6conomique des jeunes au cours de 
la phase "post-sevrage". 

En effet, on a beau diminer progressivement la quantit6 de lait
 
distribude au veau, eu 6gard la qualit6 mediocre des aliments
 
distribues en remplacement du lait (concentr6, foin) le veau finit par
 
avoir "le gros ventre" et sera difficilement recuperable par la suite
 
pour 1'6levage.
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Impact: Meilleure maitrise des conditions de sevrage at de post-sevrage 
des veaux, stade dont d4pend la carribre de lanimal producteur de 
viande, de lait ou reproducteur. 
Economie en aliments d'allaitement.
 
Meilleure utilisation des ressources 6nergtiques et azotles disponibles.
 

Si la mortalit6 affecte environ 20% des jeunes, la malnutrition au cours
 
des phases avant et apres sevrage affecte plus de 80% des animaux
 
restants et ce dans des conditions peu iconomiques.
 

b) Elevag2 des genisses
 

Cr66 vers les annies 1964-65, le centre de ricup'ration des jeunes velles 
a continue a foactionner a perte jusqu'en 1986, le co^.t de la genisse 
produite 4tant tris g1ev4 (perte d'environ 300 pour mille par ginisse). 

L'objectif initial 6tait d'6lever correctement les jeunes produits de
 
race pure de la naissance jusqu'au stade genisse pleine pour les femelles
 
en vue d'assurer le remplacement du cheptel import6 ou meme son
 
auto-accroissement. Au fil des annies, le di6ficit accumul par le projet
 
"CEVG" de l'OEP a atteint un niveau insupportable ce gui explique la
 
decision prise par le gouvernement de fermer ce centre en dicembre 1986.
 
En effet, ce type de spiculation s'est av'ri non rentable dans les
 
conditions de production, d'autant plus que la production nationale est
 
fortement concurrencee par des animaux importes subventionnes, provenant
 
de zones g~ndralement plus favorables.
 

Le problime qui se pose est "comment &lever 6conomiquement les ginisses
 
en vue d'assurer un remplacement convenable du cheptel de race pure"?
 

On peut distinguer les phases suivantes:
 

- naissance ­ sevrage (cf. 1), 
-, prdparation du sevrage, 
- post-sevrage, ge de 16 a 18 mois, 
- gge de la reproduction: 18 a 27 mois. 

Autant de question A poser a la recherche compte tenu du contexte 
tunisien. 

6.2.4 Engraissement des taurillons
 

Cette activit6 a 1lavantage d'gtre relativement moins integree a
 
1'exploitation: elle peut £tre entreprise soit d'une fagon continue,
 
soit d''une fagon conjoncturelle, permettant d'absorber alors certains
 
excidents de 1'exploitation. Les problimes diff'rent en fonction:
 

- de ianimal (potentiel gdnetique, historique, etc.), 
- des aliments disponibles aussi bien A 1'4chelle de l'exploitation 

qu'a 1'chelle de la region. 
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a) Engraissement du taurillon de la "race locale" ou crois4. Il s'agit 
d'animaux produits generalement chez les petits exploitants possidant ou
 
non de la terre, existant dans le Tell ou lea zones collinaires du Nord,
 
disposant de petits troupeaux de 1 ' 4 vaches conduites en association
 
avac les ovins at les caprins (notion de "naisseurs").
 

Les taurillons produits sont commercialisds le plus souvent la fin du 
printemps, lorsque les ressources alimentaires deviennent rares done 
couteases ou encore a certaines occasions lorsqu'un besoin quelconque se 
presente l'6leveur. Il faudrait y ajouter leg taurillons provenant des 
petits 4Levages de masse de la plaine: troupeaux mixtes (bovins, ovins, 
caprins) disposant de parcours marginaux, attenant a lexploitation, avec 
creation, souvent, de reserves de foin ou de paille a proximit6 des 
habitations: ces reserves servent, en premier lieu pour les meres., 

Dans les deux cas, le lait est ou auto-consomme ou transforme 
artisanalement soit en beurre, soit en fromage; le taurillon est vendu a 
1'4tat maigre a des "engraisseurs" de divers profils qui font de 
l'engraissement soit dans le but de valoriser les sous-produits de 
l'exploitation saoit encore dans le cadre d'une speculation organisee 
recourant au fourrage (ou foin) et au concentre. Cette activit6 
d'engraissement est pratique par toutes les categories d'exploitations 
des plaines et mame des commergants, pouvant atre bouchers le cas 
4chiant. 

Cet 4levage permet de produire le fumier dans lea petites exploitations 
maraicheres at arboricolas du Cap-Bon ou de la c8te Est du pays.
 

Ces dlevages utilisent:
 
- les sous-produits disponibles au niveau de 1'exploitation ou de la
 

region, 
- leg fourrages secs produits ou souvent achet4s, 
- lea fourrages verts, 1'orge en vert pitur4e, 
- les mauvaises herbes, 
- le concentr4 produit (orge, feve, fiverole, dichets de tararage, 

etc.) ou achete (concentr' industriel).
 

b) L'engraissement dans les moyennes et les grandes exploitations. Il 
s'agit d'un ilevage integr6 a 1'exploitation, le fourrage Stant produit 
(foin, ensilage), le concentre produit ou achete (cf. projet 
engraissement de l'OEP: ex-projet FAO/SIDA). 

La question qui peut atre pos6e: "quel animal engraisser"?
 

Les critbres de choix ou d'agreage sont donc a diterminer das le depart 
soit pour valoriser les rations "pauvres" soit pour valoriser lea rations 
riches, et ce en fonction de la situation dans laquelle on se trouve, 
sachant qua Von peut disposer de: 

- taurillons locaux et croises, 
- taurillons de race pure (schwytz, tarentais et surtout pie noire), 

peu disponibles sur le march6, leas 6leveurs pr6f6rant leas engraisser
 
aux-mames,
 

- taurillons de race "a viande" importis, 
- vaches de r4forme. 
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La recherche doit permettre d'etudier a) les regimes alimentaires
 
approprids pour chaque type d'animaux tout en ayant en vue; (1)
 
d'alourdir les carcasses sans dip8t excessif de gras, dans des conditions
 
economiques (rapport fourrage grossier/concentre, durie d'engraissement,
 
sequences d'engraissement); (2) de valoriser au mieux les produits at
 
sous-produits dont l'agriculteur dispose (r6gimes 'conomiques); b) la
 
qualite de la viande an rapport avec (1) les regimes d'engraissement, (2)
 
le goat du consommateur tunisien (aspect prospectif).
 

En l'absence d'un syst'me de paiement de la carcasse a la qualit6,
 
I'6leveur sera pas dispose & faire un effort supplimentaire qui pourrait
 
Stre coateux; d'o' la necessit6 d'4tablir des normes de qualit6 pour la
 
viande, normes qui integreraient:
 
- la qualitS de la carcasse,
 
- la dicoupe des viandes pratiquie en Tunisie,
 

les caracthristiques organo-leptiques de la viande.
 

Cela permettra d'une part d'assurer une place juste aux vaches et
 
genisses de rdforme en bon 6tat et, d'autre part, d'6tablir une relation
 
entre les criteres d'agreage at caux de la qualite.
 

c) Conservation des viandes (voir recherche prospective).
 

6.2.5 Engraissement des vaches da r6formes
 

Le nombre de vaches riformaes an 1984 est de l'ordre de 5.475 unites pour 
une production d'environ 9.320 t. de viande soit une production de 170 kg 
en moyenne par vache rdformde (cf. DPA). Une opdration dlengraissement 
gui porterait sur 60% de leffectif so traduirait par une augmentation de 
la production nationale de 1000 t. environ soit 3,5% de la production 
actuelle de viande bovine sans compter l'interet que cela entraine au 
niveau de la valorisation de la carcasse. 

Neanmoins, pour qua cette operation soit intiressante pour 1'ileveur il 
faudrait qua le prix soit suffisamment incitatif et qu'il tienne compte 
de la qualit6 de la carcasse. 

En effet, cette mauvaise valorisation des vaches at des genisses de 
r'forme se traduit par un manque gagner important au niveau du pays et 
de l'lleveur par la negligence de la finition de cette cat6gorie 
d'animaux:
 

- un prix 6leve du lait & la production puisque la valeur r'siduelle de 
la vache reforme est faible (une telle recherche doit porter sur la 
durie at le rigime d'engraissement); 

- la qualite de la carcasse en rapport avec 1'dtat dlengraissement; 

- la qualite de la viande produite; 

- l'importance relative des differents morceaux, au niveau de la 
decoupe, en rapport avec le regime utilis4 at 1'6tat dlengraissement 
correspondant. 
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6.2.6 L'andlioration g6nitique
 

L'importation des semences testies-est une solution trop coateuse.
 
L'insemination artificielle existe, le contrile de performances aussi.
 
Il s'agit done, avec le concours de la recherche, de mieux valoriser les
 

projets existants pour les faire ddboucher sur une operation de testage:
 

- calcul des facteurs de correlation (ou d'ajustement) de la production 
laitibre, 

- dtablissement d'index femelle, 

- 4tablissement d'index mile (testage), 

Avec l'insemination artificielle at le contrile de performances, il
 
devient possible de choisir les iures ' taureaux sur lesquelles on fera
 
des accouplements prefirentiels avec le's meilleurs gniteurs miles:
 
choix des taureaux a tester, choix des taureaux pouvant servir a la
 
saillie naturelle.
 

- transfert d'embryon (voir recherche prospective). 

6.2.7 Les prairies
 

Malgre l'effort important r'alise en matibre d'amilioration pastorale
 
6
dans le Nord, plusieurs problimes restent encore pos s A la recherche: 

- Quelle espice'et quel ecotype choisir? comment les multiplier? 

II a 6t6 montre que certains £cotypes de trifle souterrain, sont aussi 
intiressants, si ce n'est pas plus, que certaines varietis importges cf. 
ecotypes 45c, 45a at 45b par rapport a Yarloop, Gerarldton et Mt. 
Barker. 

Determiner le type de prairie permanente a installer dans les diverses 
conditions de vie at de climat (m6lange de varietis ou d'especes). 

- Quelles sont les techniques culturales les plus adapties (semis, 
travail du sol, conduite de la culture)? 

Exploitation de la prairie: type d'animaux (lait ou viande), mode de 
paturage, charge, periode d'exploitation, complimentation (quantit6 at 
nature pour chaque periode), entretien (management ou gestion de la 
prairie de fagon a assurer une valorisation optimale tout en ne 
compremettant pas sa riginiration). 

- Mesures de la productivit4 des prairies permanentes pour diverses 
conditions de milieu et d'exploitations. 

Pour les zones de montagnes forestibres ou non, il y aurait lieu de 
caracteriser chague type de parcours (espces, productivit' primaire, 
productivite secondaire, charge, piriode de durie d'exploitation) afin 
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d'entretenir un 6quilibre entre cheptel (il s'agit geniralement de
 
troupeaux mixtes: bovins, ovins at caprins) et vegetal (parcours, fort)
 
tenant compte aussi bien des ressources alimentaires de l'exploitation
 
qua des disponibilitis fourrageres des prairies permanentes, quand elles
 
existent, at disponibilitis fourrageres en dehors de l'exploiEation
 
(parcours, for8t).
 

-	 Integration agro-sylvo-pastorale 

I1 y aurait 2 types de recherche:
 

a) ine recherche en station pour tester les differnts 6cotypes ou
 
varietis (techniques d'installation, pricocit6, production primaire
 
des diffirentes vari4tes ou espices, conditions de rigineration, de
 
multiplication).
 

b) 	Une recherche d'accompagnement qui doit se faire sur une grande 
parcelle, a l'6chelle rdelle, en collaboration 6troite avec les 
organismes de d&veloppement: la recherche apporterait le support 
scientifique et logistique); elle permettrait de diterminer les 
normes de production primaire (vegetal) et secondaire (animale), le 
nombre de journ4es de pAturage at ce pour les types de prairie dans 
le Iord-Ouest et le Nord-Est. 

6.2.8 La valorisation des ressources locales par les bovins
 

Eu 4gard au climat miditerraneen, A l'inigalite des pluies, 1'eleveur 
tunisien est souvent appeld a faire face a des pdriodes difficiles ou 
meme, parfois, a des anndes difficiles qui peuvent affecter mime le Nord 
de la Tunisie. 

La pinurie alimentaire donne souvent lieu a une instabilit6 des effectifs 
avec des repercussions souvent graves sur le secteur (production de 
viande, production de lait) puisque (1) la v4gitation naturelle 
represente plus de 90% de lalimentation du cheptel local; (2) les 
aliments achetis (fourrages at concentres) reprdsentent plus de 80% de 
l'alimentation des troupeaux des petits pirimatres irrigues. 

L'utilisation des sous-produits est importante pour:
 
- compl'menter les animaux en periode de soudure, 
- permettre, a 1'chelle regionale, une certaine int6gration des petits 

perimetres irrigu6s & la region, 
- slever 6conomiquement les genisses pour divers types d'exploitation. 

La recherche doit permettre de proposer le traitement le plus approprie a 
certains aliments tunisiens (paille, grignon ou meme mauvais foin) dans 
des conditions tunisiennes de climat at de conjoncture economique. 
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1) Paille: Quantit6 produite + 12 millions de quintaux 

la) 	Paille en association avec d'autres aliments (m6lasse. concentr4, 

etc.): 
. Alimentation de la vache locale pendant certaines periodes de 

Ilannie, tout en tenant compte de sa rusticit
4 sans nuire, pour 

autant, a sa carriere. 
. Elevage des ginisses moyennant un rigime de base Sconomique et 

une complimentation adequate A d4terminer. 

En effet, ce thbme doit bindficier d'une action prioritaire de la
 

recherche compte-tenu des difficultis existantes en Tunisie pour produire
 

des genisses de renouvellement convenables ou pour 1'accroissement du
 

cheptel selectionn6 dans des conditions economiques.
 

lb) 	Paille traitie
 

Il s'agit de tester ou plutit d'adopter certaines methodes de traitements 
de la paille de fagon a mieux mattriser les conditions de leur rdussite 
d'une part at, d'autre part, A comparer leur efficacite sur le plan 
technique et 4conomique (soude, NH3, uree, ensilage avec fiente de 

volaille, etc.). 

2) 	Fientes de volaille: riches en azote non protlique, disponibles en
 
quantitd importante en Tunisie, les fientes de volaille sont un facteur
 
de pollution, mais alles peuvent atre valorisees par les ruminants (cf.
 
Protimine de Poulina). Utilisation des fientes pour:
 
- engraissement des taurillons avec des regimes 1 base de pulpe seche 

ou d'ensilage de pulpe surpressee, 
- par les ovins ou les g~nisses d'6levage en ensilage avec de la paille 

ou mame des grignons d'olives. 

3) Grignons d'olives: Possibilit4 d'utiliser les grignons surtout dans
 
la ration des bovins locaux des zones marginales, pendant les piriodes
 
difficiles ainsi gue par les ovins.
 

Ils pourraient atre utilis's an association avec d'autres aliments ou 
traitis (traitement physique, chimique ou une combinaison des deux). 

Les recherches se sont orienties plutit vers certains types de grignons
 
qui ne sont pas des plus ripandus (cf. procid6 Ferelli) tout en
 
ddlaissant le produit de base c'est-a-dire les grignons bruts qui sont
 
tras utilisas, en milange de son, dans l'alimentation animale (ovins et
 
chameaux) at, occasionnellement les bovins.
 

4) Autres sous-produits de moindre importance a 1kchelle natibnale mais
 
importants a 11chelle regionale:
 

- dichets d'abattage de volaille (cf. recyclon),
 
- pulpe de tomate,
 
- marc de raisins,
 
- feuilles at collets de betterave.
 

Certaines mises au point doivent Stre faites sur les conditions de leur
 
utilisation notamment.
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-6.2.9 Les recherches technico-economigues
 

1) Meilleure connaissance du cheptel tunisien
 

- Enquite sur les types d'41evage, leurs caractiristiques, conditions 
et logique de fonctionnement, performances, effectifs, reproduction, 
mortalite des jeunes, riformes (age, cause, etc.), production de lait et 
de viande. croissance des jeunes, avec la possibilite de recourir a 
certains contrles de verification.. 

Cette enquete devrait etre mene dans diverses conditions de milieux et
 
de structures: 

. montagnes et plaines, 

. sec et irrigue (cf. dimension des exploitations), 

. avec ou sans intervention des projets, 

. intigr4 ou non int4gr. 

- Evaluation du croisement d'absorption. 

- Possibilit6 d'identifier certains "types" de la race locale (cf.
 
brune de 1'Atlas, blonde du Cap-Bon, etc.).
 

2) Recherche a caracthre economique, en rapport avec le d6veloppement:
 

- Prix de revient du lait et de la viande dans differentes situations
 
de production. 

- Appreciation des divers elements intervanants dans la formation du 
coit du lait et de la viandea la production: alimentation, 
production, amortissement, etc. pour les diffirentes conditions 
d'dlevage (type d'6levage, zone, taille des troupeaux, etc.). 

- Determination des references ou de normes de production. 

- Diagnostic au niveau des 4levages ou types d'glevage: recherche 
analytique au niveau des contraintes de developpemet et solutions a 
apporter. 

- Circuit de la viande (filiere). 

- Etude des prix. 

- Circuit des fourrages. 

6.2.10 Recherches prospectives
 

1) Etablir des normes de besoins pour chacune des categories du cheptel 
bovin pour tenic mieux compte des conditions sp6cifiquement tunisienne 
(chaleur, humidite) ainsi que de la valeur nutritive des aliments et des 
facteurs de variation. 
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Aptitude des vaches laitieres de diffdrentes races A valoriser les 
fourrages grossiers produits en Tunisie pour mieux tenir compte du climat 
qui intervient: 

- au niveau des fourrages qui auraient tendance a se lignifier 
rapidement, 

- au niveau de l'animal qui ridult sa consommation en fourrages 
grossiers par temps chaud. 

Bilan Lnerg6tique: ou efficacit6 de la transformation des produits en
 
lait, en viande. Pour la viande, ii y aurait lieu d'examiner les
 
principales phases de la vie de 1'animal. D'ou comparaison entre races,
 
comparaison entre espaces, pour les differents types de production en
 
tenant compte des exigences alimentaires de chaque type d'animaux
 
(concentr4, son, parecirs, etc.).
 

Aptitude des vaches a consommer les fourrages "pauvres".
 

Alimentation du cheptel en piriode difficile (ration de rusticit6).
 

Resistance des vaches a la chaleur. 

Conservation des viandes (conditions d'abattage, de stockage) en liaison
 
avec la quaiit4 de la viande oL la conservation.
 

Transfert d'embryons.
 

6.3 MOYEN8 A METTRE EN OEUVRE
 

PROFIL CHERCHEUR 
Zoot. Agro-fourr. Pastoral. Nutrit. Agro-6conom. 

(zoob.) (zoot.) 

1) Vache laitibre 1 X X X X 
2) Elevage des jeunes 1 X X X X 
3) Engraissement 1 X X X, X 
4) Gntique 1 (X) 
5) Prairies 1 

6) Valorisation des 
sous-produits X X 

7) Connaissance cheptel 
tunisien 1 1 

8) Rech. prospectives AV , AV AV AV AV 

TOTAL 1+1 1 1+1 2
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6.4 REGIONALISATION DE LA RECHERCHE
 

Conform&ment a ce qui a ete precedenment £nonc, il y aurait.2 grandes 
regions utilisatrices des r62ultats des recherches sur les bovins: 

1) Le Nord-Ouest: avec predominance de la vache laitibre (Beja pour le 
see et Jendouba, Siliana, Redjz pour 1'irriguL: la position relativement 
centrale de Beja pourrait en faire un centre :6gional de recherche sur la 
vache laitiore). 

La prairie permanente (recherche en station ou encore recherche
 
d'acompagnement sera de ressort de ce centre.
 

3 chercheurs zootechniciers (vache laitiare + 6levage des jeunes + 
cornaissance cheptel) 
1 fourragiste 
1 pastoraliste 
1 nutritionniste (labo) 
1 agro-6conomiste 
= 7 chercheurs. 

2) Le Nord-Est: qui comprend principalement le gouvernorat de Bizerte,
 
Tunis-Ariana et le Cap-Bon.
 

Il y a ddji des systemes dlengraissement en place qu'il faudrait 6tudier 
de pres (Bizerte, Cap-Bon). En plus, a Bizerte il y a la plus grande 
concentration de Cheptel bovin, essentiellement local. 

Il y a encore les perimitres irriguis de la Basse-vallie de la Medjerda 
qui font de l'ilevage laitier. 

On peut done specialiser le centre regional du Nord-Est dans la 
production de viande et le localiser ' Tunis. 

Do toute fagon, mame slil y a predominance d'un theme, il faudrait
 
6tablir des relations 6troites entre les deux centres rdgionaux.
 

Sp6cialitis requises: 

-

-

amelioration gIntique 
(cf. organismes de colla
analyse des aliments et 
produits (nutrition) 

boration) 
valorisation des sous-

1 

1 

chercheur 

chercheur 

- agro-economiste (systime de production de viande) 1 chercheur 
- Engraissement 1 chercheur 
- 1 fourragiste: fourrage en sea dans les zones 1 chercheur 

seches et en irrigu6e 

TOTAL 5 chercheurs 
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Besoins minima: 
Nord-Ouest Nord-Est
 

Vaches laitieres + 6levage des jeunes 1 X
 
Production de viande X 1
 
Gdnitique 1 X
 
Nutrition 1 1
 
Agro-economiste 1 1
 
Fourrages + pastoraliste 1 1
 

TOTAL besoins chercheurs '5 4
 



Tableau 10: HIERARCHISATION DES THEMES DE RECHERCHE PAR REGIONS ET SYSTEMES D'EXPLOITATION 

NORD-OUEST NORD-EST CENTRE 

Themes de recherche Echelle Nationale VI V2 V3 V4 Vs VI V2 V3 V4 Vs V4 VS 

Valorisation des ressources locales 
par les bovins (paifle, pulpe de 
tomate, fiente de volaille) 

+++4 ++ -­ t + ++ + ++ -f + t+ + + 

Exploitation des prairies permanentes 
par les bovins, production laitiere,. 
de viande 

t+ I+-- ++ +1-I ..t. -f-

Alimentation de la vache laitiere 
(aptitude a ingerer les fourrages gros­
siers; apports energetiques, a2otes et +++ 
mineraux; applicabilite des recomman­
dations UFL et FV et PDI) 

+ ++ +++ +++ ++ + ++ + l++ tr 4 

Engraissement des taurillons de race 
locale, croisee Cu de race pure. 
importes ou non 

+++ + ++ ... +..+4+.+++ .44 + ++ . +. + 4+ 

Engraisement de la vache de reforme +++ -f+ -f-f +1-

Valeur bouchere et qualitb des car­
casses, en relation avec 1'animal 
vif 

+++ ++ +4 ++ ++ ++ ++ 4* 4+ -1-4 +*T +4 

Testage des taureaux +++ ++ +4+ +++ ++ +4+ ++ +++ 

Specialitds rattachies & 1'elevage 
- Meilleure connaissance de la race 

locale (milieu reel) 
- Circuits de la viande 
- Circuit des fourrages 
- Etude des prix A la production pour 

diff&rents types d'exploitation ++ -+++ ++t +++ +++ + 

IL1 

Elevage des jeunes veaux: 
- Mise au point de methodes d'elevage 

des veaux 
- EJevage des genisses 

+ +++ 
+++ 

++ 
+ 

1++ 

.+ 
+ ++ +++ 

+++ 
++ 

+ 
+++ 
+++ 

++ 
+ 

+++ 
++ 

Sante animale: 
- Mortalit& des veaux (diarrhee, 

brancho-pneumonme) 
- Tuberculose 
- Brucellose 
- Mammite 

+++ 
++ 
+++ 

++ 

++: 
++: 
+: 

tres important 
asse2 important 
important 



Tableau 10: HIERARCHISATION DES THEMES DE RECHERCHE PAR REGIONS ET SYSTEMES D'EXPLOITATION (suite) 

NORD-0UEST NORD-EST CENTRE 

Thhmes de recherche 

Echelle Nationale VI V2 V3 V4 VS VI V2 V3 V4 V5 V4 V5 

Reproduction +++ 

Valeur nutritive des aliments (espace 

stade, cycle, conditionnement, etc.) i++ + ++. ++ +++ +++ + ++ +++ +.. ++ +++.4 

Recherches prospectives: 

- Transfert d'embryons +++ +++ ++ -++ +++ ++ +++ ++ +++ 

- Bilan energetique pour: 

Sd'fferentes sp6culations, 

. diff6rentes races, 

. diff6rentes esp&ces 

+- +++ i +++ -­+ ++ t++ t+ t++ ++i ++, 

U, 

- Conservation de la viande +++ + + + + + + + + + + + + 

+++: 

-t: 

+: 

tres important 

assezimportant 

important 
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Annexe 

Tableau 1: 	 EVOLUTION DE LA PRODUCTION ANIMALE AU COURS DES 3 PREMIERES 
ANNEES DU 6Z PLAN 

1982 1983 1983 

Valeur Valeur Valeur 
MD % MD - MD % 

Viande bovine 44,82 17,20 46,73 15,92 52,64 16,22
 

Viande ovine 74,67 28,65 86,63 29,51 96,0 29,59
 

Viande caprine 9,66 3,71 12,30 4,19 14,0 4,31
 

Volaille 42,21 16,19 39,15 13,34 44,28 13,65
 

Autres viandes 4,50 1,73 4,57 1,56 4,80 1,48
 

Oeufs 30,78 11,81 37,60 12,81 41,71 12,85
 

Lait 43,92 16,85 55,40 18,87 58,00 17,87
 

Autres productions 10,08 3,87 11,20 3,81 13,05 4,02
 

TOTAL 260,64 100 293,57 100 324,48 100
 

Source: Ministire de l'Agriculture. Budget 4conomique 1985.
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Annexe 

Tableau 2: 	 EVOLUTION DE LA CONSOMMATION DE LAIT PAR HABITANT ET PAR AN
 
ET EVOLUTION DE LA POPULATION
 

1975 1980 1984 1990*
 

Population (hbts) 	 5.558.000 6.369.400 6.966.000 8.133.000
 

Consommation moyenne de lait
 
hbt/an (kg eguivalent lait) 54,8 74,2 72,6 89,01
 

Consommation totale en tonne - 306.000 473.000 526.000 724.000
 

dont lait frais (t.) 234.000 310.000 317.000 544.000
 

Lait import6 en t. d'6quivalent 
lait (beurre + poudre + 
fromage) 72.000 163.000 209.000 180.000 

* Prdvisions 

Tableau 3: 	 EVOLUTION EFFECTIFS BOVIMS
 

Vaches 1975 1980 1982 1984 1986"' 1990,> 1995 

race pure 26.000 42.000 57.000 67.000 83.000 132.000 146.000 
race locale 
et crois'e 357.000 308.000 264.000 275.000 284.000 297.000 329.000 

TOTAL 383.000 350.000 321.000 342.000 367.000 429.000 475.000 

Source: Ministhre de 1'Agriculture - DPSAE 

cl> 	 Privisi6ns corrigies du 66 plan (1982-1986). 
<z> 	 Previsions de la DPA: ddveloppement de la Producion de viande ­

avril 1985. 
(3) Estimations personnelles au vu de I tendance a l'accroissement 

des effectifs entre 1980 et 1986. Pour la race pure, il sont 
moins optimistes que ceux de la direction de la Production 
animale qui 	a utilis' une autre sarie de chiffres jusqu'en
 
1990.
 



Annexe: 

Tableau 4: EVOLUTION DE LA CONSOMMATION DE VIANDE NETTE EN TUNISIE 

en tonne 

Cons. totale 
en t. 

1975 
kg/h/an 

. 1980 
Cons. totale 
en t. 

kg/h/an 
1984 

Cons. totale 
en t. 

kg/h/an 
1990 

Cons. totale 
en t. 

kg/h/an 

Viande bovine 

Viande ovine & caprine 

Volaille 

33.700 

38.000 

18.400 

6,D 

6,8 

3,3 

37.100 

33.500 

41.500 

5,8 

5,3 

6,5 

58.900 

34,800 

43.000 

8,4 

5,8 

6,1 

54.500 

47.000 

69.000 

6,7 

5,8 

8.5 

Autres viandes 1.000 0.2 

tOTAL 91.100 16.3 

Source: DPA et retrospectives dicennales 

2.500 

114.600 

0,4 

18,0 

3.000 

139.700 

0,4 

19.9 

5.400 

175.000 

0,7 

21,7 

Tableau 5: EVOLUTION DE LA CONSOMMATION NATIONALE 
PRODUCTION ET IMPORTATION 

DE VIANDE 

1975 1980 1984 1990W 

Viande bovine 

Viande ovine 

Production 
Importation 
TOTAL 

Production 
Importation 
TOTAL 

32.200 
1.300 

33.500 

28.800 
6.000 
34.800 

29.100 
8.000 

Z7.100 

28.400 
1.000 

29.400 

29.400 
29.500 
58.900 

30.300 
1.300 

31.600 

49.600 
4.900 

39.700 
1.000 

40.700 

co 

Viande caprine Production 3.100 4.100 4.400 6.300 

Viande avicole Production 18.000 * 41.500 43.000 69.000 

Autres viandes - -Production 2.200 2.500 3.000 5.400 

TOTAL Production 
Importation 

84.300 
7.300 

105.600 
9.000 

110.000 
30.800 

170.000 
5.900 

W Previsions mayennant un certain nombre de mesures qui restent i prendre 
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8. ELEVAGE OVIN ET CAPRIN 

par 
KHALDI Gley 
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1 Introduction 

2 Effectifs 

3 Races 

4 Systime de production 

5 Principaux problimes de developpement 

6 Principaux acquis de la recherche ovine et caprine 

7 Thames de recherche propos6s 
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INTRODUCTION
 

L'1evage occupe une place importante dans 14conomie agricole du pays. 
Il reprisente pris de 25% du produit brut de l'agriculture et constitue 
l'un des secteurs prioritaires de 1'4conomie nationale afin de satisfaire 
les besoins sans cesse croissants en produits animaux. Toutefois, les 
productions sont encore loint d'9tre suffisantes et le deficit en ces 

produits est de plus en plus important; c'est ainsi que les importations 

de viande, inferieures a 1000 tonnes en 1970, ont atteint 30.800 tonnes 
en 1984. 

La viande ovine et caprine represente 31,3% de la production nationale
 

totale qui atteint 111.000 tonnes (ovins 27,3%; caprins: 4%).
 

Quant a la production laiti re provenant des petits ruminants, elle nest 

que de 20.700 tonnes (ovins: 12.000 tonnes; caprins: 8.700). Ele 

represente 6,1% seulement de la production laitibre nationale qui a ete 
6valude A 337.600 tonnes pour toutes les espices. 

Malgr6 1'gvolution favorable qu'a connue lldlevage des petits ruminants 
au cours des 15 dernieres annies, i1 a gard6 un caractare entibrement 

extensif. De ce fait, la productivit6 du cheptel ovin et capran est 
rest6e tr's faible puisqu'elle ne ddpasse pas 0,8 agneau/brebis/an dans 

le Nord et 0,7% agneau/brebis/an dans Is Centre et Is Sud du pays. Celle 

du cheptel caprin est lgerement superieure mais ele n'atteint mime pas 
1 chevreau/chivre /an (0,98). 

2 EFFECTIFS
 

Les effectifs ovins ont atteint en 1985 pr's de 3.500.000 femelles
 
reproductrices rdparties de la fagon suivante:
 

Nord 36,4%
 
Centre-Sud 63,6%
 

Les effectifs caprins sont de 620.000 unites femelles dont 32,7% dans le 
Nord et 67,3% dans la rigion du Centre-Sud. La plus grande concentration 
de chivres se trouve dans le Sud tunisien (53%). 

3 RACES
 

3.1 RACES OVINES
 

Les principales races ovines exploitees en Tunisie sont les suivantes:
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3.1.1 La race Barbarine
 

Les animaux de race barbarine sont caractirises par leur queue grasse
 
dont le poids varie entre 5 et 12% du poids de la carcasse.
 

Les potentialites de cette race, qui represente pres de 85% des effectifs
 
ovins tunisiens, ont 4t4 sous-estimes pendant longtemps en raison du
 
manque d'informations pricises sur ses possibilitis relles. En effet,
 
on lui reprochait une vitesse de croissance des agneaux faible at un taur
 
de ficonditd Lgalement tris faible (70 p. 100 environ). Or, les travaux 
du laboratoire de zootechnie de 1INRAT commence en 1963 ont montr6 qua
 
la race barbarine possde an plus de sa rusticit6 remarguable,
 
d'excellentes aptitudes pour la production de viande. Clest ainsi que
des qua les conditions alimentaires deviennent favorables, la moyanne des
 
crots journaliers des agneaux d6passe 250 grammes. En outre, le taux de
 
fecondit4 de certains troupeaux am6liores se situe actuellement entre.120
 
at 145 p. 100. 

Les paramitres moyens de production de la race barbarine sont les
 
suivants (troupeaux contr8ls):
 

- taux de fertilitd: 90 p. 100 
- taux de prolificite: 115 p 100
 
- droissance des agneaux jusqu'a 30 jours: 200g/j

- croissance des agneaux entre 30 &.90 jours: 160g/j
 

I1 est & signaler que ces resultats sont obtenus an anniees moyennes car, 
a titre d'exemple, la fertilite de certains troupeaux ne d6passe pas 50% 
pour des raisons qui seront dvoqudes plus loin. 

Le poids adulte est de 45 kg pour les femelles at de 70 kg pour les
 
males. Les animaux appartenant A I race barbarine sont 1evis aussi 
bien dans le Nord qua dans le Centre at le Sud du pays. 

3.1.2 La race Aqueue fine de 1'Oues'
 

Elle peuple les hauts plateaux du c8td de la frontiire tuniso­
alg'rienne. See performances sont comparables a celles de la race
 
barbarine:
 

- taux de fertilit: 87 p. 100
 
- taux de prolificite: 115 p. 100
 
- croissance des agneaux jusqu'A 30 jours: 220g/j

- croissance des agneaux entre 30 at 90 jours: 170g/j
 

3.1.3. La race Noire de Thibar
 

D'un effectIf encore reduit, cette race sp4cifiquement tunisienne est 
destinee & prendre de l1extension, notamment dans lea regions do grandes 
cultures du Nord du pays. Elle est moins rustique qua lea deux races 
precedentes puisqu'elle accuse plus nettement leas effets des piriodes de 
disette. Pa contre, elle serait plus intdressante dans les systmes 
intensifs de production. 
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La race noire de Thibar est dgalement caracterisee par une prolificit6 
des brebis superieure a celle des femelles de races Barbarine et i queue 
fine de l'Ouest ainsi qu'une meilleure conformation des agneaux. 

Le poids vif adulta est de 50 a 55 kg pour les femelles at de 70 & 80 kg 
pour les mailes. 

Les performances de cette race sont les suivantes lorsqu'elle est Llevie
 
dans des conditions normales d'elevage:
 

- taux de fertilite: 90 p. 100 
- taux de prolificite: 130/140 p. 100 
- croissance des agneaix jusqu'a 30 jours: 220g/j 
- croissance des agneaux entre 30 et 90 jours: 180g/j 

3.1.4 La race Sicilo-Sarde
 

Elle provient d'un craoisement entre la race sicilienne et la race sarde.
 
Bien qua ses potentialit6s de production laitibre solent assez limities,
 
son aptitude a la traite a fait d'elle la race laitibre tunisienne
 
unique.
 

L'effectif des brebis atteint 170.000 tites localisdes essentiellemet
 
dans les gouvernorats de Bizerte et de Bija.
 

Les performances des troupeaux contr8l4s sont les suivantes:
 

- taux de fertilite: 85 p. 100 
- taux de prolificitd: 130 p. 100 
- production laitibre A la traite: 60 kg de 

lait/brebis traite 
- craissance des agneaux jusqu'& 30 jours: 160g/j 
- croissance des agneaux entre 30 et 90 jours: 130g/j 

3.2 RACES CAPRINES
 

La quasi-totalit' des effectifs caprins appartiennent a la "race 
locale". Il s'agit d'une "race" tr's hitrog ne sur le plan genitique. 
Son aire gdographique couvre tout Ie territoire tunisien, ce qui dInote 
sa rusticite remarquable, mais sa productivite reste faible. Les 
quelgues troupeaux contr014s ont montre les performances suivantes: 

- taux de fertilite: 80 p. 100 
- taux de prolificite: 130/140 p. 100 
- croissance des chevreaux jusqu'A 30 jours: 110g/j 
- croissance des chevreaux entre 30 et 90 jours: 70g/j 

Certains travaux de recherche rialises a la station experimentale de 
1INRAT d'Ousseltia prouvent 4galement que la production laitiere de la 
chevre locale ' la traite ne d4passe pas 30 kg de lait/an. 
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D'autres races gtrang res ameliar6es sont d'introduction r6cente dans le
 
pays (Alpine, Saanen, Poitevine, Murcia at Damasquine pour le lait; Boer 
pour la viande). Leurs effectifs encore tris reduits ne permettent pas 
actuellement d'6valuer leurs possibilitis d'adaptation at leur potentiel 
de production. 

4 SYSTEMES DE PRODUCTION 

Les syst mes de production sort classis selon la taille des
 
exploitations.
 

4.1 PETITES EXPLOITATIONS DE 0 A 5 HA
 

II s'agit d'exploitations privies qui sont detenues par 10% de l'ensemble
 
des exploitants tunisiens. Elles ne reprisentent que 3% de la superficie
 
cultivable.
 

Ces petites exploitations pratiquent des cultures d'auto-subsistance
 
(c'riales) at la production fourragere y est quasi-inexistante. Elles 
detiennent 20 A 25% du cheptel bovin et 16% du cheptel ovin at caprin. 
Les animaux de la premiere espice sont localises essentiellement dans le 
Nord du pays, ceux des deux derni'res especes sont 4leves aussi bien dans 
le Nord que dans le Centre-Sud. 

L'alimentation du cheptel est basee essentiellement sur la vegetation
 
naturelle qui est tributaire de la pluviometrie-. Les chaumes de cr6ales
 
sont 4galement utilises en te at souvent les exploitant sont amenes a
 
louer d'autres terres en chaumes appartenant aux fermes ayant une surface
 
plus importante. La complemention des animaux en aliments grossiers ou
 
concentris sot exceptionnelle.
 

Le dds6quilibre fourrager prevalent dans ce type d'exploitations implique 
un 'levage de cueillette extensif at trs peu productif. 

4.2 PETITES EXPLOITATIONS DE 5 A 20 HA
 

Elles appartiennent a 49% des exploitants et rel'vent toutes du secteur 
privd. Elles representent 28,5% de la superficie cultivable totale at 
ditiennent 21,5% des superficies fourrag'res, localiseas principalement 
au Nord de la Dorsale. La majorit6 des exploitants-n'utilisent pas les 
fourrages qu'ils produisent dans l'alimentation de laur cheptel mais ils 
prdf'rent les vendre a des prix souvent eleves. 
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Ces exploitants possedent 30 & 35% du cheptel bovin et 35% du cheptel 
ovin et caprin. Les bovins sont repartis dans tout le Nord du pays at 
les pirim tres irriguds du Centre-Sud. Les especes ovine et caprine,
 
beaucoup plus adaptees aux conditions difficiles, sont conduites sur les
 
parcours naturels et les chaumes A l'chelle de tout le pays. Elles 
bdn6ficient occasionnellement d'une compl6mentation pendant les periodes
 
de disette. 

4.3 MOYENNES EXPLOITATIONS DE 20 A 50 HA
 

Ce sont des exploitations privdes detenues par 7% de l'ensemble des 
agriculteurs, qui possedent 25% des terres cultivables at 19% des 
superficies fourrageres. Cette catigorie d'exploitations est 
propritaire de 15% du cheptel bovin (Nord et perimetres irrigues du 
Centre-Sud) et 22% du cheptel'bovin et caprin (Mord et Centre-Sud). 

Dans ce cas aussi l'alimentation des petits ruminants provient presque
 
exclusivement de la vegetation naturelle et des chaumes. En effet, les
 
fourrages produits sur place sont surtout utilises par les bovins et/ou
 
vendus. La compl'mentation de ces animaux en aliments concentris n'est
 
assurde qu'en periodes particulierement seches.
 

4.4 GRANDES EXPLOITATIONS PRIVEES
 

Elles ont une surface superieure A 50 ha et appartiennent & 4% de 
1ensemble des exploitants qui possedent 31% des terres cultivables et 
32,5% des surfaces riservees aux cultures fourragares (Nord du pays). 

Ces exploitations possedent 20% du cheptel bovin (Nord) et 25% du cheptel 
ovin et caprin (Nord et Centre-Sud). Les conditions fourragires 
permettent,dans ce cas une conduite intensive ou semi-intensive des 
bovins et des caprins. Les animaux des deux dernieres espaces 
bdndficient gindralement, en plus des parcours at des chaumes, d'une 
complimentation de foin at d'aliments concentris pendant les phases 
critiques de production. Cependant, cette complimentation est souvent 
insuffisante aussi bien sur le plan quantitatif que qualitatif. 

4.5 SECTEUR PUBLIC ET PARAPUBLIC 

Ce'secteur, dit organis6, ditient 9% des terres cultivables, 16% des 
surfaces fourraghes, 4% du cheptel obin at 1% du cheptel ovin et caprin. 

Les disponibilitis fourragires permettent g6ndralement une 
intensification relative de l'6levage bovin. Mais l'ilevage ovin et 
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caprin est restd extensif et la complementation alimentaire dont il 
bindficie, bien que devenue automatique, est encore insuffisante surtout 
dans les unites cooperatives de production.
 

5 PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT 

La faible productivite du cheptel ovin et caprin r'sulte d'un certain 
nombre de contraintes qui saopposent au diveloppement de ce secteur. 
Parmi ces contraintes, on peut citer: 

5.1 L'ALIMENTATION 

Le cheptel ovin et caprin souffre d'une sous-alimentation chronique. En 
effet, sa nourriture est basie essentiellement sur la vegitation 
naturelle fournie par les parcours at les jacheres dont la productivite 
est sujette a toutes les irrigularitds clinatiques du pays. Les parcours 
secs et les chaumes ne couvrent pas les besoins des animaux qui perdent 
toujours du poids pendant la piriode estivale, notamment dans la rigion, 
Centre-Sud o' les disponibilitis fourrageres sont plus limities.
 

Le deficit alimentaire est aggrav6 par la diminution progressive es 
surfaces reservees au piturage qui accompagne la m6canisation et 
l'extension des plantations arbustives et des cultures c6r6aliires. En 
plus de ce ph6nomane, l1augmentation incontr8lee des effectifs entraine 
un surpaturage et une digradation des parcours qui deviennent de plus en 
plus inquiltants surtout dans la rigion pastorale traditionnelle du 
Centre et du Sud du pays. 

La complimentation des ovins en aliments concentcs et en fourrages 
conserves n'est systematique que dans le secteur organise ou elle est le 
plus souvent insuffisante. Dans le secteur priv6, on a recours a cette 
compldmentation uniquement pendant les annees de disette pour sauvegarder 
les troupeaux. 

La complimentation des caprins est quasi-inexistante.
 

5.2 LA SANTE ANIMALE
 

Les problmes de sant6 animale constituent, avec la dous-alimentation, un 
frein majeur au d&veloppement du seacteur de l'6levage ovin et caprin. En 
effet, la lutte prophylactique contre la clavelee touche A peine les 2/3 
du cheptel ovin. La vaccination contre 1'enticotoximie n'est pas 
systimatique et n'inthresse pratiquement qua les ovins appartenant au 
secteur organise. Il en est de m8me de la lutte contre les maladies 
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parasitaires internes (strongyloses gastrointestinales et pulmonaires,
 
toeniasis, etc.) et externes (giles, poux, etc.) qui reste tris limitle.
 
Ces parasitoses affectent la majeure partie du cheptel et diminuent
 
sensiblement sa productivite.
 

Quant au cheptel caprin, il ne binificie giniralement pas de mesures
 
prophylactiques particulibres.
 

5.3 LE PRIX DES ALIMENTS ET LEURS RESEAUX DE DISTRIBUTION 

Le prix des aliments concentris des ovins ont plus que doubl entre 1982 
et 19B5. Cette augmentation des prix slest traduite par une baisse
 
importante de la production de ces aliments qui est passie de 145.125 a 
27.750 tonnes seulement pendant la mame piriode.
 

Il faut 6galenent signaler que la plupart des unit6 s de fabrication 
d'aliments concentres sont implantids dans les grandes villes alors que
 
de nombreuses r6gions sont depourvues de ces unites et trouvent des
 
difficult6s pour s'approvisionner en ces aliments. Ceci a permis le
 
d6veloppement d'un march6 noir pour les aliments concentr6s dans ces 
regions.
 

Quant au marche du foin, il est d6tenu par un certain nombre de
 
spiculateurs qui le vendent parfois a des prix trop 6lev6s pouvant 
d~passer 150 millimes/kg en annie tr's seche.
 

5.4 LA TAILLE DES TROUPEAUX 

Il est evident que dans les petites exploitations, oui les troupeaux sont 
de petite taille (infirieure a 20 brebis), n'ont pas las moyens materiels 
pour amiliorer leurs revenus par des investissemens coiteux, pourtant 
necessaires a cette amelioration (alimentation, soins v6terinaires, 
etc.). 

5.5 LA CONDUITE DES TROUPEAUX
 

La conduite actuelle des troupeaux ovins et caprins n'est pas en mesure 
de leur assurer une productivit4 optimale. 

5.5.1 Les ovins A viande 

Le problme essential est I'absence d'une pdriode de lutte bien d6finie 
permettant de faire coYncider la saison des agnelages avec celle de la 
pousse de 1'herbe. En effet, les biliers sont conduits an permanence 
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avec les brebis dont les mises-bas sont £chelonnees sur toute 1lannde 
avec des friquences maximales en automne et au printemps. Ce systime 
n'est pas de nature A faciliter et a rationaliser les diverses 
interventions sur les troupeaux (compl6mentation, traitements 
prophylactiques, etc.). 

Le poids d'abattage des agneaux est tres faible. En effet, celui des 
agneaux issus des mises-bas de l'automne et de l'hiver est en moyenne de 
22 kg alors qu'il est parfaitement possible, moyennant une 
complimentation, d'atteindre un poids de 28 A 30 kg. Quant aux agneaux 
provenant des agnelages de printemps et d'4td, 1'insuffisance des apports 
alimentaires a partir de la fin du mois de mai ne leur permet gu're de 
d~passer le poids moyen d'abattage de 17 A 18 kg. 

D'autre part, la reforme des animaux improductifs, peu productifs,
 
malades ou trop ages n'est pas systimatique. Il est fr6quent de trouver
 
dans les troupeaux des brebis stiriles (jusqu'A 40%) ou ayant d'pass6
 
l'ige de 10 ans (jusqu'A 15%).
 

5.5.2 Les ovins laitiers
 

En plus des probl'mes communs avec les ovins A viande (reproduction, 
poids d'abattage et reforme), les ovins laitiers appartenant a la race 
sicilo-sarde sont caractirisis par leur conduite extremement extensive. 
Leur production laitiere est tr's faible puisqu'elle ne d6passe pas 55 
kg/brebis traite/an. Cette faible production laitiere s'explique par les 
faits suivants:
 

- faible niveau genitique at absence ou inefficacite de la s6lection 
realises sur les troupeaux; 

- insuffisance de la complimentation des brebis en fin de gestation et 
pendant la lactation; 

- sevrage tr's tardif des agneaux: la traite des brebis ne commence 
qu'entre le 4eme et le Sme mois de lactation. La durde moyenne de 
cette derniere ne d~passe pas 100 jours. 

5.5.4 Les caprins
 

Les mises-bas sont 6chelonn6es sur toute lannee avec des frequences
 
maximales en hiver et au printemps.
 

L'alimentation ddfectueuse ne permet d'avoir que des chevreaux l6gers 
(12-14 kg en moyenne) au moment de leur abattage en dte et une production 
laiti re a la traite tris faible. 

5.7 LA VULGARISATION
 

Ce secteur est caract6ris6 par l1absence quasi-totale de zootechniciens 
formis spicialement dans le domains de la vulgarisation. 
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Les structures actuelles sont gendralement peu efficaces et ne touchant
 
que les troupeaux du secteur organis' at certains grands troupeaux
 
prives.
 

Les petits eleveurs ne bineficient d'aucun encadrement technique.
 

5.8 	LA RECHERCHE
 

Le depart de nombreux chercheurs en productions animales a perturb6 
serieusement l'exicution et la poursiite de nombreux programmes de 
recherches, voice mAme l'arrat de certains d'entre eux. 

Le nombre actuel de chercheurs (3) ne permet pas de rdaliser les travaux 
necessaires au diveloppement des productions ovines et caprines a
 
1'6chelle nationale.
 

PRINCIPAUX ACOUIS DE LA RECHERCHE OVINE ET CAPRINE
 

Les travaux de recherche en matihre de productons ovine et caprine sont
 
conduits dans les stations expirimentales de Bou-RebiaS et El Afareg-Beja
 
dans le Nord et d'Ousseltia dans le Centre. L'objectif de ces travaux
 
est d'intensifier l'llevage dans les regions climatiquement favocables
 
(Nord) et d'amiliorer la productivit6 des troupeaux conduits
 
extensivement dans les zones moins favorables (Centre).
 

6.1 	REPRODUCTION
 

Laugmentation du nombre d'agneaux prodults/brebis/an dans les regions ou
 
l'intensificaton de la production fourragere est possible exige une
 
connaissance approfondie des caractiristiques de reproduction des
 
animaux. Les nombres travaux realises dans ce domaine montrent que:
 

a-	 les agnelles de race barbarine atteignent leur puberti vers 'iagede
 
9-10 mois'A un poids vif moyen de 34 kg;
 

b-	 la saison sexuelle des femelles de la mame race est pricoce et longue 
chez les brebis puisqu'elle commence vers mi-juillet et dure 240 
jours en moydnne; chez les agnelles, elle n'appara2t que vers le 15 
septembre et ne dure qu'une centaine de jours; 

c-	 la durie de l'anoestrus post-partum des brebis barbarines d4pend 
essentiallement de la saison d'agnelage; elle a une valeur moyenne 
de 40, 75 et 120 jours lorsque les mises-bas ont lieu aux mois 
d'octobre, juin et fdvrier respectivement; 
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d-	 1'acc4leration du rythme des agnelages des femelles de race barbarine 
est techniquement et physiologiquement possible dans les zones 
favorables du Nord; cependant, la faible prolificitd de la race ne 
permet qu'une augmentation de 50 a 60% de la productivitd numrique 
des troupeaux conduits dans un tel systeme intensif de production 
dont la rentabilitS economique n'est pas hvidente (utilisation 
massive d'aliments concentris at de main d'oeuvre); 

e-	 les femelles de race barbarine sont capables do se reproduire mame en 
periode d'anoestrus saisonnier (printemps) sous l'influence de 
l'effet b6lier: en effet, l'introduction des males (prialablement 
isolds) dans les troupeaux entraine l'apparition de l'oestrus chez la 
quasi-totalite des femelles; catte technique permet de r'duire la 
saison des mises-bas A 2 mois seulement tout en obtenant des taux de 
fertilite voisins ou supirieurs a 90%; 

f-	 la production spermatique des biliers de race Barbarine at Moire de 
Thibar est continue toute l'annee mais la qualite du sperme est 
fortement affectee par les chaleurs estivales puisque la mortalit4 
des spermatozoYdes produits atteint 95 & 98% en juillet-aoGt. 

6.2 	ALIMENTATION
 

Le but des experimentations rdalisees sur les brebis de race barbarine 
est de determiner les conditions alimentaires optimales susceptibles de 
leur assurer une productivite convenable. Ces essais ont montrI que: 

a-	 La race Barbarine est une race remarquablement rustique. Les 
femelles de cette race peuvent perdre jusqu'& 40% de leur poids & la 
mise a bas au cours de la lactation sans que les mortalites des mares 
at des agneaux ne soient elevees. 

b-	 La production laitiore des brebis et la croissance des agneaux
 
d4pendent assentiellement du niveau alimentaire des mores apras la
 
mise-bas.
 

Ainsi, dans les sythmes actuels de production, les brebis de race 
Barbarine ne necessitent pas de complementation en fin de gestation meme 
en annee mod'roment sache. Mais quelle que soit la pluviom4trie de 
l'annee, 1'apport d'aliments concentris (400 - 600 g/brebis/jour) aux 
femelles allaitantes est obligatoire afin d'assurer aux agneaux un gain 
mayen quotidien sup6rieur a 200 g/jour. 

c-	 La technique du flushing n'est pas toujours efficace. En effet,
 
l'apport d'aliments concentres aux famelles avant la lutte ne permet
 
d'amiliorer la prolificite que de celles qui 6taient en mauvais 6tat
 
avant l'introduction des males. Les brebis en bon 6tat ne repondent
 
pas au flushing.
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6.3 PRODUCTION LAITIERE
 

Les travaux de recherche effectues a la station expdrimentale d'El 
Afareg-Beja sur la race laitiere Sicilo-Sarde ont clairement montr6 
l'intdr~t de l'intensification de ldlevage ovin laitier dans le Nord du 
pays. Les principaux acquis dans ce domaine sont: 

a- La complementation des brebis an fin de gestation et pendant la 
lactation permet d'assurer une croissance rapide aux agneaux (200 
g/jour) at d'augmenter la production laitiere de plus de 30% lorsque 
le sevrage est effectue a 100 jours). 

b- L'Sge au sevrage des agneaux est un 414ment determinant de la 
productivitd des troupeaux. C'est ainsi que le sevrage pricoce des 
jeunes i 1'ge de 45 jours au lieu de 120 jours permet d'augmenter la 
procuction laitibre de 80 ' 130 kg/brebis/an. La complementation des 
agneaux sevres pricocement A partir de 1'Sge de 3 semaines leur 
permet d'atteindre un poids vif comparable a celui des agneaux sevres 
a 120 jours (16,5 kg v.s 18 kg a 90 jours). 

6.4 AMELIORATION GENETIQUE
 

Les travaux de selection commences depuis une vingtaine d'annies Sur les 
troupeaux de race barbarine ont permis de mettre au point un schema 
d'amilioration genitique pour la production de viande. Ce schema est 
base sur la vitesse de cpoissance des agneaux entre 10 at 30 jours d'une 
part at entre 30 at 90 jours d'autre part. II permet a l'INRAT 
actuellement de produire des futurs reproducteurs s'lectionnes (200 
males at 300 femelles) qui sont commercialis's par 1'intermidiaire de 
I'Office de l'Elevage at des Piturages. 

THEMES DE RECHERCHES PROPOSES
 

Etant donne 1'unicite des problimes de l'levage ovin at caprin a 
1'ichelle nationale at la liaison 6troite entre sa productivite et les 
disponibilitis fourraghres, les th~mes de recherches proposes 
concerneront les deux grandes regions naturelles: le Nord at le 
Centre-Sud. 

7.1 LE NORD
 

7.1.1 Ovins a viande 

Les objectifs des recherches qui doivent Stre menes dans cette region 
sur les races a viande diffirent selon la pluviomtrie at la taille des 
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exploitations. C'est ainsi que dans les zones marginales recevant entre
400 et 500 mm de pluie/an et dans les petites exploitations (0 a 20 ha) 
ai la taille des troupeaux est riduite, I'objectif est d'atteindre 1,1 A 
1,2 agneaux sevres/brebis/an abattus A un poids vif de 28 - 30 kg. Il 
s'agit done beaucoup plus d'une normalisation que d'une intensification
 
de la production. En revanche, dans les zones recevant plus de 500 mm
 
de pluie/an, il est possible d'intensifier et de diversifier les cultures
 
fourrageres, conditions n4cessaires a l'intensification de l'dlevage

ovin. Dans ce cas, i1 est envisageable de produire 1,5 a 2,0 agneaux

sevres/brebis/an abattus a un poids vif de 32-35 kg.
 

Pour atteindre ces bojectifs, les principales actions de recherches A
 
entreprendre sont les suivantes:
 

a) Reproductibn:
 

Certaines 4tudes en matibre de reproduction sont nicessaires a la 
normalisation et/ou A 1'intensification de la conduite des 
troupeaux: 
- 1'dtude des variations saisonniires de 1'activite sexuelle des 

animaux de races A Queue fine de l'Ouest et Moire de Thibar 
permet de definir un meilleur choix de leurs piciodes de lutte. 
Ce travail a dijA iti ralisi sur la race Barbarine,


- la riponse des femelles A l'effet bilier doit £tre egalement

etudie pour permettre de grouper les agneldges en automne at
 
d'obtenir des taux de fertilite 6levis pour une lutte de
 
printemps,
 

- la connaissance de la durie de lanoestrus post-partum des 
femelles de-races a queue fine de l'Ouest et Noire de Thibar est 
obligatoire pour mettre en place des syst'mes intensifs de 
production bases sur l'acciliration du rythme des mises-bas. 

b- Intensification de la conduite des troupeaux:
 

Dans ce thbme, il est envisage d'itudier les points suivants:
 

- l'acceliration du rythme des agnelages avec ou sans traitements 
progestatifs, 

- l'utilisation des 6ponges vaginales et de la PMSG pour rompre
l'anoestrus saisonnier et post-parturn des brebis, de grouper
leur oestrus et d'augmenter sensiblement leur prolificiti,

- l'allaitement artificial des agneaux est a envisager lorsque la 
taille de la partle est importante, les brebis ne pouvant
allaiter plus de deux produits, 

- l'insemination artificielle est 6galement on 61ment 
indispensable dans les syst'mes utilisant les traitements 
progestatifs. Elle permet 6galement de riduire sensiblement 1e 
nombre de biliers dans les troupeaux at de n'utiliser que la 
semence des meilleurs d'entre eux sur le plan ginetique,

- I'etude de T'influence de 1'Sge au sevrage des agneaux et leur 
alimentation jusqu'a l'abattage est de nature A faciliter 
1'obtention de carcasses lourdes. 
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c- Alimentation:
 

Les besoins nutritionnels des brebis pendant les diff6rents stades
 
physiologiques at ceux des agneaux en croissance doivent 8tre connus
 
avec precision afin d'dviter la sous-alimentaton ou le gaspillage
 

d'aliments.
 

d- Am6lioration gnetique:
 

Des schemas de sdlection visant I'amilioration de la productiviti des
 

troupeaux doivent etre mis au point. Les critera retenir sont la
 

vitesse de croissance des agneaux at la prolificit6 des brebis. Le
 

croisement des races locales par des races prolifiques telle que la
 
D'man at la Romanov est egalement envisageable.
 

1.1.2 Ovins laitiers
 

Les thames de recherches & retenir en matiBre de production laitibre 
ovine ont pour but d'intensifier la conduite des troupeaux 

Sicilo-Sardes: 

a- Alimentation:
 

Determination des besoins nutritionnels des brebis pendant les
 
diffirents stades physiologiques at etude de l'influence du niveau
 
alimentaire pre et post-partum sur la production laitikce.
 

b- Sevrage des agneaux:
 

L'age au sevrage des agneaux a une influence trs importante sur la
 

durie de traite at par consequent sur le niveau de production
 
laitibre. Des etudes sont donac necessaires pour preciser l'effet du
 

sevrage precoce et du semi-sevrage (separation des jeunes le soir et
 

traite des mres le matin) sur la productivite des troupeaux.
 

c- Amiliocation g6nitique:
 

La selection doit etre basee uniquement sur la production laitire
 

des brebis at le schema de cette selection doit d'abord tenir compte
 
de la forme de la courbe de lactation encore mal Ltudiee en race
 
Sicilo-Sarde.
 

d- Reproduction:
 

Des 6tudes sur la reproduction de la brebis Sicilo-Sarde permettront
 
de choisir la meilleure p'riode de lutte at d'envisager la
 
possibilit6 de synchroniser les chaleurs par l'emploi des 4ponges
 
vaginales et de la PMSG.
 

7.1.3 Caprins
 

Comme pour les ovins, les possibilitis d'amilioration de la productivit 
des troupeaux caprins eleves dans les zones marginales du Nord du pays 
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sent relativement limitees. Cependant, une productivite numerique de 1,3
 
a 1,4 chevreaux sevris/chavre/an peut atre facilement atteinte en
 
choisissant la meilleure piriode de lutte at en fournissant aux animaux
 
une complimentation d'appoint pendant la fin de la gestation at la
 
lactation. Caci permet 6galement d'augmenter la croissance des cheo'reaux
 
at la production laitibre des chavres.
 

En revanche, las possibilitis fourraghres at pastorales des zones
 
favorables (plus de 500 mm de pluie/an) permettent une intensification
 
plus ou moins pouss4e de cet 4levage selon les zones.
 

Ainsi, les regions pastorales du Nord-Ouest se pratent a une conduite 
semi-intensive basde sur le croisement des animaux de race locale avec la
 
race Boer (viande) ou avec une race laitibre si la collecte du lait est
 
assurde. Une conduite plus intensive doit atre envisag6e dans les
 
exploitations ou les cultures fourrageres ne repr6sentent pas un facteur
 
limitant. Cotte intensification pout atre obtenue par l'une des deux
 
voies suivantes: le croisement d'absorption de la race locale par des
 
races laiti~res etrangeres telles quo l'Alpine at la Damasquine ou
 
1'utilisation de ces animaux en races pures.
 

Pour realiser ces programmes, il est necessaire de privoir les themes de
 
recherches suivants:
 

- 1'alimentation de la chevre et du chevreau, 
- 1'6tude du mode de sevrage des jeunes, 
- l'6tude des caracteristiques de reproduction des chavres et des boucs, 
- l'amilioration genitique: la selection au sein de la race locale, le 

croisement d'absorption at l'tude des possibilit6s d'adaptation at 
des performances des races etranghres amiliorees. 

7.2 	LE CENTRE SUD
 

La faible productivit6 des parcours naturels et les possibilites limites 
de production fourragare dans cette region climatiquement defavorable ne 
permettent d'envisager aucune forme d'intensification de l'43evage ovin 
et caprin. L'objectif est done d'atteindre une productivitd do I agneau 
sevr6/brebis/an at de 1,2 chevreaux/chevre/an abattus A des poids moyens 
de 25-28 at 16-18 kg respectivement. Cat objectif peut 8tre atteint chez 
les deux especes moyennant Ilamilioraton des parcours a base de plantes 
vivaces adapties a la secheresse, la constitution de reserves fourragires 
par la plantation d'arbustes fourragers (cactus, atriplex, etc.) et la 
complimentation des animaux en aliments concentris pendant les piriodes 
seches. Le groupage des agnelages nest pas souhaitable dans cette zone 
difficile. 

Les thhmes de recherches a retenir pour les deux espices ovine at caprine 
doivent relever de: 

a) 	l'alimentation des animaux adultes en fonction des diffdrents stades
 
physiologiques et des jeunes en croissance;
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b) 	la mise au point de schemas de silection bases sur les aptitudes
 
laitikres des mares (vitesse de croissance entre 10 et 30 ou 50
 
jours?) et la viabilit' des jeunes;
 

c) 	l'utilisation des arbustes fourragers pendant les piriodes shches;
 

d) 	1utilisation rationnelle des parcours (rotation et charge);
 

e) 	l'6tude de la possibilit6 de complementarit6 entre les zones de
 
parcours (conduite des troupeaux d'adultes) et les perimitres
 
irrigu4s (eevage des jeunes et engraissement).
 

ESTIMATION DES BESOINS EN CHERCHEURS
 

En plus des 4 chercheurs travaillant actuellement aux laboratoires des
 
recherches ovines et caprines et de nutrition animale, le nombre de
 
chercheurs 'arecruter pour exicuter tous lee themes retenus s'dlve a:
 

- 3 nutritionnistes,
 
- 5 specialistes en elevage ovin,
 
- 3 sp6cialistes en 6levage caprin,
 
- 1 physiologite de la reproduction du male,
 
- 1 specialiste en insemination artificielle ovine et caprine,
 
- 2 gin6ticiens.
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PLAN 

1 	 Donneas globales de base
 

2 	 Identificatioon des principaux programmes de recherche et des moyens
 
correspondants
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1 	 DONNEES GLOBALES DE BASE 

L'agriculture tunisienne se m6canisa, qu'on le veuille ou non. La 
m6canisation agricole est d'ores at d6j& bien repandue en Tunisie, 
puisque les 3/4 des superficies cultivees sont travailles en traction 
mecanisee et plus de la moiti4 des exploitants utilisent la 
mecanisation. 

L'dquipement A traction animale n'est utilis' que dens une moindre 
mesure. 

On presentera dans ce chapitre l'importance actuelle du parc de tracteurs
 
et les tendances de son evolution ' travers les surfaces mecanises.
 

1.1 	DONNES STATISTIQUES NATIONALES
 

1.1.1 Effectifs actuels et evolution recente du parc des tracteurs
 

Estimation:
 

L'effectif des tracteurs agricoles en utilisation est estim a 26.000 
unites et ce par le biais de l'enquete agricole de base de 1982. 

23 000 tracteurs des exploitations privees 
2 600 tracteurs du secteur organise 
1 000 tracteurs des socidtis publiques de services, offices, etc.. 

Structure par age du pare des tracteurs dans le privd: 

La structure par age des tracteurs dans le prive et dans le public telle
 
qu'6valu6e par la D.P.S.A.E. en 1976 et en 1982.
 

ENQUETE 1976 	 ENQUETE 1982
 

Tranche Nombre de % du parc Tranche Nombre de % du parc 
d'age tracteurs d'Sge tracteurs 

- de 5 ans 11 620 57 - de 3 ans 6 869 28 
5 A 10 ans 4 300 21 3 & 6 ans 5 749 22 

10 ' 15 ans 2 180 11 + de 6 ans 12 944 50 
+ de 15 ans 2 180 11 

TOTAL 20 280 100 TOTAL 25 562 (*) 100 

(*) 	 non compris les 1000 tracteurs appartenant aux offices, SONAM
 
(Societe Nationale de Motoculture - location de materiel), COREMO
 
(Coopdrative R4gionale de Motoculture), etc.
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Repartition du parc par rapport a sa puissance: 

Quant . la r6partition du parc par rapport a sa puissance, alle est tires 
de 1'enquate de la DPSAE 1976 et l1extrapolation de l'enquete 
exploitations agricoles privees (SCET - 1983). 

Classe puissance Enquate Enquate SCET
 
tracteurs roues 1976 1983
 
(C.V.)
 

+ de 100 3 030(*) 620 
60 a 100 15 460(**) 13 550 
30 a 60 1 970 6 043 
- de 30 2 7B7 

Total a roues 20 280 23 000 
chenillards 189(***) 

TOTAL PARC 	 23 000
 

(*) En fait 65 Cv. 
(**) Dont 6030 unites pour une puissance de 30 ' 50 Cv et 9 430 

unites de 50 & 65. 
(***) Estime par 1'enquate 1982 d'aprbs leur age (plus de 7 ans). 

La puissance moyenne du parc est estimi a 65 Cv chez le privi et 78 Cv 
dans le secteur public. 

1.2 DONNEES STATISTIQUES REGIONALES
 

1.2.1 	 Estimation des superficies micanisies par rigion et par type de
 
culture
 

L'estimation de la ripartition des superficies mecanisies par rigion et
 
par culture tells qu'elle ressort des enquates DPSAE 1980 et de l1'enqute
 
de base 1982:
 

R6gions 	 C'reales Fourrages Legumin. Oliviers Aut.ARBO Mar.+C.Ind TOTAL
 

N-Est 188 019 101 811 47 846 74 297 52 944 36 321 501 238 
N-Odest 484 217 37 018 55 066 49 617 9 800 16 973 652 691 
C-Est 118 504 4 385 3 391 374 405 121 105 1 006 622 796 
C-Ouest 274 589 9 212 6 863 128 225 136 841 20 704 576 434 
Sud 192 460 3 211 1 398 133 952 60 174 3 462 394 657 
Tunisie 12577 789 155 637 114 564 760 496 380 864 78 466 2747 816 
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1.2.2 Besoins an heures de traction selon les cultures et les rigions
 

Les evaluations de 1'enquite de 1982, donnent les temps de traction
 
suivants A l'hectare selon les cultures et les regions (en milliers 
d'heures).
 

Regions 	 Grandes Arboriculture Autres cultur. TOTAL
 
cultures maraTch.Irrig.
 

M-Est 4 003 1 622 380 6 005 
N-Ouest 7 247 576 308 8 131 
C-Est 342 2 468 7 2 817 
C-Ouest 969 1 988 230 3 187 
Sud 522 1 143 22 1 687 

TOTAL 	 13 073 7 797 947 21 827
 

1.2.3 Equipement en puissance par hectare dans le secteur priv4 

Les 6valuations derivees de l'enquate de 1982, donnent la puissance 
disponible par hectare suivante par region at par culture par rapport A 
la surface micanisee en Cv/ha. 

Regions Grand. cultur. Arboriculture 	Autres cultur. Moyenne
 
maraac.+irrig.
 

N-Est 0.80 0.86 0.7 0.81 
N-Ouest 0.84 0.64 1.21 . 0.83 
C-Est 0.15 0.28 0.38 0.25 
C-Ouest . 0.31 0.70 1.03 0.51 
Sud 0.13 0.29 0.32 0.21 

MOYENNE 0.58 0.47 0.82 0.54
 

A titre indicatif les normes generaalement adm.ises sont:
 

- 0.8 Cv/ha pour les grandes cultures;
 
- 0,3 A 0,5 Cv/ha pour larboriculture (an sec ou en irrigu6);
 
- 1,8 Cv/ha pour les cultures irriguees.
 

1.2.4 Equipement en puissance par hectare dans le secteur public 

En supposant que 1'ensemble des superficies de ce secteur sont micanisees
 
et sur la base des normes de me'canisation retenues (en h/ha), de
 
l'inventaire des parcs OTD et UCP (indegendamment de son Sge) et des
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surfaces cultivees dans ce secteur, nous aboutissons en Cv/ha:
 

R4gions Grand. cultur. Arboriculture 	Autres cultur. Moyenne
 
maraic.+irrig.
 

N-Est 1.09 0.57 0.68 0.89 
N-Ouest 0.78 0.41 0.49 0.70 
C-Est 0.37 0.33 - 0.37 
C-Ouest 1.65 0.40 0.62 
Sud 0.75 0.34 - 0.35 

MOYENNE 1.02 0.36 0.64 0.66
 

En conclusion ces tableaux sugghrent un sous-6quipement (d'un point de
 
vue purement technique) par rapport aux besoins normatifs at notamment:
 

- au niveau des regions: 
* le Centre Est, 
. le Centre Ouest, 
. le Sud. . 

- au niveau des cultures: 

.lg rement pour les grandes cultures, 
. important pour les cultures maraichires at irriguees. 

1.2.5 La mcanisation travers les exploitations
 

++++ ++++ tA-tJ +++++ 
+++++++ +.+t 

so8+t. +++ ..++++ 1I++ 
exploitationU 

IIII jIIjljijElll illllllIUIIiiljllljllIlllj MOT I I 
0 .S S .10 10 20 20.50 50-100 100 

Classes de tille 

REPARTITIN DES EXPLITATIS PAR CLASSE DE TAILLE 
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- Les exploitations propridtaires de mat6riel: 

L'extrapolation de i'enquate pr6c6demment citle donne la repartition
 

suivante de exploitations agricoles propriitaires de tracteurs par ragion
 
et par classe de taille (cf. tableau A):
 

Les exploitations proprigtaires sont tris r4duites a 1chelle nationale
 

(4,6% des exploitations).
 

Geographiquement le sous-equipement va en s'aggravant du Nord vers le 
Sud. Structurellement, ce sont les exploitations de petite taille qui 
sont les moins bien dquipies. 

- Les exploitations locataires de materiel: 

La mime enquate dorne la rdpartition suivante des exploitations agricoles 

ayant recours 1 la location: 

Taille (ha) 0-5 5-10 10-20 20-50 50-100 100 
region 

N-Est 8 131 6 922 2 762 2 557 399 389 
M-Ouest 34 700 13 217 9 B36 5 584 1 391 ­
C-Est 42 081 16 809 12 815 5 698 790 57 
C-Ouest 23 800 21 700 21 547 14 447 2 505 1 046 
Sud 20 393 14 738 16 129 10 553 2 024 333 

Tunisie 148 705 73 886 67 889 38 819 7 109 1 825
 

Sur 2.750.000 ha* micanisis, 1.040.000 ha* appartiennent aux
 
exploitations 6quiples (MOT), 1.710.000 ha aux LOC. On constate que les 
exploitations 6quip6es effectuent en moyenne davantage de fagons 
motoris'es: 1/3 do plus que les exploitations locataires. En admettant 
que les temps d'utilisation de tracteurs & 1'hectare sont superieurs dans 
la m8me proportion (c'est une surevaluation, puisque les travaux des sols 
prennent plus do temps), on estime que la part des travaux par 
exploitations locataires represente: 

1.710.000 = 55,3% du total des temps d'utilisation des 
1.040.000xl,33+1.710.000 tracteurs 

(les travaux en location representent davantage, puisque mome les
 
propridtaires font une partie de leur travaux en location).
 

Sans tenir compte des surfaces des jachres travaillees et du
 
secteur organise.
 



Tableau: A 

Taille (ha) 0-5 5-10 10-20 20-50 50-100 100 Total % total Nb Expl. % mot. 

R6gion micanis6 total totales 

Nord-Est 669 1 378 838 043 501 611 040 30,7 51 000 9,9 

Nord-Ouest 0 83 264 416 1 309 1 326 398 26,8 68 840. 6,4 

Centre-Est 119 291 85 002 310 343 150 13,1 80 400 2,7 

Centre-Ouest D 0 688 353 795 454 290 20 89 100 3,7 

Sud 107 162 171 4G7 476 167 550 9,4 65 700 2,4 

Tunisie 895. 1 914 2 046 5 281 3 391 2 901 16 428 100 355 000 4,6 

% total micanise 

Nb Expl total 

% mot/totales 

5,4 

149 600 

0,6 

11,7 

75 800 

2,5 

12,5 

70 600 

2,9 

32,1 

44 100 

12,0 

20,6 

10 500 

32,3 

17,7 

4 400 

65,9 

100 

355 000 

4,6 

0 
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Pour 22 millions d'heures de tracteurs aux champs celi signifie 12 
millions sur LOC et 10 millions sur exploitation MOT ce qui illustre 
1'importance de la location "sauvage": an eff et la SONAM offre 350 
tracteurs x 1350 h. (1500 avec les d6placements) soit environ 500.000 h 
de location "), mme en tenant compte des autres prestations (COREMO, 
Offices, etc.) on arrive a moins d'un million d'heures, soit 7 a 8% du 
total des besoins: en accord avec la friquence du recours A la SONAM 
d'apris l'enquite (10%, dans l'enquate on admet que SONAM signifie tous 
les prestataires officiels). 

L'extrapolation de l'enquite cit 4e pricidement (1982) donne la
 
repartition suivante par region, par type de culture en MOT et, en LOC,
 
le nombre d'heure par hectare d'utilisation de tracteurs par an.
 

En (h/ha/en) d'utilisation de tracteurs:
 

Cultures N-Est N-Ouest C-Est C-Ouest Sud Moy.Nat.
 
MOT LOC MOT LOC MOT LOC MOT LOC MOT LOC MOT LOC 

G. cult. 14,2 10,7 13,7 10,3 3,3 2,5 4,0 3,0 3,3 2,5 13,0 5,9 
Arboric. 15,3 11,5 10,6 8,0 6,1 4,6 9,0 6,7 7,3 5,5 6,8 5,8 
Autres 12,5 9,4 19,9 14,8 4,1 7,9 13,3 9,9 7,8 5,9 16,1 9,6 

Moyenne 14,4 10,8 13,6 10,2 5,6 4,2 6,6 5,0 5,3 4,0 10,5 6,4 

La moyenne nationale se situe donc, dans le.secteur priv6, A 10,5 h/ha 
en MOT et .6,4 h/ha en LOC. 

- Exploitations a traction animale: 

L'extrapolation de 1aenqugte citde pricedemment (1982) donne les
 
superficies suivantes en traction animale par region et par type de
 
culture. 

R6gions Grandes cultures Arboricultures Autres Cult. Moyenne 
maratch.+irrigu. 

S/ha % S/ha % S/ha % S/ha % 

M-Est 31 114 8,4 17 779 12,3 2 179 5,7 51 073 9.2 
N-Ouest 33 054 5,4 12 603 17,5 2 877 14,5 48 535 6,9 
C-Est 12 760 9,2 211 950 3D,0 6 994 87,4 231 703 27,1 
C-Ouest 138 491 32,3 224 609 45,9 6 396 23,3 369 397 39,1 
Sud 37 901 16.1 85 084 32.6 538 13,5 123 523 24,7 

TOTAL 253 321 14,2 552 026 32,9 18 885 19,4 824 232 23,2
 

420.000 h pour la prdparation des sols d'apr's SONAM, sans tenir
 
compte des surfaces des jacheres travaillies et du secteur
 
organise. 
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On constate que 23,2% des superficies cultivies A 1'chelle nationale 
utilisent la traction animale pure, que rigionalement ce sont les regions 
Centre et Sud qui utilisent le plus la traction animale et que 
l'arboriculture fait appel le plus souvent & la traction animale. 

Il est interessant d'avoir une idde sur la repartition de la traction
 
animale pure par taille d'exploitation en fonction de l'effectif global
 
des exploitations.
 

Taille (ha) 0-5 5-10 10-20 20-50 50-100 100 Total 

% de l'effectif 
global 59,2 34,2 25,5 13,0 3,2 6,1 36,9 

En plus de ces resultats, 1'enquete a pu ressortir les conclusions
 
suivantes:
 

- pour les grandes cultures, les operations de labours font souvent 
appel A la motorisation (en equipement ou en location) alors que pour 
les autres operations de semis ou d'entretien de recolte la 
proportion des exploitations ayant recours A la location ne depasse 
guire 50% dans le Nord et 25% dans le Centre et le Sud, les 
exploitations non Sguipees ont recours a la traction animale; 

- pour l'arboriculture: 

.	 un disintiressement presque total des agriculteurs vis A vis de 
lentretien des oliveraies pour des causes de conjoncture 
economique, 

.	 une bonne adaptation de la traction animale aux exigences des 
travaux d'entretien de l'arboriculture surtout sur sols ligers 
ou en pente at dans les petites exploitations qui torment la 
majorit4 absolue des exploitations pratiquant l'arboriculture 
(Nord-Est, Centre et Sud). Il est A remarquer a ce propos que 
la plupart des petites et moyennes exploitations qui utilisent 
le tracteur pour 1'entretien des vergers, complitent les travaux 
sur les lignes et sous les arbres avec la traction animale, 

.	 pour les cultures maraich'res et irriguies: le manque de 
matiriel adapts pour la micanisation des travaux de ces cultures 
et le morcellement des propridtis font que le recours A la 
traction animale, en dehors des cultures irriguees sur de vastes 
superficies, est relativement impottant. 

- L'equipement du secteur public: 

Le nombre de tracteurs par rigion pour le secteur public se rdpartit de 
la fagon suivante: (extrapolation enquite 1982). 

Nombre de tracteurs:
 

Regions N-Est N-Ouest C-Ouest C-Est Sud TOTAL
 
secteurs
 
OTD-UCP 939 890 264 313 28 2434
 
SONAM+ 507 430 103 92 35 1167
 
OFFICES
 



- 306 -


R4partition compare & la superficie OTD-UCP par region et par type de 
culture donnee ci-apres: 

Superficie (ha):
 

Rgions N-Est N-Ouest C-Ouest C-Est Sud TOTAL 
Cultures 
G. Cultures 42 710 68 645 6 840 1 830 40 120 065 
Arboricult. 24 980 19 280 30 325 52 540 5 790 132 915 
Cult M.+Irr. 1 500 2 000 0 0 0 3 500 

TOTAL 69 190 89 925 37 165 54 370 5 830 256 480
 

En supposant qu'un tracteur tourne en moyenne 1800 h/an nous aboutisscns
 
a des utilisations par nombre d'heures, par hectare et par an de:
 

Rdgions N-Est N-Ouest C-Quest C-Est Sud TOTAL
 

Moy.h/ha/an 24,4 17,8 12,8 0,4 8,6 17,1
 

1.3 POLITIQUE AGRICOLE EN TUNISIE
 

Les plans de ddveloppement 4conomique at social de la Tunisia, 
particulirement a partir du IVieme Plan (1973-16) assignent au secteur 
agricole une combinaison d'objectifs generaux et d'objectifs specifiques 
particulierement ambitieux. 

En matiere d'objectifs giniraux, le secteur agricole est appele ' 
accroltre sa production pour permettre a la nation d'atteindre 
l'autosuffisance alimentaire. Il doit contribuer ' la creation at ' la 
consolidation de I'emploi rural, absorber la main d'oeuvre additionnelle, 
reduire le sous-emploi at l'exode rural. Cette croissance de la 
production et de llemploi devrait am6liorer les revenus des manages at 
r'duire i'6cart avec ceux des m6nages urbains. 

En matibre d'objectifs spicifiques, at les moyens pour les atteindre, la
 
politique agricole mise en oeuvre, vise:
 

- l'augmentation de la puoductivite par une meilleure diffusion des 
techniques, un approvisionnement adequat en intrants, une 
organisation appropride du credit et une plus grande contribution des 
terres domaniales; 

- la mobilisation des ressources naturelles (ressources hydrauliques en 
particulier) par la r'alisation d'infrastructures de base conjuguie a
 
la lutte contre l'erosion, la degradation des sols et des forits at
 
la desertification;
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- 1'adaptation de l1environnement du secteur par l'encouragement a la 
creation de structures professionnelles de service et l'apurement 
foncier. 

C'est ainsi que, en matiere d'investissement, 1'hydraulique, 1'6levage et 
le materiel agricole accaparent 66%, 76% et 65% des investissements du 
secteur, respectivement pour les IVeme, Vme at VI~me Plans. 

En matiere de matiriel agricole en particulier, dont un grand impact est
 
attendu par le planificateur sur les plans de la production et de la
 
productivit6, les investissements des 3 derniers Plans ont 6volue comme
 
suit:
 

Montant des investissements en materiel agricole
 

P6riode Montants Investissements 
millions agricoles 
de D 

VI Plan 1973-76 57 30% 
V Plan 1977-81 121,5 20,8% 
VI Plan 1982-86 185 12% 

D'apris les recensements 1980, 96% de 1'effectif des exploitations
 
agricoles et 33% des superficies cultivdes, rencontraient diverses
 
contraintes qui s'opposaient a la possibilite de leur intensification:
 

- la situation fonciare predominante (absence de titres fonciers);
 
- une taille r6duite des exploitations et un grand parcellement;
 
- des movens financiers limites
 
- un faible 'quipement des exploitations;
 
- une formation et une information insuffisantes;
 
- l'absence de structures professionnelles et de services adequats.
 

Aussi,"par adaptations successives, une politique agricole tenant compte
 
de ces contraintes structurelles a 6t6 progressivement 6laboree dans le
 
but de permettre a ces agriculteurs d'accider a l'utilisation de moyens
 
de production plus performants, notamment le machinisme agricole.
 

Des mesures g'ndrales et sp'cifiques d'encouragement ont 6t6 prises:
 

- 1linstauration d'une nouvelle politique douaniere;
 
- la creation des societis de caution mutuelle agricole;
 
- 1'6tablissement de projets de cr6dit supervis6;
 
- l'octroi des credits d'6quipement FOSDA (projets APMANE et FIDA) et
 

autres sources de cridits pour l'acquisition at riparation de
 
matiriel agricole (BNT-STB), credits BIRD.
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1.4 IMPORTANCE ACTUELLE DE LA MECANISATION
 

1.4.1 Surfaces motorisies et motorisables
 

11 apparalt d'aprcs 1'analyse de la situation actuelle que la superficia 
notorisde couvre 3.129.800 ha, soit 64% de la superficie agricole
 
cultivable ,qui est de 4.883.000 ha. La traction animale touche done 
encore une superficie de 1.753.230 ha soit 36% do la superficie agricole
 
cultivable. La diffusion de la motorisation est variable selon les
 
regions et les classes de taille des exploitations. La superficie
 
motorisee repr'sente 86,3% de la superficie agricole cultivable dans le
 
Nord-est, 74,15% dans le Nord-Duest, 62,56% dars le Centre-Est, 49,95% 
dans le Centre-Ouest et 52,47% dans le Sud. 

La motorisation des operations culturales est appeloe A se developper 
dans l'avenir afin de remplacer la traction animale. dans la limite des
 
possibilitis technico-4conomigues des diff'rents'systemes de production,
 
et des potentialitis agrologiques des diff6rents terrains.
 

La superficie agricole motorisable est de 4.651.500 ha. La superficie a
 
soustraire de la motorisation est de 231.500 ha, concentrie dans le
 
Nord-0uest et le Nord-Est, pour laquelle on devra chercher les systirmes

de production convenables: reconversion en prairies permanentes en zones 
humides et sub-humides, parcours amliords en semi-aride superieur et
 
moyen, et reboisement dans les autres zones.
 

De ce fait, les superficies motorisables couvrent 1.521.730 ha. 

Surfaces motorisees et motorisables par region:
 

(unitS= ha)
 
Rigions S.A.C. S.A.mot. S.A.(TA) S.A.C. S.A.C. % de mot
 

impratic. motorisab. 1982
 

N.E 737.500 636.428 101.072 86.500 651.000 97,8
 
N.0 1.106.650 820.616 286.034 111.500 995.150 82,5
 
C.E 1.082.370 677.166 405.204 11.500 1.070.870 63,2
 
C.0 1.227.500 613.104 616.396 22.000 1.205.500 50,9
 
S. 729.010 382.487 346.523 - 729.010 52,5 

TOTAL 4.883.030 3.129.801 1.753.229 231.500 4.651.530 67,3
 

S.A.C.: Superficie agricole cultivable
 

1.4.2 Approv.isionnement du mat6riel agricole
 

1.4.2.1 Les importations
 

Dans le cadre de la politique generale de la -Tunisie, les importations de
 
materiel agricole sont soumises aux limitations de marques et mod'les,
 
dans le but d'iviter une proliferation du type de machine prdjudiciable a
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la maintenance et a priviligier les puissances n4cessaires a . 
1 intensification et & la productivit6 de l'agriculture. Malgr6 ces 

limitations, il existe 46 importateurs, ayant commercialis6 en 1982: 

- 3.844 tracteurs (dont 90% dans la classe 50 
de marque environ; 

a 75 Cv), d'une vingtaine 

- 10 a 50 moissonneuses-batteuses/an, tris va
march6s de l'Etat; 

riable en fonction des 

- 15 & 70 ramasseuses-presses/an; 

- 10 ensileuses. 

Ce mat6riel import6 provient de neuf pays Europ'ens, ainsi que du Japon
 
et des Etats-Unis.
 

La plupart des grandes firmes internationales sont repr6senties en
 

Tunisie. L'obtention des pieces de rechange se traduit comme suit:
 

- les pieces libres a l'importation (90% en valeur) ne posent pas de 
problmes; 

- les piices contingent6es (10% en valeur nicessitent une license 

d'importation, d6lai de livraison 3 a 5 semaines); 

- les pieces prohibitees reprisentent toutes les piices produites en 

Tunisie; 

- les pidces pirates de contre-fa'on importees directement par des 
revendeurs concurrencent les pieces d'origine. 

1.4.2.2 La production locale 

La seconde source d'approvisionnement de la Tunisie en materiel agricole 
est la production locale, On retrouve: 

- de la fabrication a partir de matibre premiere locale (cuves en 
plastiques); 

- de la fabrication a partir de mati're premiere import6e (remorques 
avec aciers importis); 

- de la fabricationn associ6e a du montage (mat6riel de sol); 

- du montage uniquement (tracteur). 

Cette production est classie en trois cat6gories: 

1- la production ancienne et traditionnelle; 

2- la production nouvelle de materiels "Huard Tunisie"; 

3- la production nouvelle de tracteurs "CMT". 
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1- Lasproduction ancienne et traditionnelle
 

Ce sont les artisans locaux qui sont A l'origine de cette production. 
Jadis consacree exclusivement a la fourniture d'instruments aratoires 

pour la traction animale et gdniralement fabriquis an bois, puis l1acier 
non-allie a remplace le fer. 

Aujourd'hui subsists une production d'instruments pour la traction 
animale consacrie A la fabrication de remoques, citernes et instruments 
de travail du sol. 

La production artisanale d'instruments pour la traction mecanique 
s'effectue dans les 4tablissements polyvalents (ateliers et fabrication), 
ou encore par de petits fabricants comme Dellali au Sers, Kamoun et 
Jamoussi a Sfax, Bessioud A Beja. 

L'importance de cette production n'excede pas quelgues dizaines ou 
centaines de petits instruments par an. Ce sont des materiels simples, 
soit fabriquis sous licence, soit, le plus souvent, copids sur des 
matdriels importis et adapt6s ayant subi de 14gires modifications apres 
avoir acquis une bonne reputation de soliditS et de qualit's de travail
 
aupres des agriculteurs:
 

- charrues mono-soc, 
- dichaumeuses, 
- cultivateurs a dents, 
- bineuses, 
- remorques at citernes. 

2- La_production nouvelle de matdriels "[HuardTunisie" 

Dans le cadre du programme d'industrialisation de la Tunisie, l'usine 

HUARD, installie A Sfax, dans la zone industriel.e, est composle d'un 
vaste atelier de fabrication et d'un bitiment administratif. 
L'Stude de marchS pr'alable table sur un vaste marchS maghr6bin 
s'4tendant de l'Ouesa a 1'Est du Maroc a la Lybie et pr6voyant des 
pin'trations vers le Sud en Mauritanie, S'negal, Niger, Soudan. Le 

catalogue de production presente: 

- 7 modiles de charrues a socs (simples et r6versibles) pour 
motoculteur; 

- 8 modales analogues pour les micro-tracteurs; 
- 5 modbles de dichaumeuses A socs; 
- 6 modiles de dichaumeuses A disques; 
- 2 modeles de charrues a disques pour motoculteur; 
- 2 mod'les analogues pour micro-tracteurs;
 
- 8 modiles de pulviriseurs A disques portes at semi-portis;
 
- 2 modiles de charrue quart de tour;
 
- 3 modeles de sous-soleuses;
 
- 10 modeles de cultivateurs a dents 50% queue de cochon, 50% a dents
 

escamotables;
 
- 5 modales do remorques de 1 a 5 tonnes;
 
- 1 modle pour micro-tracteur;
 
- 3 mod'les de citernes pour motoculteur de 2000 a 5000 t.;
 
- 2 modeles de citernes a traction animala.
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Pour rdaliser cette production, 1'usine s'est equip6e de machine et
 
d'cutils modernes et performants, aptes ' d6couper. cintrer, usiner,
 
emboutir les profils nicessaires a la constitution des batis
 
d'instruments et de remorques.
 

Par contre, elle ne possode pas de forge ni de fonderie lui permettant de
 

fabriquer les pi'ces travaillantes.
 

Sa stratdgie demeure la suivante:
 

- obtention sur le territoire tunisien des pices ou de la matiare 

premiere necessaire a la fabrication des bitis; 

- maintien pendant in certain temps, des importations de pioces 
travaillantes. 

3- Laproduction nouvelle de tracteurs "CMT"
 

Le C.M.T. apres une ann6e de production (en fait du montage a 95% de la 
valaur du produit - phase zero) commercialise les tracteurs Mateur - M 
6807 et M 7007 sont sur le territoire tunisien par 1'intermidiaire des 
concessionnaires du riseau concurrent qui ont signe un contract avec le 
CMT. 

Le CMT est passe actuellement a la phase de developpement de son service 
de garantie et apris-vente pour essayer d'assurer a sa clientiale un 
service de pihces de rechanges regulier axd sur les centres commerciaux 
repr6sentatifs des secteurs agricoles. 

Les ventes pour 1'annie 1982, se sont chiffrees a 896 tracteurs sur un 
total de 1857 pour la categories 50 ' 75 Cv. La part consacree a Mateur 
est de 50% soit en gros 450 tracteurs sur un marche global de 3844, soit 
12%. 

4- La production tunisienne dans l'avenir
 

Pour assurer au niveau de la Tunisia une production complete du matdriel
 
agricole, il faudra rdunir simultanement des assurances positives en
 
mati re de:
 

- Etude des marches pour 6tudier une potentialite suffisante afin de 
garantir la rentabilite de l'usine CMT. 

- Etude de faisabilite pour d~velopper une industrie lourde poss4dant 
des fonderies (construction de vilebrequin, direction, relevage)*
 
des acieries capables de forger puis de laminer a chaud at a froid 
des profils (plats a corniares, IPN, fers en U) des feuillards, 
t8les.
 

- II faudra crear en parallile des usines de transformation 
spicialisdes (moteurs diesel, pignonnerie de transformation et 
hydraulique). 

- Preparer des structures humaines suffisantes et de hautes 
technicites. 
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- Des investissements en machines-outils trcs specifiques, sachant que 
le cas spdcifique du mat6riel agricole tres sophistique fait appel 
davantage a une technologie complique. 

- Ainsi que des industries de composants tr's diverses: matiriel 
6lectrique, materiel bydraulique, materiels de mesure/sellerie/ 
plastiques... 

D'autre part, il faudra prendre au serieux le probleme
 
d'approvisionnement de pices de rechange.
 

Car, si on se contente plus modestement de vouloir fabriquer la totalit6 
des pi'ces contingenties (les pi'ces prohibdes dtant par d6finition 
exclues du problime, puisque th6oriquement fabriquees sur place). 
celles-ci representent 10% de la totalite, soit un nombre considerable de 
rif4rences par marque de tracteurs. Celles-ci relvent surtout des 
pieces usuelles communes comme les alternateurs, pompes injection, 
roulements, joints, etc. 

1.5 LES GRANDS PROJETS DE RECHERCHE-DEVELOPPEMENT, ROLE DES OFFICES DE 
PRODUCTION ET DES ORGAMISMES SOCIO-PROFESSIONNELS 

Les offices de production at les organismes socio-professionnels mnent 
plusieurs actions de developpement agricole et socio-6conomique dans le 
pays. Ils dirigent des projets de developpement intigr4 dans les zones 
d'intervention d4finies par les programmes du plan national de 
developpement agricole. 

Ces projets multidisciplinaires s'appuient en grande partie sur la
 
recherche agricole.
 

C'est ainsi que par des programmes de recherche lies & des conventions de 
travail bien definies, ils m nent des actions de recherche ­
developpement pour l'amilioration des techniques de production en 
collaboration avec les organismes de recherche specialises du Minist're 
de l'Agriculture. 

Certains de ces projets intigres de recherche-developpement necessitent
 
davantage l'intervention du secteur de la m&canisation agricole.
 

Les projets en cours les plus importants sent les suivants:
 

1.5.1 Projet Nol: Developpement rural int6gr6 du Nord-Ouest
 

Le maltre d'oeuvre est l'Office Sylvo-Pastoral du Nord-Ouest.
 

Le coat du projet est de 17,2 MD dont 7,5 MD en devises finances par un 
prat de la Banque Mondiale. 

La p6riode d'execution s'etend de 1981 a 1986. Ce projet du Nord-Ouest 
constitue une premi're phase d'un programme de diveloppement integr4 de 
toute la region, destine d'une part ' amnliorer le sort de la population 
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rurale des zones touch6es et, d'autre part, a exploiter les potentialitis
 
agricoles r6elles de la rigion pour une contribution appreciable a
 
l'effort national d'augmentation de la production agricole, notamment en
 
matire des produits d'6levage. II comprend trois sous-projets dont deux
 
sont particulidrement interess6s par les intecventions du secteur
 
mecanis6 dans ladaptation du materiel agricole sp6cialis6 sur
 
l'exploitation des zones de pente en grands culture.
 

- Le sous-projet Kroumirie-Mogods: dont la composante majeuse est 
agro-pastorale couvre une superficie de 154.000 ha et int6ressera les 
ddlegations de Tabarka, Nefza et Joumine. 

- Le sous-projet Ouest Tessa: qui s'etend sur 93.000 ha dans les 
del6gations de Teboursouk, Krib, Nebeur, Kef et Sers. Les actions 
privues par ce projet consistent a: 

. remplacer le systimes do production extensif A-base de c6r6ales 
par un systeme plus intensif intigrant 1'elevage A la 
cerealiculture, 

.	 lutter contre 1'erosion par des am6nagements anti-drosifs et 
l'utilisation des techniques agricoles appropri6es utilisant un 
material agricole adpatg et specifigue, 

.	 creer une infrastructure dans la region pour am6liorer les 
conditions de vie de la population. 

Toutes ces actions apporteront des ameliorations des revenus des 
agriculteurs at permettront l'accroissement de la production agricole et 
le developpement 6conomique de la region concernee.
 

Le projet permettra de crder, par ailleurs, 3,8 millions de journias de 
travail par an. 

1.5.2 	 Projet N02: Diveloppement des grandes cultures et elevage dans 
le Mord-Ouest 

Le maitre d'oeuvre est le Commissariat central au developpement 
agricole. 

Le coat du projet est de 37,2 MD dont 16,4 MD en devises seraient 
finances par un prat do la Banque Mondiale. La p6riode d'execution 
s 'tend de 1985 a 1990. 

Ce projet est destine a accroitre la production des criales, des
 
l6gumineuses, des fourrages et de 1'6levage dans les zones de plaines du
 
Nord-Ouest sur une superficie de 158.000 ha de terres privies appartenant
 
A 5100 exploitants et 20.000 ha de terres appartenant & 22 unites
 
coop6tatives de production. Le projet touche les gouvernorats de Beja,
 
Jendouba, Kef et Siliana.
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II vise A 1'accroissement de la production agricole en: 

- favorisant l'intigration de l'elevage a la cirealiculture avec 
l'introduction des techniques culturales amiliorees de grande culture
 
pour le d'veloppement des c6r6ales, des ligumineuses at fourrages, en 
impliquant l'utilisation d'un matgriel agricole combine at de grande
 
productivite;
 

- en amiliorant le systrme de vulgarisation; 

- en rapprochant las centres d'approvisionnement en intrants des 
agricultaurs. 

Le projet permettra la creation de 3600 ha emplois supplimentaires.
 

1.5.3 	 Projet N03: Pirimatre de Mateur 

Le maitre d'oeuvre est la Direction des Etudes et des grands travaux 
hydrauliques. 

Le colt du projet est de 7 MD dont 2,5 MD en devises A financer par le 
Fonds Arabs de Developpement Economique at Social (FADES). 

La piriode d'execution s'6tend de 1985 a 1988. Ce projet a pour objet la 
creation d'un parimietre irrigu4 a Mateur dans la plaine du lac Ichkeul et 
couvrant 	1643 ha.
 

Le projet vise l'amelioration des productions et des revenus des 
agriculteurs se trouvant dans le pirimitre par l'augmentation des 
rendements de certaines productions actuelles (maraichage, betterave,.). 

Pour l'am6lioration des productions betteravibres une mise au point est 
necessaire pour l'adaptation d'un matgriel agricole specifique A la 
culture betteravibre en irrigud en insistant davantage sur le materiel de 
preparation du sol. 

Quant A la culture maraichere, il serait judicieux d'introduire tout le 
nateriel de motoculture de plein champ. 

1.5.4 	 Projet N:4; Aminagement hydro-agricole de Ras-Djebel at Galgat 
El Andlous 

Le maitire d'oeuvre est ia Direction des Etudes at des Grands Travaux
 
hydrauliques et 1'Office de Mise en Valeur de la Vallee de la Medjerda
 
(OMVVM). 	 I 

Le co~t du projet est de 56,7 MD dont 27,25 MD en devises finance's par un
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pr~t de 16 MD par la Banque Africaine de Developpement (BAD) et 11,25 MD
 
par KFW (Allemagne).
 

La periode d'execution s'6tend de 1983 A 1987. 

Ce projet, par l'utilisation des eaux du barrage de Sidi Salem, vise la
 
sauvegarde'des perimitres de Ras-Djebel et Aouja (3.145 ha) dont les
 
nappes souterraines sont surexploities et a assurer lirrigation des 
perimitres de Galgat El Andlous et Henchir Tobias (4.040 ha). 

Le projet permettra d'intensifier les productions des criales, des
 
fruits, des lgumes et des produits d'6levage.
 

De ce fait, une amelioration des techniques culturales est n6cessaire
 
avec 1'introduction d'un materiel sp6cialis 4 de motoculture pour les
 
travaux de preparation du sol et de traitement en arboriculture fruitiere
 
et en maraichage.
 

De mgme que pour les esp'ces fourrageres introduites un materiel de 
recolte adapt5 et spicifique sera mis au point. Le projet permettra la
 
creation 	de pres de 600.000 journ6es de travail suppl6mentaires pour la
 
main-d'oeuvre agricole.
 

1.5.5 	 Projet No5: Diveloppement de 1'irrigation dans la r6gion de
 
Mornag
 

Le maitre d'oeuvre est la Direction des Etudes et des Grands travaux
 
hydrauliques.
 

Le cout du projet est de 9 MD en devises finances par un prit du Fonds
 
Arabe de Developpement Economique et Social (FADES).
 

La piriode d'execution s'etend de 1984 A 1990. Ce projet porte sur la 
mise en valeur de 2.800 ha dans la plaine de Mornag par 1'apport d'un 
complment d'eau prileve sur le canal Medjerda - Cap-Bon. 

Cette plaine est irriguee actuellement a partir des'puits de surface dont 
le rabattement du niveau ne cesse de poser des problames aux 
agriculteurs. 

Le projet vise l'amilioration des revenus des agriculteurs dans la zone
 
en leur permettant l.intensification des plantations.arboricoles
 
existantes et la creation de nouvelles plantations sur 582 ha (agrumes,
 
poiriers, pachers).
 

Un materiel de notoculture specialise en arboriculture fruitibre et en
 
viticulture fera l'objet d'adaptation pour la preparation du sol et le
 
traitement phytosanitaire.
 

Ce projet permettra en outre la~criation de 220.000 journees de travail
 
pour la main d'oeuvre ordinaire.
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1.5.6 Projet N*6: Cr6ation de 5.400 ha irriguis au Cap-Ban
 

Le maitre d'oeuvre est l'Office de Miss en Valeur de la Valle de la 
Medjerda (OMVVM). 

Le coGt du projet est de 20,3 MD dont 10,3 finances par le Fonds
 
Koweitien de D'veloppement.
 

La periode d'ex6cution s'etend de 1983 a 1988. 

Ce projet vise l'amnagement et 1'6quipement d'une superficie de 5.400 ha
 
situds dans les zones de Soliman (2.510 ha) et Grombalia (2.890 ha).
 

Les cultures d'hiver et d'ete seront intensifiees (bli, vesce-avoine,
 
culture maraichire) ainsi que l'arboriculture fruitfire. D'autres 
cultures fourraghres seront introduites par le projet (maks et bersim). 

A cet effet, un mat6riel sp6cifigue de motoculture en arboriculture 
fruiti-re et en maratchage fera 1'objet de mise au point et d'adaptation 
pour la preparation du sbl et le traitement des cultures, ainsi qu'un 
materiel sp6cialis6 pour la rdcolte du maYs-grain ou l'ensilage du 
fourrage. 

Le projet permettra de crger 203.400 journees de travail par an. 

1.5.7 Projet No7: Irrigation en Tunisie Centrale
 

Le maitre d'oeuvre est l'Office de Mise en Valeur de Kairouan et l'Office 
de la Tunisie Centrale. I 

Le coGt du projet est de 24,3 MD dont 10,8 MD en devises financ4s par un 
pret de la Bangue Mondiale. 

La periode d'ex'cution s'dtend de 1983 ' 1988.
 

Ce projet vise le diveloppement du Secteur irrigu4, tant public que 
prive, dans deux gouvernorats de la Tunisie Centrale: Kasserine et 
Kairouan.
 

Parmi ses principaux objectifs, il compte accroltre la production 
agricole at amiliorer le revenu des agriculteurs en se basant sur 
I'introduction de nouvelles techniques culturales avec un materiel 
agricole appropri6 aux exploitations des p6rimetres irriguis, surtout au 
niveau de la pr6paration du sol et de 1'entretien des cultures 
arboricoles at maraicheres. D'autre part, le projet permettra 
l'adaptation et l'utilisation d'un materiel de ricolte m6canique d'olives 
et d'amandes. 

Ce projet assurera bien entendu un meilleur approvisionnernent en eau 
d'irrigation pour permettre la remise en 4tat de 37 p'rimitres publics 
irrigues (4.700 ha). 
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1.5.8 Projet NO8: Mise en valeur de Nefzaoua
 

Le maitre d'oeuvre est la Direction du Ginie Rural. Le colt du projet
 
est de 40,3 MD dont 12,6 MD en devises finances par un prit du Fonds
 
Saoudien de Developpement.
 

La piriode d'ex'cution s'etend de 1984 a 1990.
 

Ce projet entre dans le cadre de la deuxi me tranche du Plan Directeur
 
des Eaux du Sud. 

Il a pour objectif de sauvegarder 4.900 ha d'oasis existantes et la 
creation de 1.070 ha de nouvelles oasis. Ceci permettra d'accroltre la 
productivit' des palmeraies et par voie de consequence d'amiliorer le 
revenu des agriculteurs situes dans les delegations de Kebili, Souk El 
Ahad et Douz du Gouvernorat de Kebili. 

L'intervention mcanisee concerne surtout le problme de ricolte en
 
phoeniculture, pour rcolter un fruit frais & temps moyennant des coats 
reduits.
 

D'autre part, au niveau de la prdparation du sol sous palmeraie pour la 
polycilture ou la production de fourrages, une adaptation d'outils 
ameliorgs a traction animale ou de motoculture permettra de se conformer 
aux conditions particulieres d'exploitations des cultures irriguees en 
zone aride. 

Ce projet permettra par ailleurs, la creation de 850.000 journees de
 
travail.
 

IDENTIFICATION DES PRINCIPAUX PROGRAMMES DE RECHERCHE EN MACHINISME
 
AGRICOLE ET DES MOYENS CORRESPONDANTS
 

2.1 DEFINITION ET OBJECTIFS
 

La politique d'encouragement a la micanisation de l'agriculture 
s accompagne de mesures de formation de cadres, de recherche et de 
vulgarisation. 

Face & l'expansion du parc de mecanique agricole, et au manque de 
planification en mati're d'6quipement rural, la necessit6 de 
d6veloppement et d'encadrement de la recherche agricole dans le seoteur 
du machinise s'impose au fur et i mesure de l'utilisation des nouvelles 
techniques d'exploitation agricole relatives aux m6thodes culturales 
modernes les plus appropri6es aux conditions pedo-climatiques 
tunisiennes.
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Sur le plan institutionnel, les activitds de recherche dans ce domaine 
relivent du Minist're de l'Agriculture qui a mis sur pied des services 
sp~cialis6s comme le Centre de Recherche du Ginie Rural, qui s'occupent 
tout particulierement de la promotion de ce secteur, ou encore comme 
lINRAT ou 1'Institut des Rdgions Arides qui sloccupent parciellement des 
problemes relatifs a des interventions particulibres ou rdgionales. 

Les principaux objectifs de developpement dans le secteur sp4cialise du
 
machinisme agricole se resument comme suit:
 

- proedder & 1'6tude technico-Sconomique de systimes de 
adaptie aux differentes conditions du pays; 

mdcanisation 

- salecter des "chalnes" de mat-riel correspondant aux 
systemes de mncanisation priconises; 

differents 

- ddfinir les conditions d'utilisation optimales de ces materials; 

- favoriser l'utilisation rationnelle des machines agricoles par des 
interventions directes aupris des offices de mise en valeur et de 
ddveloppement, des services de vulgarisation et autres utilisateurs; 

- coordonner les programmes de "formation des formateurs" a tous les 
niveaux; 

- definir at diffuser des normes d'utilisation de machines agricoles 
types: temps de travaux, couits et charge, amortissement; 

- recherche des fagons culturales simplifiees ou combindes, visant pour 
chaque speculation a reduire autant que se peut les charges de 
miecanisation; 

- intervenir, ainsi que d4fini ci-dessus, dans les domaines de la 
motorisation lourde, de la motorisation l4gere, de la culture 
attele, et de la technologie apres recolte; 

- assurer la liaison en amont avec l'industrie du machinisme agricole. 

2.2 SITUATION ACTUELLE
 

Actuellement deux 4tablissements de recherche se preoccupent du 
machinisme agricole: L'INRAT et le CRGR. 

A l'Institut National de la Recherche Agronomique (INRAT), le laboratoire 
d'agronomie 6tudie les matiriels agricoles lies aux techniques culturales 
et preparation des sols. Le laboratoire d'arboriculture aborde les 
aspects de la mncanisation avec les machines a rdcolter les olives, at il 
dtudier les comportements et reaction de la vegetation, les effets sur la 
production, la dur6e de vie. Mais ce laboratoire ne peut donner un avis 
sur la technologie de la machine, sur sa fiabilit4 ou sa fragilit4, sur 
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ses performances ou ses consommations en energie.
 

Le Centre de Recherche du Genie Rural (CRGR) specialise dans les
 
probl'mes d'6quipement rural, d'irrigation et d'hydraulique, dirige par
 
ses sections machinismes agricoles et energies nouvelles et renouvelables
 
des travaux de recherches sur plusieurs th'mes:
 

1- Machinisme:
 

- Etude des techniques de preparation du sol.
 

- Mise au point de normes technico-sconomiques, de travaux agricoles
 
mecanises en grande culture. 

- Essais de mat6riels de motoculture en pirimitre irriguis (sur station 
CROR et offices des p6rimitres irrigu6s). 

- Structure et mise en oeuvre de mat6riel d'irrigation (r6seau 
aspersion - reseau goutte a goutte). 

- Etude de la mecanisation speciale de travail dans les zones de pentes 
pour la conservation des eaux et du sol avec l'ODESYPAMO et le GRET 
(France). 

- Etude d'adaptation du materiel specialise de cueillette mcanique des 
olives avec 1'OMH et l'Institut de 1'Olivier. 

- Adaptation, choix et etude technico-economique du mat6riel de 
chauffage des serres avec 1'INRAT et 1'OTD. 

2- Energie eolienne: 

- Etude d"adaptation at de construction des 4oliennes en Tunisia avec 
l'ASDEAR.
 

- Etude d'installation d'un aetroginirateur, branch6 sur un riseau 
d'irrigation goutte a goutte des agrumes au Cap-Bon avec 1'agence 
frangaise de la maitrise de 1'6nergie. 

3- Energie solaire:
 

- Conception et realisation d'un sechoir solaire pour piment & Hendi 
Zitoun (Kairouan).
 

- Suivi technique de la pompe solaire Arco-Solar. 

- Performances de la pompe Guinard combinee avec le riseau dirrigation 
goutte i goutte. 

- IAstallation et suivi d'un chauffe eau solaire Hendi Zitoun. 
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- Contribution et suivi technique au projet STEG-NASA de Hammam BIADHA 
notamment au: 

. 

. 

. 

pompage solaire combin6 avec le systime d'irrigation, 
pompage eolien, 
chauffage solaire des serres. 

- Realisation du projet de dissalement des eaux saumatres par 1'energie 
solaire a Hazeg. 

- En dehors de ces 2 institutions, on signalera egalement l'Institut 
des regions Arides (IRA) de M6denine qui se prioccupe de certains 
travaux de recherche et d'expirimentation concernant la micanisation 
et les outils agricoles en relation avec la degradation des sols dans 
le contexte pedo-climatique du Sud. 

2.3 BILAN DES ACTIVITES DE RECHERCHE
 

Les principaux acquis de recherche et d'expirimentation en machinisme
 
agricole relivent surtout des domaines suivants:
 

- Evaluation des diff6rents outils de travail du sol;
 
- Evaluation des systrmes de recolte mecanique des olives;
 
- La mecanisation des pirimtres irrigues - rOle et importance de la
 

traction animale; 
- Mcanisation de 1'irrigation; 
- Les energies. 

Les risultats confirmis des acquis de recherche et d'experimentation dans
 
les diff4rents domaines pricitis concernent davantage l1analyse technique
 
ou technico-4conomique de la micanisation de l'agriculture tunisienne,
 
l'adaptation et le choi de 1'quipement addquat, son utilisation
 
rationnelle et la ditermination de ses performances agro-techniques en
 
rapport avec les conditions naturelles at pido-climatiques, ou encore
 
l'tude de sa technologie de construction.
 

2.3.1 Evaluation des differents outils de travail du sol
 

Thme 1: Adaptation du materiel agricole en grande culture
 

Objectifs:
 

Determination de diff'rentes m6thodes de micanisation en grande culture 
et du materiel correspondant a travers certaines zones bioclimatiques 
tunisiennes (semi-aride superieur et moyen sub-humide). Les buts 
recherch4s:
 

- techniques culturales de preparation du sol; 
- productivite des outils - economie d'dnergie; 
- performances agro-techniques des outils. 
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Risultats:
 

Les essais on 6t4 effectuds sur les regions agricoles de Medjez, Pont du 
Fahs et Oued Zarga representatives des zones pricitges pour expirimenter 
trois differentes mi'thodes de culture: 

- avec retournement du sol (AR) outils classiques A disques at socs; 
- sans retournement du sol (SR) outils a dents, pointes et lames; 
- mixte (AR et SR) utilisation combiende des outils des deux 

precedentes mdthodes. 

La mithode (AR) s'est distingude par l'adration du sol travaill4, le
 
ddsherbage parfait et l'enfouissement integral des debris vigitaux, des
 
graines de plantes adventices. des engrais organiques et mineraux en
 
surface, par une pulvdrisation fine et homogine de la couche
 
superficielle favorable A un bon lit de semis. 

La mithode SR s'est averee comme systeme de culture efficace pour la 
lutte contre l'drosion hydrique at dolienne par lutilisation de 
techniques et materiels apprcprids A pointe, A lames et a dents pour la 
prdparation du sol et le semis. En dvitant le retournement de la couche 
superficielle du sol par l'intervention des outils A lames et en la 
recouvrant d'une couche protectrice de paillis de chaume, on ridult 
l'evaporation de surface par remontle capillaire et on emmagasine l 
maximum d'humidite dans le sol, tout en reduisant les effets ndfastes de 
l'6rosion. Le paillis retenu en surface favorise linfiltration de I'eau 
a emmagasiner dans le sol. 

Economiquement, c'est un systeme appricid vu le besoin reduit de traction 
exig par l'ensemble des outils, qualifies par une grande productivite, 
d'Ou un meilleur cout d'utilisation a iha. 

Par contre, ce systme, maime bien conduit, favorise l'introduction de 
diverses adventices, il est necessaire de le completer par 1'emploi 
d'herbicides. 

La mithode mixte AR + SR a le double avantage d'iliminer la plupart des 
mauvaisas herbes at de conserver le maximum d'humidite dans la sol, 
puisqu'elle bineficie d'une utilisation combien4e des outils de 
retournement du sol pendant la periode humide at des outils sans 
retournement pendant la piriode sche de l'annie. Celle-ci dispose du 
taux de micanisation le plus r'duit, et confirms le mailleur coat 
d'utilisation A l'hectare du a une synchronisation etudide des outils AR 
et SR d'une part et A la forte productivit4 des outils SR d'autre part. 

Quand aux performances agro-techniques des outils utilis4s, nous pouvons
 
tirer les conclusions suivantes:
 

- Les outils de retournement du sol, g4n4ralement A disques ou a socs, 
travaillant dans une preparation normale, Ont toujours tendance a 
pulveriser le sol ce qui provoque 14rosion. Cependant, les outils 
lA disques comme les dechaumeuses, dgtruisant les adventices dans les 
jachires, leur efficacita est reconnue a partir de l'extermination 
d'adventices prisentant une densit4 voisine de (4 A 5 t/ha) 
correspondant A uen profondeur de travaul de 10 a 12 cm, la vitesse 
de travail est alors de 7 km/h. Les dichaumeuses restant moins
 
dangereuses pour la pulvarisation du sol que les pulviriseurs ­
offset a double range, favorisant souvent les'affets d'$rosion. 
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- Les outils sans retournement du sol: & dents, a pointes, a lames ou 
a barre rotative evitent l'6miettement du sol, en travaillant en 
profondeur ou superficiellement. 

- Le rod-weeder, barre d'acier de section carree (2 a 2,5 cm de cote) 
tournant a une profondeur de 6 & 12 cm en sens inverse des roues 
porteuses du biti, soutenue par un certain nombre d'etan90ns, 
travaille sur une largeur de 5 m. Son efficacit6 s'est traduite par 
son enlacement et destruction totale des plantes adventices a une 
certaine profondeur de 3 A 8 cm. pour un nettoyage avant le semis, 
surtout dans une jachere 'traitee en mulch. E1le a d'autre part une 
bonne capacit6 d'enfouissement des r'sidus et provoque en tant 
qu'outil secondaire de prdparation du sol un effritement tres l4ger. 
on a constate que la meilleure periode d'utilisation de cet outil est 
lorsque la couverture vigitale est suffisamment seche, afin d'dviter 
le bourrage. Cependant, il peut encore donner satisfaction pour la 
destruction des herbes en sol peu humide avec une dense couverture de 
chaume. 

- Le mulch-treader, genre de houes rotatives disposees sur deux rangees 
en V, les pieces travaillantes sous forme de disques etoils A 
grandes dents incurvees viennent se fixer sur un mame axe suivant le 
sens perpendiculaire de la rotation. Cet outil se rivile A double 
tendance. Il pulverise le sol plus ou mois profond6ment en mame 
temps qu'il deracine les adventices lorsquon le fait avancer dans un 
sens tel que les dents attaquent le sol par leur pointe. II peut 
alors brasser le sol jusqu'A une profondeur allant de 4 a 10 cm, dans 
le sens inverse de rotation, il tasse le sol, en brisant les mottes 
superficielle et en iliminant les poches d'air, ce qui est un net 
avantage pour r6duire l'4vaporation. On a constat4 d'autre part; que 
cet outil egalise et ancre au sol une couverture vigitale a une 
vitesse normale de travail de l'ordre de B km/h. Cet outil est tris 
efficace par la destruction des mauvaises herbes. 

- Les diffirents outils A lames de formes horizontales droites ou en V 
avec une largeur de 1,80 ma 2,20 m fix&es sur des 6tangons, se sont 
avdres excellents pour la destruction des mauvaises herbes dans les 
jacheres. Ils ont moins de risques de bourrage que les sweeps 
separees sur cultivateur. En sectionnant at en arrachant les 
mauvaises herbes, ils ont tendance A soulever le sol a une faible 
profondeur pour 1'ameublir. L'intirat de la forme en V par rapport a 
la forme droite est qu'il suffit d'un seul 6tangon par sweep vu le 
role stabilisateur jou6 par le report en arriere du point 
d'application de la r6sultante des forces de frottement. D'autre 
part, les corps non tranch6s par la lame glissent peu a peu vers
 
l'une des deux extr6mitis, ce qui diminue les risques de bourrage. 

- Les cultivateur scarificateurs ont £t6 utiligis avec diff6rents types 
de pices travaillantes pour le desherbage et le scarifiage, avec des 
bitis a grande largeur de travail et a grand d4gagement (50 a 70 
cm).
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Leur d6gagement au travail a permis des travaux sur des couvertures 
veg'tales allant jusqu'A 5,5 t/ha suivant 1'"tat du sol et le but 
recherche, les deux types de socs de largeur (45 & 75 cm) etaient lea 
mieux adaptes. D'autre part, suivant encore le mode d'utilisation, 
on a eu recours a des cultivateurs a dents souples ou a ressorts ou 
encore a dents rigides. On a not6 que les plus efficaces en bonne 
terre figurent parmi les chisels a doubles ressorts et pour les 
terres fortes et caillouteuses lea "stump-jump" a doubles ressorts 
excentriques avec etangons 6paul6s. 

Conclusion
 

A travers les resultats d'adaptation de ces diff6rentes m4thodes de 
grande culture aux zones 6tudices, .on a pu ddfinir certains modes de 
travail du sol, pour 1'exploitation des cereales, fourrages et 
leguminauses en assolement triennal et biennal. 

Une synchronisation de gammes d'outils a et6 mise au point pour ces 
diff~rents modes.
 

On retrouve la gaiiHeipecialTeepour le mode de travail avec 
retournement du sol, la gamme specialisle pour le mode de travail sans 
retournement du sol et la gamme combinde formie en meime temps d'outils 
avec et sans retournement du sol. 

Ces modes de travail du sol peuvent atre appliquds pour lea memes
 
vocations agricoles dans l'ensemble des rigions d4pendant des zones
 
bioclimatiques 4tudides.
 

En effet les outils de retournement du sol sont A conseiller pour lea 
regions du Nord-Est et Nord-Ouest, les outil combines AV et SR du sol 
pour le Centre-Ouest et les outils SR pour le Centre-Est et une partie du 
Sud tunisien sachant que l'utilisation de ces derniers est plus justifide 
a partir de la zone bioclimatique du semi-aride inferieur a&aride 
inferieur, en d4pit de l'ariditg du climat et pour emmagasiner le maximum 
d'humidite dans le sol et reduire autant que possible les effets nifastes 
de 1'erosion. 

Ces diffirentes methodes de grande culture caractirisees par leurs
 
nouveaux modes de techniques de travail du sol sont actuellement
 
reconnues et pratiquees par lea responsables des U.C.P. et
 
Agro-Combinats.
 

Publication: CRGR (1973)
 

Thme 2: L'introduction et l'utilisation de materiel agricole amelior&
 

Objectifs:
 

Dans le cadre de la mise en valeur de la Tunisie Centrale, un parc 
diversifi6 de materiel agricole a 6td mis a l'essai sur deux Centres 
expdrimentaux a Ousseltia at Ouled M'hammed representatifs des zones 
bioclimatiques du semi-aride inferieur at de l'aride superieur dans le 
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but de mettre au point un mat6rial adapt4 de travail du sol, pour la 
lutte contre 1'6rosion hydrique at 6olienne at le developpement du 
chiendent. 

R'sultats:
 

Les differents traitements mncanises se sont bases particulisrement sur
 
les interventions du cultivateur Lquip6 de plusieurs corps travaillants
 
pour la pr4paration du sol at l'entretien des cultures en zones acides et
 
semi-arides.
 

- Le cultivateur lourd "chisel" muni de socs utilise pour les 
scarifiages profonds (25 A 25 cm) derrire chaumes en 
cerealiculture. I s'est particulibrement distingud dans 
l'6clatement du sol par la formation de nombreux sillons, profonds et 
etroits, ainsi qu'un l6ger billonnement a structure grossiere en 
surface, sans retourner toutefois la couche de chaume laissee en 
couverture. Ces travaux ont permis de favoriser I'emmagasinage de 
l'eau dans le sol et ont reduit 1'4rosion sur des pentes allant 

jusqu'A 6%.
 

- Le mme cultivateur 4quip6 de lames en forme de queue d'aronde 
(petites sweeps) a plut~t donne un scarifiage peu profond (15 cm) en 
nivelant davantage le sol, provoquant une structure plus ou moins 
fine en surface suivant la nature du sol et son 4tat de dessication. 
Seule la vigitation jeune ou a faible enracinement est detruite, sauf 
celle A nacines pivotantes. La penetration de l'eau est favorisee, 
mais insuffisante, pour les terrains en pente et pour les 
precipitations intensives. 

- Le cultivateur "Tiller" muni de dents articul6es A ressorts a donne 
de tres bons risultats en scarifiage et en extirpage pour la 
preparation et l'entretien en arboriculture fruitiere at culture 
fourragere. 

- Entratien de l'arboriculture fruitiare: 

Pour les travaux d'ameublissement jusqu'A 15-20 cm qui, d'une part 
doivent faciliter la pdn4tration des eaux de pluies, at d'autre part 
diminuer l'ivaporation dans les vergers irrigues, le cultivateur "Tiller" 
equip6 de socs 4troits de 5 cm de largeur a donng les meilleurs 
resultats. De plus il a favoris6 la creation d'une bonne structure des 
sols ean surface. Pour lutter contra la v6getation adventice au dibut de 
son developpement, A l'exclusion du chiendent, son usage avec des socs en 
forme de patte d'oie est tres efficace. Par la possibilite d'un travail 
relativement superficiel, le systame radiculaire des arbres est 6pargni, 
tout en aurant le sol et en facilitant les ichanges gazeux. 

- Scarifiage de piture: 

EquipS de socs etroits de 2,5 cm de largeur, il a 4t4 utilise dans les 
travaux d'aminlioration de piturages. dans des scarifiages de sol sur une 
profondeur de 10 a 15 cm, avec des 6cartements qui varient, selon la 
nature de la vdgitation de 35 A 60 cm. On a pu obtenir ainsi une 
meilleure infiltration des eaux de pluie, une amilioration des conditions 
de germination des graines se trouvant sun place, ainsi qu'une 
stimulation de la vigitation vivace existante. 
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- Entretien des luzernieres: 

Dens les luzernres semiees en lignes A grand 4cartement, le travail A 
l'aide du "Tiller" 4quipd des mames socs qua pour les piturages naturels
 
a pu favoriser l'infiltration de l'eau, aerer le sol et regenerer la
 
culture. Ce travail a 6td executd en automne en faveur des premieres
 
pluies et en fdvrier-mars apres la premiere rdcolte.
 

- Travail des jachhres: 

Pour l'entretien des jacheres, equip4 de socs droits de 5 cm de largeur, 
ou de socs en forme de patte d'oie, le "Tiller" a Std tres efficace pour 
lutter contre lenvahissement des mauvaises herbes dans leur stade de 
post-germination. De mgme, par les travaux d'ameublissement entrepris 
apres recolte des cdriales, il a pu favoriser 1'infiltration de l'eau et 
la germination des graines sur le sol.
 

- Le cultivateur a lame unique (NOBLE) en forme de V et d'une largeur 
de travail de 2 m a donne les resultats suivants: 

Conqu spdcialernent pour l'entretien d'un paillis de chaume en surface 
"Stubble mulch" et outil, dans les terres exemptes de pierres, il 
slest avere excellent pour la destruction des mauvaises herbes ayant 
ddja atteint un certain dveloppement dans les conditions de sol non 
durci. La lame coupe le systime radiculaire A faible profondeur, 
sans retourner la surface du sol recouverte de cette couche 
protectrice de chaume contre toute effet d'erosion hydrique ou 
colienne, favorisant de mme 11infiltration des precipitations et 
rdduisant au maximum 1'dvaporation. D"autre part, le systeme adrien 
de la plante coupde, ne subit pas de retournement et vient s'ajouter 
pour consolider davantage la couverture vegetale.
 

Ce mime outil a donne de bons rdsultats dans les nouvelles
 
plantations d'oliviers pour contriler le daveloppement du chiendent.
 
Dans pareil cas son succes ne peut itre confirmd que dans les
 
terrains ldgers ou suffisamment meubles sur une profondeur de 1'ordre
 
de 20 cm et lorsque le tapis de chiendent n'est pas trop dense.
 

Conclusion
 

Dans les conditions d'ariditd des zones bioclimatiques 6tudiies les 
techniques du mode de travail du sol sans retournement rdpondent 
parfaitement aux exigences agro-techniques d'exploitation en grande 
culture crdali're et en arboriculture fruitiire. Le material le mieux 
adapte A ce genre de technique de prdparation du sol 6tait Le 
cultivateur, recommand4 pour la multiplicitd des opdrations culturales 
executdes a laide de ses diffdrents corps travaillants, munis de becs, 
de socs et de lames. 

De ce fait, le cultivateur s'est particulierement distingu4 par ses 
travaux de scarifiage profond pour l'ameublissement et 1'adration du sol, 
pour son extripage et desherbage de chiendents at plantes adventices sans 
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retourner la couche superficielle du sol, provoquant ainsi la formation
 
d'un couvert vegetal protecteur assez dense empachant 1'6vaporation et 

conservant le maximum d'humiditd dans le sol, favorisant de mime 

1'infiltration des precipitations et rduisant autant que possible les 

effets d'irosion.
 

Cet outil est vivement recommand6 pour les travaux de pr6paration et 

d'entretien des cultures en sec pour les zones bioclimatiques allant du 

semi-aride infrieur a l'aride inferieur. 

Publication: IMRAT 1965
 

Thame 3: Normes technico-4conomiques pour les travaux agricoles micanises
 

Objectifs:
 

La normalisation des travaux agricoles micanisds jous un r8le
 

preponderant dans le processus du developpement agricole. On ne
 

disposait pas en Tunisie d'une propre normalisation sinon quelgues
 
besoins de travail pour les exploitations agricoles calcules sur des
 
bases th'oriques et basis sur des normes de pays europeens.
 

Pour la gestion des exploitations-agrtcotes, la necessi-t&-se posait de
 

1'etablissement de normes pricises pour le calcul des budgets
 

privisionnels des campagnes agricoles. Le principal but 6tait de
 

chiffrer les temps nkcessaire pour executer rationnellement les
 

diffdrents travaux de la production agricole.
 

R6sultats:
 

Des normes ont 6te mises au point pour les travaux agricoles mncanises de 

prdparation du sol, d'dpandage d'engrais, de semis, d'ipandage de fumier, 
de traitement des cultures, de rdcolte du fourrage vert, du foin, des 
cerdales et de la betterave, ainsi que pour les operations de chargement,
 
de dichargement et de transport.
 

On a pu ddfinir, les productivitis de l'ensemble des outils et machines
 

agricoles 6valudes en heures par hectares (h/ha), c qui nous a permis de
 

calculer le cout des travaux a 1'ha pour les diffe'rntes interventions
 
mecanisees.
 

Conclusion:
 

Ces normes ont 4te utilisles au niveau des gestions des exploitations des 
UCP avec le bureau de contr~le, et diffusdes sur des domaines prives par 

l'intermdiaire des services compitents de l'UNA. 

Publication: CRGR 1974
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2.3.2 Evaluation des systames de r6colte mncanique des olives
 

Theme 1: Ricolte m6canique des olives en Tunisia
 

Objectifs:
 

L'avenir de 1'oleiculture dans l'ensemble des pays mediterran6ens est 
conditionn, ' 6cheance plus ou moins brave, par les possibilites de 
mecanisation de la rdcolte, suivant des m6thodes techniquement et 
economiquement valables. 

En Tunisia, la main d'oeuvre, deviant de plus an plus rare, insuffisante 
et difficile a trouver au moment opportun, alors gue les piriodes de 
recolte des olives ont toujours et6 tres reduites en considerant 
1'ensemble des al6as climatiques. Face cette verit6, 1'oldiculteur 
tunisien est astreint a mecaniser au plus vite sa recolte pour assurer la 
production de son verger at garantir sa ceuillette ' temps pour obtenir 
un fruit frais de bonne qualite commercialisable et au moindre coat. 

C'est ainsi qu'au cours de la derni're d6cennie, plusieurs essais ont 6te
 
effeactu's sur 1'dtude des possibilitis d'amilioration de la technique de
 
cueillette des olives an introduisant des machines spicialisees dont les
 
principaux objectifs 6taient de choisir un materiel propre de cueillette
 
m6canisee adapatee et efficace aux differentes zones 4cologiques at
 
sociales ' caractire ollicole.
 

Risultats:
 

Les diff6rents essais poursuivis dans ce domaine par rapport aux vibreurs 
les plus performants, comme 1'auto-propulsd OMITALIA-300 ou encore les 
vibreurs KIT - 80 et KIT - 60 port6s sur relevage hydraulique du 
tracteur, dans les regions de Ksar Gheriss sur oldiculture intensive en 
irrigu6 et aux agro-combinats'et fermes pilotes a Sfax, Bou Salem et 
Zaghouan sur ol6iculture en seac, ont pu confirmer, 1'efficaciti de 
vibration et la rentabilite des vibreurs. 

L'efficacite de vibration a et6 d6termin6e suivant les diff6rentes
 
interventions dirig~es sur les deux principales varietis: la chitoui
 
dans le Nord et la Chemlali dans le Centre-Sud.
 

Un coat de la cueillette a ete calcule par rapport ' plusieurs hypothases 
au Nord at au Sud. 

Hypothise Traitement Nord Sud
 
Cout D/T Perte oliv. CoGt D/T Perte oliv.
 
tonne Oliv. kg/pied tonne Oliv. kg/pied
 

I r6colte vibreur 29 12,500 49,800 27
 
II rdcolte vibreur
 

+ manuelle 18,976 0 20 0 
III rdcolte manuelle 13 0 12 0 



- 328 ­

D'apris ce tableau rdcapitulatif de l'ensemble des traitements, il 
appara^t que la rdcolte manuelle reste la plus avantageuse sur le plan 
technique, economique et social A condition de retrouver la main d'oeuvre 
n6cessaire. 

Quant A lhypoth'ese II avec rdcolte mdcanique compl4tie manuellement, 
elle reste la plus souhaitable quand la main d'oeuvre se fait de plus en 

plus rare. Apparemment plus coUteuse que la recolte manuelle, e1e 
permet cependant de ricolter rapicement un fruit frais A temps et de
 
bonne qualitd, sans aucun enregistrement de perte sur recolte, grace au
 

complement manuel.
 

9oarter
L'hypothise I avec rdcolte mdcanique seule, quant A elle, est A 

provisoiremen en attendant de procder A une 4tude physiologique de
 
1olivier pour une meilleure conduite de la forme de 1'arbre plus adaptie
 
au vibreur de trones, d'une part, at de veiller d'autre part a
 

1'introduction d'un vibreur multidirectionnel plus performant, a haut
 
rendement, pour assurer la meilleure efficacit' de vibration.
 

Conclusion:
 

Il semble qu' 1'heure actuelle, la solution la plus avantageuse a 

retenir est celle de la vibration mecanique completie par une cuaillette
 

manuelle. Celle-ci est plut8t conque pour le Nord de la Tunisia, sur 

variit6 Chemlali et en rapport a certaines convenances physiologiques de 
l'arbre, presentation du trone digag4 et forme ramassie. Ce type de 
plantation offre la meilleure efficacitg de vibration, jusqu'A 80% A 
raison de 100 pieds/ha.
 

E1le est donc a envisager pour couvrir les olivettes du Nora dans un
 

contexte de main d'oeuvre rare.
 

Malgrd que le coat de la cueillette soit major6 de 15%, la main d'oeuvre 

a mobiliser se trouve rdduite d'une fagon tris appreciable jusqu'a 30%.
 

Par contre dans le Sud, tenant compte de la faible efficacit6 de 

vibration sur varidtd Chemiali en rapport avec la forme gigantesque de
 

1'arbre at le poids de 1'olive, 1'intervention de la machine 

techniquement et 4conomiquement nlest pas envisageable. En effet, le
 

coat de la cueillette dija 61eve par rapport A la valeur du produit
 
serait encore major6 de 50% quant au choix du type de vibreur a 
utiliser; on doit dire que le vibreur auto-propulse, tras sophistique et
 

encombrant doit cder place au vibreur de tronc plus confirms, 
a
 

vibrations contr8o14es, pouvant facilement se distinguer par de hautes
 
performances techniques at technologiques pour une productivitd dleve.
 

Cependant pour mieux justifier une introduction confirme'e de la recolte
 

mdcanisde dans le domaine ol4icole en Tunisie, on doit parallhlement
 

veiller A la reconversion graduelle de nos vergers pour mieux les adapter
 

a la cueillette mdcanique intigrale du vibreur, avec le choix du terrain, 
la silection des vari6tes, l'application d'une densit6 corrects de 

plantation et 1'etude particulibre de la forme de 1'arbre. 

Publication: CRGR 1977, 1980, 1984 at ONH 1981 
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2.3.3 	 Mecanisation des petits pirimetres irriguis-r8le et importance 
de la traction animale 

Objectif:
 

Parmi les terres exploitges en Tunisie, reprisentant l secteur de la
 
mecanisation individuelle, des superficies tris importantes d'un taille
 
assez riduite, en grande culture et surtout en culture irriguge
 
appartiennent a de petits agriculteurs dont les conditions et les moyens 
d'exploitation revtent un caractbre rudimentaire.
 

Gendralement non mecanisges ou tris peu m6canis6es ces exploitations 
emploient a la base un matiriel A traction animale traditionnel, qui la 
plupart du temps ne repond pas aux exigences des techniques agricoles 
pour une bonne productivit4. 

CVest ainsi que s'est pos4 la nicessit4 d'amiliorer d'une part, le
 
materiel A traction animale et de procdder d'autre part a l'adaptation et 
a l'introduction d'un materiel specialis' de motoculture, appel6 a jouer 
tin rle pr'ponderant dans la modernisation et le developpement de 
P1agriculture des petites et moyennes exploitations. 

Resultats:
 

Ces essais se sont diroules sur diffarentes r4gions ' Sidi Thabet sur la
 
station de Cherfech i la basse vallie de la Medjerda oui se pratique la
 
culture maraich~re de saison, sur la station de Chott-Mariam, zane du
 
Nebhana reprisentative du Sahel citier, oht ion retrouve la culture 
maratchire de primeur et dearriere saison, sur les stations d'E1 Kouba et 
de Nabeul avec les vignobles et 1'arboriculture fruitiere at enfin au Sud 
a Gabes sous palmeriae dans les oasis sur la station de Chott-El-Facik 
dans la culture sous oasis. 

Le degr4 de m4canisation sur ces parcelles experimentales varie de 26% a 
38% suivant la taille de 1'exploitation et les spiculations pratiquies. 
Plusieurs gammes de mat4riels ont fait 1'objet d'essais de performances 
agrotechniques pour la ditermination de productivit6 de loutil ou de
 
1'analyse de la qualit6 de travail, surtout dans les modes de preparation 
du sol et entratien des cultures (labour, scarifiage at extirpage, binage 
et sarclage, hersage et fraisage). Les principaux resultats obtenus 
6taient les suivants: outils a traction animale am6liorie se composant 
essentiellement d'un bati universel trains par an mulet sur lequel on 
peut adapter une saie de corps travaillants interchangeables, pour 
l'ex4cution de differentes operations culturales digageant les aspects 
particuliers de qualit' de travail concernant le retournement du sol et 
1lenfouissement des plantes adventices, l'homogendit6 de labour, la 
pulvrisation et l'aeration du sol, le d6sherbage et l'extirpage des 
mauvaises herbes en enregistrant des productivit6s assez performantes.
 

- une charrue araire de 24 cm de largeur, en labour profond de 18 cm, 
enregistre 14H35'/ha; 

- un cultivateur de 60 cm de largeur, muni de socs en queue d'aronde, 
effectuant un disherbage en travail superficiel du sol sur une 
profondeur de 6 a 12 cm, enregistre 4H/ha; 
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- un ravonneur muni de 2 corps, d'une largeur de travail de 85 cm at 
sur une profondeur de travail de 14 a 21 cm en sillons-billons pour 
semis de 14gumineuses enregistre 3H51'/ha; 

- un billonneur d'une largeur de travail de 55 cm pouc ouvrir des 
siguias d'irrigation ou bfitage en ligne sur une profondeur de 18 a 22 
cm, enregistre 5H351/ha; 

- une arracheuse de pomme de terre sur lignes distancies de 80 cm a 
raison de deux passages par ligne, enregistre 16H/ha pour une 
production de 25t/ha. 

Ce biti universel A traction animale a l'avantage de servir pour une
 
multiplicit6 d'operations culturales. Facile A manipuler, bien adaptS
 
aux conditions pido-climatiques tunisiennes, il est tras 4conomique at
 
bien appreciS du petit fellah.
 

Ce b~ti a fait l'objet de constrution dans les usines tunisiennes de la 
SOCOMENAG) et se trouve utilise sur l1ensemble du littoral tunisien et 
en Tunisie Centrale dans les petits psrimatres irrigues at au Sud 
Tunisien a travers les oasis de Gabhs. Il fflt dernierement introduit 
pour le travail de la petite cer4aliculture et l'amilioration de parcours 
dans les rigions montagneuses du Nord-Ouest (Nefza-Sidi SmaYl, 
MKACHBIA). Cette petite mecanisation intermediaire sladaptant aussi A 
lagriculture en sec situ6e en pente, occupe presque le tiers de la 
c6r6aliculture du Nord Tunisien avec des exploitations de 5 a 10 ha au 
maximum, seuil de 18 moyenne exploitation. 

Conclusion:
 

Ce secteur de petites exploitations sera d'ici les 30 A 40 prochaines
 
annees, un secteur preponderant malgre 1'exode rural, les concurrences
 
des autres secteurs industriels et touristiques.
 

Notre principal sauci, serait alors d'intensifier ce secteur pour 
repondre A des besoins de plus en plus grands en produits alimentaies. 

Pour l'intensifier, il faut trouver une industrie nationala qualifi6e 
semi-artisanale, qui peut r6pondre A ces besoins et jouer le r8le d'agent 
de d'veloppement avec 1'intigration des 70% suppos6e atre actuellement 
une proportion respectable. Mais si le marche s'elargit 11 nly aura pas 
de difficult6 pour que i'integration soit presque totale, puisqu'elle est 
souhaite'e. 

<i) 	 SOCOMENA: Societe de Construction de MAcanique Navale qui se 
situe A 1'arriere Port de Bizerte dans la ville de Meuzel 
Bourguiba (Tunisie). Paralllement A ses diff4rents specialities 
qui r6pondent aux besoins des chantiers navals, une section de 
construction de matriels agricoles a 6te creSe sp6cialement 
pour satisfaire les marches de mat6riels adaptes en Tunisie, 
entre autre le petit mat6riel a traction animale congu par is 
CRGR, grice A la capacitS de ses ateliers: usinage, 
chaudronnerie, forge, tolerie, tuyauterie, soudure, fonderie, 
etc. 
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Le materiel de motoculture fat plutot introduit pour son adaptation au
 
niveau des petites et moyennes exploitations en irrigu. Ce materiel
 
etait surtout compose de petits tracteurs de l'ordre de 25 & 30 cv et de 
motoculteurs de 7 & 8 Cv diesel, accompagnds de leurs attachements 
specialisdes.
 

Ces engins ont et6 mis a l'essai avec leur propres outils, charrue
 
monococ, fraise rotative ou rotovator, canadien et offset pour la
 
ditermination de leurs performances agro-techniques at 16'tablissement de
 
normes technico-6conomiques de productivit6 et de coat moven
 
d'utilisation horaire:
 

- mini tracteir: CUH = 3D. 100 
- motoculteur : CUH = 1D. 200 

Ces coats compares A la traction animale: 
CUH = 1D. 600 

Les besoins 6nerqitiques calcules par rapport aux principales cultures
 
assolies, variant d'une culture & 1'autre, dependent de lassolement en 
vigueur et des techniques culturales adopties.
 

Conclusion:
 

Les essais portant sur ce materiel de motoculture, ont pu digager la 
technicit6 d'adaptation de ce mathriel A des conditions pedoclimatiques 
particulibres en Tunisie en revilant des performances techniques tris 
justifides pour l'6tablissement de normes correctes de productivite 
permettant de faire un choix diterminatif des outils les mieux congus et 
les mieux adaptis pour lexploitation des cultures maraichires, viticoles 
et arboricoles en Tunisie. 

Publication: CRGR 1964, 1975, 1977, 1980, 1983
 

2.3.4 Mecanisation de l'irrigation
 

Theme: Structure et mise en oeuvre du materiel d'irrigation goutte a 
goutte en agrumiculture. 

Objecifs:
 

Dans la region du Cap-Bon, le secteur de l'agrumiculture souffre de plus
 
en plus d'un d6ficit hydrique tres marque.
 

Dans le cadre du projet de sauvegarde des agrumes du Cap-Bon, at pour
 
subvenir aux besoins immidiats de 1'irrigation de ce secteur, suivant les
 
derni~res planifications nationales, on a essays d'introduire le systme
 
dlirrigation le plus 4conomique qui cadre avec les reserves hydriques
 
actuelles du pays.
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Ainsi, dans le cadre de 1'conomie de 1'eau, on s'est propose de r6aliser 
tout un programme de recherche et d'expdrimentation pour litude et 
1'installation de riseaux de materiel adaptd d'irrigation goutte ' goutte 
pouvant r6pondre aux conditions pido-climatiques de la r6gion, an se 
proposant de veiller au suivi technique de ces installations. 

Notre principal but 6tait de d6terminer essentiellement les
 
caracteristiques technico-4conomiques de ce systeme.
 

Resultats:
 

L'6tude technique et de suivi a eti mende sur une dizaine de fermes
 
reprisentatives de la region agrumicole du Cap-Bon pour pouvoir
 
transposer les rdsultats concluants sur l'ensemble de la region.
 

Le programme de travail s'est deroul6 sur les trois secteurs concernes 
davantage par la zone du Projet situde dans 16tage bioclimatologique 
semi-aride A hiver doux: 

- secteur as Soliman (12 ha); 
- secteur de Beni-Khalled - Kouba (34 ha); 
- secteur de Menzel Bouzelfa (26 ha). 

L'6tude technique et de suivi a porte sur 72 ha representant les 20% de 
la totalitd de la superficie 6quiple en goutte a goutte de la region du 
Cap-Bon. 

Les reseaux 6tudids et mis en oeuvre sont situes a proximit' du point 
d'eau = puits, bassin ou vanne de connection directe sur canalisation 
primaire. 

Ils se composent des principaux organes suivants:
 

- une vanne hydraulique command6e automatiquement avec un compteur 
d'eau incorpord; 

- un manometre de contr~le de pression de service; 
- un filtre d'eau 
- un injecteur d'engrais azot6; 
- une canalisation principale d'amen4e d'eau; 
- une canalisation secondaire de distribution d'eau porte-goutteur; 
- des goutteurs, dont le nembre est variable suivant l'Sge et la 

densitd de plantation;
 

Le debit thorique des goutteurs est de 4 1/h. La plupart des goutteurs 
sont de type demontable. 

La conduite de l'irrigation nous a permis de denoter que le contro1e de 
d4bit durant la p6riode d'irrigation goutte ' goutte demontre une 
uniformite de debit au niveau des goutteurs de l'crdre de 40 a 70% entre 
le goutteur initial et le goutteur terminal. Cette hitirogeniitd de 
debit provient:
 

- du Bassin mal entratenu: on observe des particules minirales at 
organiques formant des algues an suspension dans 1'eau entrainant une 
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obstruction prononcde des goutteurs, causant une mauvaise repartition 
du debit le long des rampes, provoquant une diminution sensible des 
rendements des goutteurs; le bassin doit 8tre proteg6 A 1'amont pour 
empecher l'introduction des matieres nuisibles en suspension, il faut 
procider a un nettoyage r'guli'rement (1 fois par semaine); 

- de la protection de la cripine: pour avoir une bonne filtration
 
d'eau, on renforce 1e filtrage an ajoutant un filtre A gravillon;
 

- du contr8le systimatique et-piriodigue des goutteurs: il est
 
souhaitable d'installer des r6gulateurs de d4bit at de pression en
 
tite de chaque grande parcelle.
 

Ce debit irrigulier nous donne des doses d'irrigation incompltes at non
 
conformes aux besoins reels de l'arbre. Pour avoir des doses
 
dirrigation assez rigulibres, on pourrait envisager, dans pareil cas,
 
d'augmenter le temps d'arrosage, ou encore procider A une rotation de
 
tour d'eau, en utilisant une combinaison de vannes volumintriques at
 
vannes hydrauliques.
 

En dehors de l'irregularite de debit occasionnelle, les resultats
 
enregistrent une 4conomie d'eau sensible du systime goutte A goutte par 
rapport au systime traditionnel par cuvettes au niveau de l'octroi des
 
doses d'irrgation en MM/mois.
 

Mois Dose mm avril mai juin juillet aoCL sept. Oct total 

Systeme cuvet. 800 1000 1200 1300 1200 1000 500 7000
 
Systime goutte 500 700 800 800 700 600 400 4500
 
a goutte
 

La qualit4 du matiriel install6: au niveau de l'intallation des reseaux 
on doit tenir compte de la conformite durmat4riel propose, sachant qu'au 
niveau de l'adaptation et du montage, on est astreint de procdder A 
certaines modifications des organes principales ou de remndier aux ­

mauvaises distributions et implantations des goutteurs sur rampes. 

On a constat6 que la distance des goutteurs sur ligne depend
 
principalement de la largeur escomptie du bulbe d'arrosage. Il est en 
effet souhaitable que ce bulbe s'entrecroise le long de la ligne de 
plantation afin de creer une zone rectangulaire mouillie de fagon 
homogane en suivant le sens de la plantation. Pour des sols de texture 
lighre, on a install6 un grand nombre de goutteurs a faible d4bit avec 
frequence d'application mais par contre sur des sols avec des 
applications d'irrigation moins friquentes, sachant que la largeur du 
bulbe se ddveloppe davantage sur sol de texture lourde. 

L'ecartement des goutteurs doit atre principalement fonction de la
 
densite de plantatioh et de la nature physique du sol, du debit des
 
goutteurs et de la dose d'arrosage.
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On a remarque d'autre part que les antennes en polytyline doivent atre
 

remplacees par des antennes en P.V.C. plus resistantes et plus
 
economiques.
 

Conclusion:
 

L'6tude technique d'exp6rimentation et de suivi de l'installation et mise 
en oeuvre des reseaux d'irrigation goutte a goutte, sur les secteurs 
4tudigs, nous a permis d'enregistrer des resultats d'ordre technique ou 
technologique relevant sp6cialement de la qualit6 du matiriel, de son 
entretien ou encore de son mode d'installation qui doivent Stre pris en 
consid ration au niveau de 1'equipement des vergers d'agrumiculture du 
Cap-Bon en goutte A goutte. 

Publications: CROR 1974, 1976, 1981
 

2.3.5 Energies
 

Thme 1: Les applications agricoles de lenergie solaire - le sechage
 
solaire du piment
 

Objectif:
 

Economie d'4nergie par rapport aux procedes artificiels de sechage qui
 
font griver les coats des produits agricoles sechis.
 

Obtenir une duree de sechage convenable par rapport aux procedes
 
traditionnels et protiger les produits agricoles A sicher contre les
 
insectes, les poussieres at la pollution atmospherique.
 

R4sultats:
 

- Conception d'un sechoir solaire de piments A Hendi Zitoun 
(Kairouan). 

- Le sichoir developpe une puissance de 98.825 Kcal/heure pour une 
surface de sechage de 0,85m2. 

- La durde de sechage est trois fois plus reduite que la duree de 
sechage traditionnel. 

- La qualite du produit sec est meilleure qu'avec les proc4dds 
classiques (traditionnel et four). 

- Le proc~d facile de conception s'adaptate aux conditions familiales 
tunisiennes et permet une dconomie notable au niveau national. 

Conclusion:
 

11 serait possible en s'inspirant d'une telle experience, d'installer de 

grosses unites de sechage industriel. 

En effet, le Kairouanais compte 1.600 ha environ cultives en piment
 
installis autour des puits de surface, et dans les perintres irriguis.
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Cette superficie atteint en moyedine annuellement un rendement de
 
12 800 t. de piments.
 

Etant donne la courte duree de r'colte, cette quantit4 ne peut stre 
ecoul4e au marche pour atre consomme dans sa totalite; on estime qu'une 
quantite de 15% doit etre sech4e soit 1.920 t. de piments. Cette 
quantite non negligeable doit 9tre prise dans un contexte de 
planification rationnelle au niveau national. 

Publication: CRGR 1981
 

Th~me 2: Les applications agricoles de l'6nergie solaire - le pompage 
solaire 

Objectifs:
 

Diversification de nos ressources energetiques et d'economie d'4nergie, 
deux pompes solaires (systeme photo-volta'que) ont et6 installees a Hendi 
Zitoun dans la plaine du Kairouanais. Une meilleure connaissance et 
ma5trise des techniques d'utilisation et d'exploitation des dnergies en 
agriculture. 

Resultats:
 

- La lire pompe Guinard d'une puissance crtse de 600 W a une surface 
de panneaux solaire de 9 m2: la 2eme pompe Grunfos de 1800 W avec 
panneaux Arco-Solar. 

- Le syst'me pompe-panneaux a un couple de d4marrage tres bas qui 
permet A 1'ensemble de r'agir A des debits faibles et A rayonnement 
global autour de 10 mW/cm2. 

- La correlation entre la duree d'ensolaillement et le debit d'eau 
pomp6 est bonne. 

- Par le biais des batteries de stockage du courant le groupe 
moto-pompe fonctionne en regime constant, ce qui permet d'obtenir un 
ddbit et une pression d'eau constante A la sortie. La pompe 
travaille en discontinu; en effet entre deux fonctionnements 
successifs il y a un temps d'arrit pour permettre aux batteries de se 
recharger.
 

Le volume de pompage calcul' par la Guinard est de 19.600 m3/an; alors 
que celui de la Grunfos est de 11.700 m3/ar. On remarque que le volume 
annuel de la pompe Guinard est beaucoup plus important que celui de la 
Grunfos qui est trois fois plus puissante. Ainsi, en culture d'hiver, la 
pompe nol assure 1'irrigation d'une superficie de l'ordre de 5 ha at en 
culture d'6t6 de 0,9 ha. Quant a la pompe n0 2, en culture d'hiver alle 
ne peut assurer qu'une superficie de 1,5 ha et en dte 0,6 ha. 
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Conclusion:
 

Le pompage solaire est une alternative qui peut contribuer au 
daveloppement des pirimtres irrigues en Tunisie sans porter prejudice 

aux nappes phr4atiques. Les puits de surface disperses et situes dans 

las zones isol4es sladaptent bien a cette technique. 

A part le coat d'investissemen qui reste 41ev4, le problime principal qui 

se pose pour I'utilisation de ces pompes est celui de leur adaptation au 
climat tunisian.
 

En effet, elles sont conques pour les climats d'autres pays. La pompe 

Guinard est bien adaptde aux faibles rayonnements alocs que ladaptation 

entre la charge (groupe moto-pompe) et le generateur photovoltaique est 

mauvaise pour les eclairements elev6s. 

Quant a 1'utilisation des batteries de stockage du courant, West une 
solution a rejeter dans llapplication de 1'6nergie solaire dans le 
pompage de 1'eau, surtout lorsque le syst'me est conqu pour travailler en 

discontinu.
 

Le syst'me d'irrigationn goutte A goutte s'adapte bien a la pompe 

solaire, malgr4 un debit et une pression variables, en effet le debit des 

goutteurs est tres proche du d4bit nominal de 4 1/h, durant 6 h/j pour 
les journies a ciel clair; quant A la pression elle est le plus souvent 
supdrieure a lkgf/cm2. 

Publication: CRGR 1979, 1983, 1985
 

2.4 PROGRAMME NATIONAL DE RECHERCHE - DEVELOPPEMENT 1986-1996 

Les travaux de recherche programmis pour cette dicennie, doivent suivre
 

essentiallemet les actions de ddveloppement agricole et socio-dconomiques
 

dans le pays. Ils relevent effectivement des projets nationaux 
multidisciplinaires de developpement integre qui s'appuient en grande
 

partie sur la recherche agricole dans le but de l'amlioration de la
 

productivite et de l1augmentation de la production agricole nationale. 

Les principaux thames gui rdpondent suffisamment aux diffdrents projets
 

de recherche - developpement de l'agriculture tunisienne, at relevant du 

domaine du machinisme agricole, se trouvent ventiles sur les tableaux
 

suivants, par rapport a leur localisation preferentialle. 

Le besoin en effectif chercheur pour la r6alisation de ces themes est 
ddfini et synth6tis' par projet et par th'rme.
 

Un effectif general pour les besoins du programme de recherche en cours
 

et envisag4 pour le ddveloppement de la micanisation agricole en Tunisie
 

est ddsign4 sur on tableau recapitulatif.
 



Vertilationdesrincina thamsdeecherche et besoins en chercheurs par r~oion
 

IntitulA du Prolet: Developpement rural integre du Nord-Cuest
 

T e 1: M6canisation adapthe de mayenne montagne
 

Solution: Recherche en cours et recherche d'exp6rimentation necessaire P.E.: Prioritb elev~e
 

P.M.: Priorite moyenne 

P.F.: Priorit6 faible 

Justifications 6conomiques et sociales Problemes techniques Effectif Priorite Localisation pre&rentielle 

chercheurs 

Ce programe de developpement int&gr6 - essais d'adaptation at de fonction­ 2 P.E. Nord-Ouest 

de toute la region est destin6, d'une nement du mat&riel de pr6paration du - Kroumirie-Mogods (Tabarka, 

part A ameliorer le sort de la popula­ sol, de semis et de traitement des Nefza et Joumine) 

tion rurale des zones touchees, et cultures. 

d'autre part a exploiter les potentia­ - essais de convenance tracteur-outils 

lites agricoles reelles de la region - essais de productivit& de mat&riels - Cued-Tessa (Teboursouk, 

pour une contribution appr6ciable a - evaluation de limpact et des mesu- Krib, Nebeur, Kef et Sers) 

1'effort national d'augmentation de la res d'economie d'energie adoptees 

production agricole. pour travaux culturaux Sur pente et 
U, 
U, 
-4 

La composante majeure est agro-pastora­ suivi de 1'volution des consoma­

le, pour remplacer le systeme de pro­ tions en fonction des puissances 

duction extensif a base de chreales par absorbees 

un systeme plus intensif integrant - construction du mat&riel adapt6 par P.M. 

I'elevage A la cerealiculture avec les artisans locaux. 

1lintroduction d'un mat&riel sp&cialise 

pour 1exploitation des zones de pente 

en grande culture. 

Ces actions, en dehors de la conserva­

tion des eaux et du Sal permettront 

lamelioration des revenus des 

agriculteurs et pourront accroitre la 

production agricole et le d&veloppement 

economique de la region concernee. 



Intitul& du Prolet: Developpement de grandes cultures et 6levage dans le Nord-Ouest 

Thbme 2: Adaptation du mathriel de grande culture - recoltes soecialisses et mecanisation de 1elevage 

Solution: Recherche et experimentation necessaires 

Justifications economiques et sociales 


Ge programme est destin6 a accroitre la 

production des c6r6ales, des l6gumi­

neuses, des fourrages et de l'elevage 

dans les zones de plalnes du Nord-

Ouest, en favorisant l'integration de 

l'elevage a la cerealiculture avec 

lintroduction des techniques cultura­

les ambliorees de grande culuture pour
 

1utilisation du materiel simple et
 

combinb de pr6paration du 501, et 1le­

tude des performances Lechnico-kconomi­

ques du materiel de recoltes speciali­

se, dans le but de reduire te cout 

de mcanisation a 1'ha par 1'utilisa­

tion rationnelle du materiel afin
 

d'augmenter la production agricole dans
 

les differents speculations de grandes
 

cultures et pour ameliorer le revenu
 

des agriculteurs.
 

La r6gion du Nord-Ouest se prite
 

d'autre part au developpement de
 

l1'levage qui demande une mecanisation
 

certaine.
 

Problemes techniques Effectif Priorite Localisation pref6rentielle
 

Avaluation des normes de productivi­

tA des outils de preparation du sol
 

(temps de travaux).
 

consommations denergie requise par 2
 

les differentes operations cultura­

les - mesure du bilan energitique. 

6tablir des normes pour la micani­

sation des ensilages de la r&colte
 

du foin, des cereales et des ricol­

tes specialisees des legumineuses,
 

mais - grains etc.
 

6tude de fasons culturales simpli­

fibes ou combinees en vue de r~duire
 

les temps et les co~ts de travaux.
 

definition des unites mfcanises
 

adaptees aux grandes cultures cerea­

lieres et fourrageres.
 

P.E. 

Nord-Ouest 

Bhja, Jendouba, Kef et 

Siliana 

P.M. 

to 

oa 



Intituli du Proiet: Developpement de grandes cultures et elevage dans le Nord-Ouestrural integre du Nord-Ouest 

Thme 2(suite): Adaptation du mat&riel
 

Solution: Recherche et experimentation
 

Justifications economiques et sociales
 

Le cheptel bovin est constitue par des 

races croisees & faibles potentialites 

qui fournissent le gros de la produc­

tion de viande bovine et du maigre ' 

angraisser. 

La mecanisation a ce niveau reste tres 

faible et se limite aux travaux de 

preparaticn des ensildges, de distri­

bution des fourrages grossiers. 

L'introduction des vaches laitie­

res de races pures pour aeliora­

tion de la Production laitibre sur 

le plan local et regional, nous 

obligera a mecaniser davantage les 

principaux postes. 

de grande culture - recoltes specialisees et micanisation de 1'elevage 

nicessaires 

Problemes techniques Effectif Priorite Localisation preferentielle 

- etude de mecanisation totale du 

poste de traite. 

- ami&lioration des systemes autorisant 

une plus grande precision dans la 

distribution des rations. 

- essal de generalisation de la P.F. 

manipulation mecanique des fourra­

ges (fauchaison, transport at dis­

distribution) par les remorques 

auto-faucheuses pour les grosses 

unit&s, ou par les petites faucheu­

ses ou les mini-tracteurs ou mote- LO, 

J­

editeurs pour les petites unites. 

- etablissement des normes techniques 

de productivite du mat&riel at cal­

culs des consommations des opera­

tions correspondants pour la diter­

mination des besoins 6nergetiques. 



Intitul6 du Projet: Pkrimbtre irrigu@ de Mateur 

The 3: M&canisation de la culture betteravibre 

Solution: Recherche et experimentation nicessaires 

Justifications economiques et sociales Problemes techniques Effectif Priorite Localisation pr6ferentielle 

Avec la cr6ation du pirimbtre, le pro­ - 6tude des normes de productivitA du P.E. Plaine du lac IchKeul 

gramme vise 1'amlioration de la pro­ materiel adapt6 de pr6paration du Mateur 

duction et des revenus des agricul­ sol. 

teurs se trouvant dans le D&rimitre par - Ctude de performances du mat~riel 

laugmentation des rendements de cer­ de semis de pr4cision, de traitement 

taines productions actuelles (maraicha­ de r~colte et de transport (larra­

ge, betterave...). chage, leffeuillage, le groupage 

Pour lamelioration des Productions des rangs et le chargement et trans­

betteravibres une mise au Point est port). 

necessaire pour 1ladaptation d'un mate­ - mesures de consommation pour le 

riel agricole specifique h la culture calcul des besoins 4nergatiques de 
(0 

betteraviere en irrigue. differentes operations culturales 
I~. 

0 

- cout de mecanisation A 1'ha. 



I,. L t . . - rur -i ,.jue , - b uJ. -1 et talat. hi Andlou, 

Thme 4: Mecanisation des perimetres irrigues dans la Basse Vallee de la Medjerda
 

Solution: Recherche at experimentation necessaires
 

Justifications economiques et sociales 


Par 1'utilisation des eaux du barrage 

de Sidi Salem le programme vise la 

sauvegarde des Derimetres de Ras Djebel 

et Aouja dont la nappe souterraine est 

surexploithe. et assurer de mme 

1irrigation de Galaat El Andlous en 

permettant d'intensifier la production 

des cereales et fourrages. des fruits, 

des legumes at des produits de 

1 Alevage.
 

De ce fait une amlioration des 

techniques culturales est necessaire 

avec 1lintroduction dun material de
 

mecanisation adaptde aux perimetres
 

irrigues. en faisant intervenir les
 

mini-tracteurs et moto-culteurs
 

accomDagnes de leurs attachements
 

spicialisbs, dans le but de 1'uti­

lisation rationnelle du materiel de 

m6canisation appropriA aux primitres 

irrigu6s et pour la reduction du cobt 

de micanisation a 1'ha, tout en 

respectant les conditions agro­

techniques pour une meilleure 

production agricole. et une amiliora­

tion du taux de revenu des agriculteurs. 

Problemes techniques 


essais de materiel specialise de
 

preparation optimale des sols 

argileux de la Basse Vallee en 

tenant compte des differents modes 

d'irrigation. 

Essais d-adaptation du materiel de 

motoculture avec determination des 

productivites, performances, des 

outils et calculs de consommation 

Dour 1etablissement des besoins 

energetiques. 

degr et cout de mecanisation A 1ha 

pour chacune des cultures assolees. 

adaptation dans la region de Pas 

Diebel at Aouja du petit materiel 

A traction animale amelioree dans 

les petites exploitations et 

jardins familiaux. 

construction du petit materiel 

adapte h traction animale dans les 

usines de la S0COMENA de Men2el 

Bourguiba 

Effectif Priorite Localisation preferentielle 

Ras Djebel 

Aouja 

Galaat El Andlous 

P.E. 

1I P.F. 

(4 

1 P.M. 



Intitulh du Prolet: Dveloppement de 1'irrigation dans la region du Mornag 

Theme 5: tnteret et limites de la motoculture en arboriculture fruitiere dans la Basse Vall&e de la Medjerda 

Solution: Recherche et expirimentation necessaires 

austifications economiques et sociales Problimes techniques Effectif Priorit6 Localisation pref6rentielle 

La plaine de Mornag est irriguee - essais d'adaptation de materiel Mornag 

actuellement A partir des puits de specialis6 de motoculture pour la (basse vallie do la 

surface dont le rabattement du niveau preparation du sol et 1Pentretien Nedjerda) 

ne cesse de poser des problemes aux phytosanitaire. 

agriculteurs. Par 1'apport d'un - normalisations techniques des 

complement d'eau preleve sur le canal travaux culturaux. 

Medjerda - Cap-Bon, le programme vise - essals de performances des outils. P.E. 

namnlioration des revenus des - mesures de consonmation pour le 

agriculteurs dans la zone, en leur calcul des besoins 6nergetiques des 

permettant 1'intensification des diff6rents travaux culturaux. 

plantations darboriculture fruitiere - essais de performances des outils. 

existantes et la creation do nouvelles - mesures de consommation pour le 
CA 

M 

plantations (agrumes ­ poiriers - calcul des besoins energetiques 

pichers). des diff6rents ttavaux culturaux. 

- adaptation des pulvrisateurs A 

jet projete et aero-porte pour P.F. 

1utilisation sp&ciale en arboricul­

re fruitibre pour les differents 

traitements. 



Intitule du Prolet: Creation de 5400 ha irrigues au CaD-Bon
 

Th.me 6: Int&rit et limites de la mecanisation des pirimetres irrigu6s au Cap-Bon
 

Solution: Rechercha et expbrimentation necessaires
 

Justifications economiques at sociales Problmes techniques Effectif Priorite Localisation preferentielle 

Le programe de creation ds perimitres - essais de productivit& des outils Sol iman 

irrigu6s de Soliman et Grombalia dans avec mini-tracteurs et ses Grombalia 

la region du Cap-Bon, vise l'intensifi­ attachements. (au Cap-Bon) 

cation de Iagriculture au niveau des - essais de productivite des outils 

cultures d'hiver at dl6t6 (bl&, vesce­ avec motoculteurs at ses attache­ 1 P.E. 

avoine, cultures maraicheres) des ments . 

cultures fourragbres introduites par - analyse du bilan energ&tique des 

le projet come le mais grain, le travaux culturaux 

bersim, ainsi quo l'arboriculture - performances techniques des machines 

fruitiere. de r6coltes specialis&es. 

Un assolement combine en intensif - degre at Timite de la mecanisation 1 P.M. 

permettra aux agriculteurs de la intensive en polyculture dans la 
IO 

regicn de tirer le maxim= de profit region du Cap-Bon. 
I, 

pour am&liorer le taux de laurs - Cout de mecanisation A Pha par 

revenus at assurer 1'assort economique culture. 

et social des zones touchees par le 

projet. 

A cet effet, un materiel spbcifigue de 

motoculture en arboriculture fruitiere 

at en maraichage fera t'objet de mise 

au point at d'adaptation aux conditions 

agro-techniques et pido-climatiques pour 

la preparation du sol, le traitement 

des cultures ainsi que pour les r&coltes 

sp&cialis&es du ma'is-grain, ou la recol­

te en vert du fourrage pour Pensilage. 



IntitulA du Prolet: Irrigation en Tunisia Centrale
 

Thnme 7: Mecanisation des petites et moyennes exploitations en irrigue de la Tunisia Centrale
 

Solution: Recherche at expirimentation necessaires
 

Justifications economiques at sociales 


Le programme vise le develnppement du 

secteur irrigu6, public at priv6 de 

Kasserine et Kairouan dens la Tunisie
 

Centrale. 

Parmi ses principaux objectifs, il 

compte accroitre la production 

agricole at ambliorer le revenu des 

agriculteurs en se basant sur 

l'introduction de nouvelles techniques 

culturales, avec un materiel agricole 

approprie aux petites at moyennes 

exploitations en irrigu6, surtout au 

niveau de la preparation du sol at 

de I'entretien des cultures arboricoles 

at maraicheres. D'autre part le projet 

permettra 1'adaptation et 1lutilisa­

tion d'un materiel specifique de 

recolte fourranbre at d'ensilage, 

ainsi qu'un materiel specialise de 

recolte mecanique d'olives at 

d'amandes. 

Probl6mes techniques Effectif Priorit6 Localisation prferentielle 

- essai d-adaptation du mini-tracteur Tunisia Centrale 

at ses attachements specialis&s. Kasserine 

- essai d'adaptation du motoculteur 

et ses attachements specialisis. 1 P.E. 

- essai d'adaptation des outils 

aneliorbs a traction animale. 

- productivite de 1ensemble des 

travaux culturaux. 

- calculs des consomations et analyse 

du bilan energitique. 

- &valuation du cout i 1ha par mode 

de culture at par type de mecanisa­

tion. P.M. 

- construction du petit matrriel 

adapt6 par les artisans iccaux. 

- performances techniques des 

machines de ricoltes specialisees P.E. Kairouan 

de mais-grain at du fourrage vert 

pour ensilage. 



Intitule du Proiet: Irrigation en Tunisie Centrale
 

TheeIL (suite): Macanisation des petites at moyennes exploitations an irrigub de la Tunisie Centrale
 

Solution: Recherche at experimentation necessaires
 

Justifications &conomiques et sociales Probl'Imes techniques Effectif Priorite Localisation pr~ferentielle
 

En effet, linteret recent des agri- - performances techniques des vibreurs 

culteurs tunisiens pour les mini- m&caniques d'olives et d'amandes 

tracteurs at motoculteurs en Tunisia (calculs de productivite des vibreurs 

Centrale est la preuve de la n6cesslte - organisation, des chantiers m&ca­

urgente de la prise en compte d'une nises de recoltes - calcul des coits 

etude serieuse de la m6canisation de par kilo de produit recolte) 

la petite et moyenne exploitation - Etude de suivi des recoltes 

dans cette region. Cependant, on mecanis&es dans des vergers dont 

voit encore des tracteurs de grosses 1'implantation at l'aspect physic­

at moyennes puissance 6quip&s d'outils logique des arbres sont preparis 

mal adaptis evoluer dans de petites a Ta cueillette mecanishe. 
Co 

parcelles. La mauvaise qualite de
 

travail. les pertes de temps at
 

d'energie no sont plus acceptables dans
 

une &conomie moderne de production.
 

D'autre part les outils de culture
 

attelie doivent 8tre ameliores afin 

d'aider les tres petits exploitants
 

dans la r6alisation de leurs travaux
 

agricoles at donner aux industriels
 

locaux des conseils at des gammes
 

d'outils a construire adaptes a la 

culture at h l1animal de trait local.
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1.5 MOYENS A METTRE EN OEUVRE
 

1.5.1 Movens humains
 

Cadre chercheur: 18 chercheurs (voir tableau ci-apres)
 

1.5.2 Movens matiriels
 

a- Bancs d'essais
 
. Moteur avec accessoires,
 
. & la prise de force "tracteur",
 
. motoculteurs,
 
, injection,
 
- allumage.
 

b- Mecanique macteur
 
. pompe & tarer les injecteurs, 
. compresseur 200, 
. rectifieuse de soupape, 
. chargeur de batterie, 
. palau de deux tonnes, 
. cric hydraulique de 15 tonnes,
 
. outillage special.
 

a- Appareils de mesure
 
. sonometre, freinographe, calculatrice,
 
. tractiomitre,
 
. pinetromtre 6lectronique,
 
. chronomtres,
 
. tachynetres,
 
. balances de precision.
 

CONCLUSION 

Les efforts actuellement entrepris en mati~re de machinisme agricole,
 

quoigue meritoires, restent encore insuffisants pour repondre ' un besoin
 

national, compte tenu de l'importance du problme de la mecanisation
 
agricole en pleine essor't dans le pays. Dans ce domaine elle souffre
 
encore de trois problemes majeurs:
 

. la modicit6 des moyens mateciels mis en oeuvre,
 

. le cloisonnement institutionnel,
 

. les insuffisances de la diffusion par le relais des services de
 

vulgarisation.
 



Tableau: 


Thme 


1I 

RECAPITULATIF DES PRINCIPAUX THEMES ET BESOINS EN CHERCHELIRS
 

Intitulbs des themes 


M&canisation adaptee de mayenne mantagne
 

Adaptation du materiel de grande culture - recoltes specialisees 

et mecanisation de 1'elevage 

Mecanisation de la culture betteraviere 

Micanisation des perimetres irrigues dans la Basse Vallee de 

la Medjerda
 

Interet et limites de la motoculture en arboriculture fruitiire
 

dans Ta Basse Vallbe de la Medjerda
 

Int&ret et limites de la mecanisation de p&rim&tres irrigues au
 

Cap-Bon
 

micanisation des petites et moyennes exploitations en irrigue de
 

la Tunisie Centrale
 

Effectif des chercheurs Dar nriorite 

PE PM PF 

2 1 

2 1 1 

Total effectif 

abnbral 

1I 1 

2 

(4 
I" 

-4 

10 5 3 

18 



- 348 -

Bibliographie
 

- H. CHAUVET (CRGR) 1964. Outil d'ameublissement - Eclateur ' usages 
multiples 

- Y. CORMARY, A. LOBERT, J.M. MASSON (CRGR) 1964. Travail classique, 

culture sans retournement, et methode de stuble mulch 

- E. DALEINE (CRGR) 1967. Etude des fagons culturales dans les 

parcelles irriguecs. 

- E. DALEINE (CROR) 1968. Etude des fagons culturales dans les 

parcelles irriguees. 

- M.K. 	 BEN KHELIL (CRGR) 1969. La mecanisation dans l'agriculture 
tunisienne. 

- M.K. BEN KHELIL (CRGR) 1971. La construction des charrues porties ' 
disques. 

- J. CASTILLA-SIMARRO (CRGR) 1972. Contraintes la mise en valeur des 

pirimtres irriguds existants. 

- M.K. BEN KHELIL (CRGR) 1974. Normes technico-'conomiques pour les 

travaux agr-icoles mecanises. 

- M.K. 	BEN KHELIL (CRGR) 1975. Les essais de mat6riel de motoculture. 

- M.K. 	BEN KHELIL (CRGR) 1977. La r6colte m6canique des olives. 

- M.K. BEN KHELIL (CRGR) 1977. Adaptation et fabrication du matiriel a 
traction animale en Tunisie. 

- C. UZUREAU , (CEEMAT- FRANCE) 1977. Enquite prdliminaire pour la 
creation d'un centre tunisien d'expirimentation de machinisme 

agricole (mission au CRGR). 

- REQUETE CRGR (1977). Requete du Gouvernement tunisien au Programme 
de la Coopiration technique frangaise pour la creation d'un 
centre tunisien d'experimentation du machinisme agricole. 

- M.K. BEN KHELIL (CRGR) 1978. Le materie1 agricole de grande
 
puissance dans les pirimtres irrigues en Tunisie.
 

- S. EL AMAMI (CRGR) 1979. L'automatisation de 1irrigation par la 

combinaison du pompege solaire et du systeme goutte a goutte. 

- A. KLEBI (INAT) 1980. Essai d'un avant projet de cr6ation d'un
 

centre de machinisme agricole.
 



- 349 ­

- M. -AMZA, M.K. BEN KHELIL (INRAT- CRGR) 1980. Etude des diffirents
 
systermes de chauffage pour les serres.
 

- R. COMBREMONT (0NH) 1980. Les essais de cueillette mecanique des
 
olives.
 

B. HOUSNI (ONI) 1980. La cueillette micanique chez l'olivier. 

HAMDI S. (CRGR) 1980. Recolte mcanique - riflexion sur la structure 
de 1'olivier "chqal". 

- M.K. BEN KHELIL (CRGR) 1981. Irrigation goutte ' goutte - projet de 
sauvegarde des agrumes du Cap-Bon. 

HAMDI S. (CRGR) 1981. Le sechage solaire du piment. 

- M.K. BEN KHELIT (CRGR) 1981. Technique de 1'irrigation goutte a 
goutte. 

- VI PLAN DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE ET SOCIAL (1982-1986). 
Agriculture at Pache (1982). 

- M.K. BEN KHELIL (CRGR) 1983. Methode et materiel de semis en 
arido-culture. 

- D.P.S.A.E. (1984). Enquete agricole de base 1983. 

- M.K. BEN IKHELIL (CRGR) 1983. M4canisation des petites et moyennes 
exploitations en irrigue. 

- D. GENIE RURAL (1984). Plan directeur de la micanisation agricole. 

- MINISTERE DE L'AGRICULTURE (1984). Les principaux projets de 
developpement agricole. 

- M. FATHALLAH (CRGR) 1985. Pompage solaire et irrigation goutte a 
goutte & Hendi Zitoun. 

- S. El AMAMI (CRGR) 1985. La recolte des olives en Tunisie. 

- GROUPE DE RECHERCHE ET DECHANGES TECHNOLOGIQUES (GRET) 1985. 
Evaluation des besoins en petite micanisation des agriculteurs
 
des zones d'intervention de l'ODESYPANO.
 



- 350 ­

10. TECHNIQUES DIRRIGATION
 

par
 
BOUAZIZ Ezzedine
 



- 351 -


PLAN 

1 Introduction
 

2 Ressources en eau
 

3 Superficies irriguees
 

4 Intensification des pirimitres irriguis
 

5 Intensification des pirimitres priv4s A partir des puits de surface 

6 Problmes de d'veloppement 

7 Principales actions de recherches entreprendre 

8 Besoins en chercheurs 

9 Conclusion 



- 352 -


I INTRODUCTION
 

L'irrigation deneure la forme d'intensification de la mise en valeur
 
agricole la mieux adaptie aux conditions naturelles du pays. En effet
 
l'Etat tunisien a accords A ce secteur. A travers les diff6rents plans de
 
developpement, la priorit6 absolue dans ses preoccupations. La
 
mobilisation des ressources hydrauliques en vue du developpement a ett
 
une des constantes de la production agricole du pays. Etant donne nos
 
conditions climatiques, arides pour la majeure partie du pays, toutes les
 
ressources en eau (souterraine, de surface, saumtre, usie) doivent tre
 
mobilisles et valorisees.
 

2 RESSOURCES EN EAU
 

Les ressources an eau du pays sont estimies A:
 

- 4000 millions de m3 /an de ressources potentielles, 

- 3000 millions de m3 /an de ressources mobilisables, 

- 2300 millions de m3/an de ressources mobilisees. 

Les ressources mobilisables se distribuent a part sensiblement 6gales 
entre les ressources en eau de surface (1500 millions m3 ) et 
souterraines (1500 millions M3 ). Mais leur ripartition A travers le 
pays prisente de trcs grandes variations d'une rigio A l'autre comme 
indiqu4 dans le tableau suivant: 

TABLEAU 1 - REPARTITION DES RESSOURCES MOBILISABLES 

R4gions Eaux de surface Eaux souterraines Total Millions m lan
 

Nord-Ouest 1 310 193 1 503 
Nord-Est 56 245 301 
Centre-Ouest 130 298 428 
Centre-Est - 88 88 
Sud-Ouest 265 265 
Sud-Est - 425 425 

Total 1 496 1 514 3 010
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Cependant les importants investissements reservds a 1hydraulique et 
principalement a la construction des barrages, aux forages et au 
transport de 1'eau, ainsi qu'A la petite hydraulique, laguelle slest 
d'veloppee grace aux investissements privis, n'ont permis d'atteindre 
qu'un volume global annuel mobilise de 2300 millions m3 /an, constitue a 
parts 6gales d'eaux de surface (1150 millions M3 ) at d'eaux 
souterraines (1150 millions M 3 ). Par ailleurs 80% de ces ressources 
sont consomes par le secteur irrigue soit environ 1800 millions m3 
qui sont elles-memes utilis4s A 75% dans les priimtres publics irrigues 
(1350 millions m3 ) et le reste dans les pirimtres disposant de puits 
de surface.
 

SUPERFICIES IRRIGUEES
 

La Tunisie possde environ 540.000 hectares aptes A l'irrigation dont 
pris de la moitie peut affectivement atre valorisee par l'irrigation. 
Cependant, les efforts entrepris pour la mobilisation des ressources en 
eaux at en sols, 1'extension des superficies irrigables et la 
rehabilitation de certains perixuitres irriguds, ont permis d'atteindre en 
1985 une superficie irrigable de 1'ordre de 243.500 ha, dont 150.000 ha 
constitues de pirimetres priv4s et le reste 9.300 ha de p6rimetres 
publics. 

Cependant, les superficies irrigu'es sont estimees A 175.000 ha et 
effectivement irrigudes A 194.000 ha ce qui porte le taux global 
d'intensification A 80%. En ce qui concerne la rdpartition rdgionale des 
pdrimitres itriguis, on trouve 57% des superficies 4quipies localis'es 
dans le Nord, 32% dans le centre at 11% dans le Sud. 

3.1 PRODUCTION DES PERIMETRES IRRIGUES
 

L'essentiel de la production A haute valeur de lirrigation, consiste en 
maraichage 95.000 ha, en arboriculture 85.000 ha, an cultures fourragIres 
17.750 ha et an grandes cultures et cultures industrielles 24.850 ha. 
Ces superficies semblent relativement surrestirnes du fait que certaines 
cultures sont encore cultivees en sea dans quelgues p6rimintres irrigues. 
Cette ripartition montre un ddsdquilibre important au niveau des 
speculations, au profit des cultures maralch res et au detriment des 
cultures fourraghres, industrielles et de larboriculture. Ainsi, 
1'effort sera porte sur les cultures foutrrageres irriguees dont la 
superficie actuelle est en dega des potentialit4s, sur l'amiliration de 
l'itat des plantations arboricoles, sur 1'intensification de la culture 
de la betterave a sucre et du cotonnier at de cultures maraichires de 
primeur destinees a 1 exportation. 

jmenustik
Rectangle
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4 INTENSIFICATION DES PERIMETRES IRRIGUES 

Les perimitres irriguds, par 1'intensification et la diversification de 
leurs produits, constituent incontestablement de solides po1es de 
developpement. Leur essor et leurs progres sont done un outil priviligi6 
pour lEtat soucieux d'assurer un meilleur developpement des zones 
rurales, ce qui implique la mise en oeuvre d'une politique 
d'intensification de la mise en valeur dans le secteur. 

L'effort sera port sur la connaissance de fagon encore plus precise des 
disponibilitis hydrauliques et l'accl6ration de leur mobilisation. II 
faut aussi poursnivre leffort de rehabilitation, de sauvegarde at
 
d'extension des perimitres irrigues, avsc la mise en place de structures
 
permettant d'atteindre rapidement un niveau satisfaisant de mise an 
valeur, afin de'ripondre A l'accoissement de plus en plus grand de la 
demande en produits agricoles. De mime il faut poursuivre l'effort
 
d'amilioration du taux d'utilisation en augmentant les superficies
 
irriguees par rapport aux superficies irrigables pour 1ensemble des
 
perimetres irrigues.
 

Llefficacit4 de la politique dlintensification sera grandement amilior6e 
par la valonte de lEtat d'appliquer les dispositions de la loi de la 
reforme agraire notamment celles concernant l'obligation de la mise en 
valeur et la limitation de la propriet6, de restructurer le systrme 
d'octroi des crdit et d'adopter une politique intigree de
 
commercialisation, de prix et d'agro-industrie.
 

En outre, il faut faire un effort particulier afin que soit appliquies
 
d'une mani're meilleure, les techniques culturales, ce qui suppose une 
vulgarisation plus soutenue des techniques mises au point et una 
meilleure coordination et efficaciti des organismes susceptibles 
d'intervenir a ce niveau. Enfin, le resultat attendu depend beaucoup de
 
1'6laboration de programmes de developpement et de leur application plus 
ou moins rigoureuse afin que soit 6quilibrd 1'effort ports sur les
 
diffirentes speculations. 

5 INTENSIFICATION DES PERIMETRES PRIVES A PARTIR DES PUITS DE SURFACE 

Parallhlement a 1'installation de nouveaux pirimatres a partir des grands 
ouvrages hydrauliques, il faut continuer a accorder la priorit a la 
nobilisation totale des eaux des nappes phreatiques par l'augmentation 
des encouragements a la creation et a la rehabilitation des puits de 
surface. En effet, le puisage represente la base du secteur irrigue en 
Tunisie, an valorisant au mieux 1'eau d'irrigation en comparaison des 
volumes d'eau stockees derriere les barrages ou mobilis6s dans les 
pdrimitres publics irrigu6s qui utilisent I'eau des nappes profondes. 
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Une attention plus grande doit dona 9tre orient6e vers les pirimitres de
 

petite et moyenne hydraulique publics et priv's qui comprennent
 
generalement un pourcentage plus 6leve de petits agriculteurs, moins de
 

proprietaires absenteistes et permettant de ce fait une meilleure
 
utilisation de l'eau at du sol. En effet, le puisage est une technique
 
traditionnelle fort ancienne qui se pratiquait a grande echelle,
 
notamment dans la region du Cap-Bon et tout le long du littoral.
 

De plus, le puisage a connu pendant les deux dernieres dicennies une 
extension importante. Le nombre de puits qui 6tait de lordre de 20.000 
au debut des annees 60, a atteint en 1980 le nombre de 60.000 dont 40.000 
sont utilis s pour 1'irrigation dlenviron 117.000 ha, ce qui correspond 
en moyenne a une superficie irriguee de l'ordre de 3 ha par puits. Par 

ailleurs, le puisage a envahi actuellement les plaines de l'intirieur 
comme celle de Kairouan at de Sidi Bouzid.
 

Les causes de cotte evolution rapide qu'a connue ce secteur sent d'ordre
 
socio-economiques et techniques. Le caractere individuel de
 
l'exploitation agricole, la dissolution des structures familiales,
 
l'integration du monde rural dans 1'6conomie de march4, ont accdilre
 
cette mutation. Ce secteur constitue aussi une forme trcs adaptie & la 
petite unite d'exploitation familiale, techniquement maitrisable, 
mobilisant peu d'investissements et consommant peu d'energie. 

Cependant, la grande revolution a touch6 surtout les techniques
 
d'extraction de 1leau. En effet, le passage du pompage par "Dalour" 
utilisant l1'nergie animale qui ne permet que lirrigation d'un tiers 
d'hectare autour d'un puits en moyenne, au,pompage A laide de moteur 
"diesel" ou 41ectrique, qui permet d'irriguer 10 fois plus, a donn6 ce 
secteur une grande impulsion et extension. Sur les 40.000 puits 
individuels estimes en 1982, il y en a environ 77% equip 6s de groupes 
moto-pompes. 16% Squipes lectrogines et 7% utilisant encore 1'energie 
animale. 

6 PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT 

Les principaux problkmes de developpement ainsS que leurs justifications
 
techniques. 6conomiques et sociales sont prisentis en annexe 1.
 

7 PRINCIPALES ACTIONS DE RECHERCHES A ENTREPRENDRE
 

7.1 BESOINS EN EAU DES CULTURES
 

On peut en premier lieu, les definir comme 6tant la quantit4 d'eau
 
nacessaire pour lobtention d'un rendement maximum. Mais, on s'attachera
 
a rechercher la meilleure efficacit6 de l'eau d'irrigation avec un rapport
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maximum du poids de r6colte sur le nombre de mitres cubes d'eau apportes, 
du fait qua 1'on doit obtenir un ddveloppement des cultures irriguees 

tant dens les zones ou les ressources en eau sont importantes qua dans 
leg rigions oi les disponibilites sont plus faibles ou couteuses a 

mobilisar. Les besoins en eau des cultures vont varier suivant la nature 

de la plante, son £ge, ses conditions morphologiques et physiologiques, 
la densitd de plantation ainsi que le mode at le rigime d'irrigation. 
Ceci suppose la rdalisation d'etudes de base dens les stations 
expirimentales existantes (basse et haute vallie de la Medjerda, 
Kairouanais, Sahel cotier, oasis) ainsi que des 6tudes plus regionalis6es 

selon les differents bio-climats et les sp6culations, tout en prenant en 
consideration les aspects agronomiques, bioclimatologigues, physiques et 

physiologiques.
 

7.2 ECONOMIE D'EAU
 

L'eau gui est rare deviendra de plus an plus rare en dgard aux extensions 

des besoins de l'agriculture at de l'urbanisme d'ou la n6cessit' de 
mettre en oeuvre toutes les mithodes susceptibles d'economiser l'eau, de 

la valoriser au maximum at d'eviter son gaspillage. Ces techniques sont 

aujourd'hui bien connues at concernent essentiellement l'utilisation de 

m'thodes d'irrigation Lconomatrices d'eau telles qua le goutte a goutte, 
la limitation des pertes d'eau de diverses regions ainsi que la pratique 

de l'irrigation complimentaire.
 

En effet l'irrigation goutte A goutte gui se diveloppe depuis quelgues 

annaes permet d'utiliser un debit faible at de valoriser des ressources 

en eau limitees, ce qui permet d'envisager un d6veloppement possible de 

nouvelles surfaces A 1'irrigation y compris dans les regions i faibles 

ressources en eau. En effet un litre seconde d'eau qui ne peut irriguer 

qu'un ha avec lee moyens conventionnels, permettra en introduisant 1e 

goutte a goutte d'en irriguer trois. Catte technique d'irrigation qui 

assure une 6conomie d'eau importante at une amelioration des rendements 

est tris appropride pour le climat tunisien. Cependant l'application de 

Ce systime performant se heurte a un certain nombre de difficultis qui 

limite son extension. Les difficultds les plus souvent rencontr
4es 

concernent l'obstruction friquente au niveau du reseau de distribution et 

des goutteurs ainsi qua la mauvaise conduite de cette technique 
d'irrigation qui est dae essentiellement au type de matiriel souvent non 

adapt6 dans leg conditions pratiques d'usage at de manque de main 

d'oeuvre spicialise. 

L'economie de 1'eau peut aussi etre obtenue par le contr8le at la 

reduction des pertes d'eau, ce qui permet de valoriser au mieux les 
Pour cela 1lressources en eau en les utilisant de maniure efficace. 


faut lutter contre les pertes d'eau occasionnees par la degradation des
 
1lexploitation
installations de distribution de 1'eau entre la source at 


agricole et au niveau de l'exploitation elle-mame, notamment lorsque le 

sol est particulibrement poreux. Il faut aussi lutter contre les pertes
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d'eau par evaporation au niveau du sol, ce qui permet de conserver l'eau
 
a l'endroit oui son effet est le plus grand, au niveau de la rhizosphhre.
 
La riducton de telles pertes miriterait done da9tre developpee par des
 
essais sur le terrain afin d'expirimenter et de comparer l'efficacite des
 
diff6rents systimes et materiaux susceptibles d'atre utilisis et
 
d'examiner les principes 6conomiques de leur application. Par exemple,
 
lutilisation d'un film 4tanche pose directement dans le sol A faible 
profondeur, A l1'abri des intemperies et des ddgats micaniques est une 
voie A prospector serieuserent car susceptible de s'avgrer efficace. En 
effet, dans les zones arides, une faible 4conomie d'eau peut etre plus
 
importante pour la survie d'une culture que d'importantes amhliorations
 
d'approvisionnement en eau.
 

L'irrigation de compliment en hiver est 4galement une forme d'4conomie 
d'eau, qui consiste A mobiliser les eaux en hiver, en cas de deficit 
hydrique pluvial, pour 1'irrigation compldrmentaire des cultures 
alimentaires de base notamment des cereales et des fourrages ainsi que 
l'arboriculture. En effet. dans les grandes regions cerealieres du Nord, 
la cer4aliculture se deroule essentiellement sous des conditions 
pluviales et reste soumise aux variations climatiques et au deficit 
hydrique. L'apport de 2 a 3 irrigations de complement en cas de ddficit 
hydrique pluvial, permet d'augmenter at de stabiliser la production de 
fagon appreciable et par la mime d'4conomiser de leau. 

7.3 UTILISATION DES EAUX USEES TRAITEES
 

Etant donne nos conditions climatiques toutes les ressources en eau
 
doivent tre valoris6es. A ce titre l'utilisation des eaux usdes pour
 
l'irrigation et pour la recharge artificielle des nappes constitue
 
actuellement un des axes prioritaires de recherche et aussi une des voies
 
du futur. En effet, l'urbanisation acc6l6r6e de la Tunisie pose un
 
problime grave d'alimentation en eau potable aux d6pens de
 
l'agriculture. Ce transfert doit se traduire par une politique 
d'utilisation des eaux usees traities, provenant du recyclage des eaux 
potables, afin de les injecter dans le secteur agricole, qui sinon se 
perdraient a la mer. Mais, l'utilisation de ces eaux implique le 
contr8le permanent de leur qualit6, ainsi que leur influence sur le sol, 
la plante ou organe de plante. Le controle de la qualite des eaux usees 
permet de connaitre leur conposition numrale, particuli rement pour les 
6l6ments Na, K, Ca, Mg, C1, S04, BO, Cn, Pb, Ni, Zm et solides dissous 
ainsi que leur contenu en 4lements fertilisants ou phytonutritifs qui 
peuvent etre utilisgs en substitution partielle ou totale des engrais 
chimiques. L'utilisation des eaux usees devra 6galement tenir compte de 
leur composition biologique en bacteries, virus pathogines et cefs de 
parasites ainsi que de leur ascepticite, concernant laspect 
hygieno-sanitaire, relatif a certaines maladies dangereuses surtout pour 
le cheptel et 1'homme. 
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L'emploi des eaux usees en irrigation implique la determination du risque
 

d'alcalisation du sol et de veiller A ce que le taux d'ions Na ne depasse 
pas 15% par rapport a la capacit4 totale dl'change. En effet, 
I'imsodium, present dans les eaux usees, est extremement nocif pour la 

structure du sol qui la suite de la difloculation de ses colloides
 
mineraux et organiques par cet 414ment, devient de moins en moins
 
permeable, avec stagnation consequente de 1'eau aussi bien a la surface
 

qu'a l'int4rieur du sol mame. Par ailleurs, les detergents presents dans
 
les eaux usies peuvent 8tre a l'origine de phenomenes d'accumulation dans 
le sol dont les niveaux de toxicit6 ne sont pas encore bien connus. 

D'autre part mis a part la pr4sence de certains 414ments utiles a la 
nutrition v6gitale comme NPK ou nocifs comme Na c1, les eaux usees 
peuvent contenir des elments phytotoxiques comme les mitaux lourds qui a 

la suite d'une accumulation dans le sol peuvent passer dans la plante et 
dans leurs produits utilisis pour l'alimentation humaine ou animale, avec 
des consequences nocives pour l'1tat de sant4 du consommateur. Sur le 
plan de la qualit4 hygienique, les produits agricoles peuvent aussi faire 
l'objet de contaminations dangereuses. Ainsi, 1 irrigation avec les eaux 
usees doit.donc se limiter des domains qui doivent atre bien 
determin4s. DijA das 6tudes bibliographiques ont permis de se rendre 
compte que l'utilisation des eaux usies permet de realiser des cultures 

arbustives ' condition de ne pas consommer les fruits tombes par terre, 
ainsi que des cultures industrielles du type coton et du gazon. Toute 
autre utilisation doit 9tre contr8iee avant generalisation. Ces 
resultats pr'liminaires doivent permettre des programmes l'utilisation 
volontaire des eaux uses traities . grande 6chelle, tout en prenant en 

consideration les criteres indispensables pour 6viter les risques.
 

7.4 UTILISATION DE L'EAU SAUMATRE EN IRRIGATION
 

L'utilisation de l'eau saumitre en irrigation constitue en Tunisie un
 

domaine tris important car du fait de la tolerance de certaines cultures 
a la salure des eaux, on peut envisager la mise A 1'irrigation des zones
 
ou seules des eaux saumitres sont disponibles et gu'il faut valoriser.
 
En effet, les eaux considers comme saumitres, titrant de 2 a 6 gr. de 
sels par litre, sont tres abondantes dans -le pays et constituent environ
 
50% des eaux souterraines dans le Sud. Cependant, 1'irrigation avec 
l'eau saumAtre constitue une technique tris spiciale oa des precautions 
precises doivent 9tre prises. En effet, un mauvais emploi d'eau saumatre 
risque de provoquer une evolution defavorable des sols at aussi une 
reduction de leur capacit4 de production pouvant aller jusqu'a la 
stdrilitd, la suite de 1laccumulation de sels dans le sol, de 
l'alcalisation du complexe absorbant, de blocage des elments dans le sol 
et surtout une dispersion du complexe argilo-humique du fait de
 

1'importante concentration en ions sodium. On doit alors veiller & 
maintenir dans le sol et principalement dans la zone radiculaire une 
concentration faible en sels. On cherche ' determiner les besoins de
 

lessivage en relation avec l'humidite et la salure du sol et la
 
conductivitd electrique des eaux d'irrigation et de drainage.
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7.5 UTILISATION DE L'EAU DE PUITS DE SURFACE
 

La multiplication des puits de surface et leur forte densit6 qui atteint 

dans certaines localites 20 puits au Km', associee a la modernisation 

des moyens de pompage, pose actuellement des problimes de surexploitation 
existe une nappe facilement mobilisable.notamment dans les region olt 

Cette surexploitation & engendr un abaissement et une salinisation 
En effet certaines nappes ancieniuementdangereuse de la nappe. 


exploities, sont totalement epuisees, comme celles de Nabeul ou de
 

certaines zones du Sahel. La menace pese actuellement sur las regions
 

nouvellement mises en valeur, comme celle de la plaine de Kairouan qui
 
la nappe
voit sa nappe s'abaisser rapidement ou calle de Sidi Bouzid dont 


baisse en moyenne d'un metre par an et dont la salinit' augmente
 

rapidement.
 

secteur traverse une piciode aigue dae ' l'augmentation des
De plus le 
coats de pompage i la suite de I'approfondissement de Ia nappe, a 

1'accroissement des couts des facteurs de production (carburant, 

intrants, main d'oeuvre). Par ailleurs les rendements eleves des 

premi res annes, rendus possibles parce que les terres 4taient presque 
vierges, ne sont plus possibles et leur maintien exige dorenavant 

lutilisation d'engrais en quantit6 plus importante et un entretien des
 

cultures plus intense (lutte contre les mauvaises herbes et les
 

parasites).
 

Cette situation est de plus aggravee par une insuffisance dans la
 

recharge naturelle des nappes, die A la non rchabilitation des 

aminagements hydrauliques, a1 1abandon et la d6gradation des ouvrages 

traditionnels d'exploitation des eaux de ruissellement ou de crues, du 

type "Tabras", "Meskats", "Jessours" qui permettent sur les terrains en 

pents ou dans les plaines traversees par les oueds, 1'alimentation des 

nappes. C'est ce desequilibre entre 1'exploitation des eaux de 

ruissellement et des eaux souterraines qui accentue 1'abaissement at 
Pour ritablir cet equilibre il fautinstaurer
1'4puisement des nappes. 


une politique de recharge des nappes par 1'elaboration d'un programme de 
recherches d'aminagement integr4 des bassins versants, de restauration et 

d'extension des ouvrages traditionnelles et de rehabilitation des 

techniques traditionnelles d'exploitation des eaux de ruissellement. 

Cette politique permettrait une mobilisation et une utilisation maximale 

des eaux de ruissellement qui serviront & intensifier larboriculture et 

la cir4aliculture an hiver, a rigulariser et ' ameliorer leas rendements 

des cultures annuelles, permettant simultaniment de reduire 1crosion. de 

favoriser 1'infiltration des eaux qui se perdraient dans la mer ou dans 

les lacs et done de renouveler l'alimentation et la recharge de la nappe 

exploite par le puisage a 1laval, notamment durant la piriode estivale. 
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7.6 UTILISATION DES ENERGIES RENOUVELABLES 

7.6.1 Pompage de 1'eau de puits
 

Si une amelioration de l'alimentation des nappes peut Stre assu6ee par 
des amenagement hydrauliques, le problime d'epuisement des nappes du^ A 
l'augmentation de la densit de puits d'une part et a la modernisation de 
moyens de pompage d'autre part, reste le mame. Aussi l'utilisation de 
1'energie solaire et eolienne pour le pompage de l'eau de puits, 
pourrait-elle representer la solution d'avenir. Mais cette mobilisation 
de l'eau par le pompage solaire ou colien A faible debit, ne pourra Stre 
valoris'e que par 1int'gration de techniques dirrigation 6conomatrices 
d'eau, tel que le systme d'irrigation goutte A goutte. 

7.6.2 Dessalement de l'eau de puits
 

Pour augmenter les possibilites d'utilisation des eaux saumatres, 
mobilisees dans les nappes aquifers trs chargies en sels, on peut 
envisager l'experimentation du dessalement de 1'eau a 1'echelle de 
l'exploitation agricole. La technologie traditionnelle de dessalement
 
consiste en une simple operation de distillation comportant une phase
 
d'ebullition, suivie d'une phase de condensation qui debarrasse 1leau de
 
matilres indisirables. Mais ce procd'd exige une consommation d'energie
 
economiquement inacceptable.
 

Le proced6 de dessalement par osmose inverse qui consiste A utiliser des 
filtres artificiels comportant des milliers de tubes de 16paisseur d'un 
cheveu oi sont envoy4es les molecules d'eau avec des pressions de l'ordre 

2
de plusieurs centaines de kg par cm , permet tout simplement de bloquer 
les solides dissous dans 1'eau, notamment des sels. Ce procide ne fait 
appel qua' la moiti4 environ de l'nergie investie pour produire la mieme 
quantite d'eau pure par distillation. De nouveaux progrs dans les 
matiriaux des membranes et dans la technologie, devraient dans un proche 
avenic rduire encore de moitig 21apport d'6nergie n6cessaire. 

Seulement le procide de dessalement de 1'eau de puits chargee en sels, 
par distillation A 1'4nergie solaire, pourrait constituar dans Ilavenir 
immediat une solution praticable pour un certain type d'agriculture 
economatrice dleau telle que 1'irrigation localisee des serres, menee par 
des agriculteurs dispersis 6conomes en eau. Mais il faut aussi 
rechercher les moyens de riduire le cout du m' d'eau, relativement 
41ev6, du fait du faible rendemnt du prored4. II s'agit de mettre au 
point des mat4iruax et des modeles de construction economigues et 
robustes, de pratiquer le coupage de l'eau obtenue avec l'eau saumatre, 
de ricupirer les eaux pluviales et d'expirimenter de nouveaux proc~ds de 
distillation tel le multiple effet susceptible de fournir une eau 
meilleur march6. Par ailleurs, le prodd4 de dessalement A 1'4nergie 
solaire est caract'rise par rapport aux autres techniques par sa capacite 
de dessalement qui est ind~pendante du degr6 de salinit' de 1'eau brute. 
De plus, leau risiduelle concentrie sort a une tempirature sup~rieure a 
40' C ce qui permet d'envisager sa rentabilisation pour un chauffage 
d'appoint des cultures sous serres, avant d'atre ramende dans un 
exutoire. 
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BESOINS EN CHERCHEURS 

Les besoins en chercheurs ainsi que les themes de racherches et les
 
regions concern6es sont presentes en annexe 2.
 

CONCLUSIONS
 

L'intensific4ion de la production agricole ne peut se passer dun 
appareil de recherche et d'experimentation performant. La politique en
 
matibre de recherche vise a restructurer et a renforcer notre capacit6
 
d'innovations et a promouvoir le secteur agricole de r'sultats pratiques
 
a vulgariser aupres du plus grand nombre de producteurs. II faut donc
 
renforcer les capacitis de recherches des stations rigionales actuelles
 
et crier de nouvelles stations dans les zones peu 4tudies (Nord-Duest,
 
oasis, zones disposant dleaux usees ou tris chargies en sels). Mais il
 
faudra pouvoir assurer un aquilibre dans le choix et la mise en oeuvre
 
des programmes entre l'orientation thiorique motivie par des critares
 
scientifigues et les besoins des producteurs. Pour arriver a bien
 
d4finir les programmes de recherche lids aux besoins des agriculteurs, il 
est important que les organismes daencadrement et de vulgarisation 
(offices de mises en valeur et commissariat rdgional de developpement 
agricole) soient eux-memes en mesure d'identifier les viritables 
problmes qui peuvent 8tre gtudiis par la recherche. Cette tiche 
d'identification d~passe la capacite actuelle des organismes de 
recherches dont le nombre et les specialistes sont en dega des besoins.
 
Linformation de retotir est primordiale dans la conception des programmes 
de recherche ddnt les r'sultats sont destines A des applications dans la 
pratique agricole. 

D'autre part la vulgarisaton doit jouer un role tris important dans 
lapplication, l'utilisation et la diffusion des acquis at rdsultats de 
recherches auprcs du plus grand nombre d'utilisateurs. En effet les 
progres dans le domaine de la vulgarisation sont fonction des risultats 
disponibles de la recherche et de la capacit de l'administration 
agricole a les diffuser. Mais ces actions de la vulgarisation impliquent 
la consolidation at le renforcement des structures d'intervention dija 
existantes par: 

- la mise en place de stations d'appui a la vulgarisation et 
l'extension de leur champ d'action par la criation de nouveiles 
stations et parcelles expgrimentales; 

- le recrutement et la formation de personnel de vulgarisation at de
 
gestion des reseaux hydrauliques qualifies;
 

- l'dquipement des offices en matiriels de maintenance des raseaux 
d'irrigation, de drainage, de pistes ainsi qu'en infrastructuce 
d'approvisionnement, de collecte et de commercialisation. 
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En effet, la vulgarisation agricole reste encore handicap6e par un
 

certain nombre de contraintes dont principalement:
 

- le manque de moyens materiels et humains entrayant la bonne marche 

des activitis et des services de vulgarisation; 

- la formation inappropride des techniciens vulgarisateurs et la 

multiplicit6 des fonctions qui leur sont attribuees, ne leur 

permattant pas de se consacrer enti'rement a leur veritable r8le; 

- 1'eloignement des structures de vulgarisation d'un nombre 
d'agriculteurs detenant un potentiel de production appreciable; 

- la faible coordination entre les diff'rentes structures de 
vulgarisation d'obl une grande dispersion des efforts et des doubles 

emplois; 

- la faiblesse des liens institutionnels 
recherche. 

entre la vulgarisation et la 

I 
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AnnexD 1:
 

RECAPITULATIONDES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS: 

Princioaux Drnblemes Justifications techniques &conomicues et sociales 

de direlooement 


Contraintes techniques - Penurie ou manque d'eau dans 
certaines'regions du Nord- Est 
(Cap- Bon) du Centre Sahel 
(Nebhana) du Sud (oasis). 

- Surexploitation des napres de 
surface. 

-	 Forte densit& de puits: 
.	 pompage exagerA par les moyens 
modernes avec motopompes 
"diesel" ou electriques, 

* approfondissement, salinisation
 
et &puisement de la nappe.
 

.	 augmentation des coats de 
pompage. 

- Fafigue des sols et chute des rendements 
en cultures intensives. 

': Solutions disoonibles 
*: Recherches en cours 

"**: Recherches et exp6rimentations necessaires 

Intensification de la mobilisation et 
de l1exploitation des ressources hydrauliques de 
surface et des naDpes: 
. am6nagement de barrages et de canaux de transport 

dleau,
 
creation et rehabilitation des puits de surface,
 
Cap-Bon, Sahel, Plaines Kairouan, Sidi Bouzid,
 

.	 creation et intensification des puits profonds 
- Sud (oasis). 

SEconomie de l'eau:
 
. irrigation complementaire,
 
. lutte contre les pertes dleau,
 
* application de lirrigation localisee.
 
Jtilisation des eaux usees traitees
 
Utilisation des eaux saumitres
 

***: Dessalement de T'eau de puits tres charg&e en sel 
t*n: Recharge naturelle de la nappe phreatique par 

1Vaminagement integre: 
* de bassins versants ou par la multiplication

de lacs collinaires, 
.	 de la petite hydraulique: tabias Meskat (Sahel) 

et Jessous (Maturata) pour le captage des eaux 
de ruisselement. 

*** 	Utilisation du pompage I l1energie solaire et 
olienne a faible debit (Nord- Est, Centre- Est, 
Centre-Ouest). 

*: Application d'assolements adequats et connus 
* 	 Amelioration des conditions culturales;
 

. apport suffisant de fumier, d'engrais
 



PFrAPTTItlATTON nES PRAPIEMPSE nFVFI APPPMPMT .T qnilITTANS* 

Principaux problmes Justifications techniques 6conomioues at sociales *: Solutions disponibles 
de d~veloooement Recherches an coura 

*** Recherches et exoirimentations necessaires 

Contraintes 
organisationnelles 

-	 Insuffisance de 1'activit& de vulgarisation: 
.	 faible 6volution de la densit& do vulgarisateurs, 
manque d'experience des jeunes, implications de 
vulgarisateurs a d'autres taches, 

.	 difficult&s do mise en place de stations d'appui 
dans les differentes regions at insuffisance des 
moyens de deplacement et des outils didactiques 

- Insuffisance des donnees techniques provenant de la 
recherche appliqu ee 

- Au niveau des Offices de Mise en Valeur (CMV): 
. defallance au niveau de la maintenance et de la 

gestion des reseaux d'irrigation 
- multiplicit6 des taches et gonflement des 

effectifs en personnel.et accroissement des 
besoins en credits et mayens. 

-	 Au niveau des structures professionnelles: 
. manque de coop&ratives de services, 
. confrontation & des problmes ce financement et 

de gestion. 

*: Formation de vulgarisateurs qualifibs et application 
do programme de recyclage 

*: Renforcement de la vulgarisation 

Amlioration de la collaboration recherche 
vulgarisation et application des acquis disponibles 

Rationalisation des investissements aussi bien au 
niveau de la gestion et de la maintenance des reseaux 
dlirrigation qu'au niveau des services fournis et de 
1encadrement des agriculteurs. 

*: Invest-ssement au niveau des exploitations et 
structures de services et de l'agro-industrie 

des 

01 
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PRECAPTIITATTON DFS P90RLEMES DE DFVFinPPEMENT FT SOLUTIONS:
 

Princinaux Droblemes -Justifications techniques 6conomicues at sociales : Solutions disoonibles 
de d~veloooement at: Recherches en cours 

tat: Recherches et experimentations necessaires 

Structures de	 Taille de lexploitation
 
production	 Moyenne et grande exploitation regions du Nord et
 

Centre-0uest superficies sup~rieures A 20 ha,
 
5% des exploitants d6tiennent 39% de la superficie
 
irrigable. Situation fonciere h assainir.
 
Faible assise financiere. Endettement vis-a-vis
 
des banques. Taux d-utilisation at d-intensifica­
tion falble: proprietaires absenteistes.
 
Pratique de grande culture et arboriculture
 
souvent en sec. Location des terres pour cultures
 
maraicheres.
 

-'Petite exploitation 
Region du Nord-Est (Cap-Bon) du Centre-Est (Sahel) 
du Centre Ouest (puits de surface) du Sud (oasis). 
superficies inf&rieures a 2 ha, 44% des exploi­
tants d6tiennent 7% des superficies irrigables, 
main d'oeuvre familiale ou avec quelques ouvriers. 
Meilleur niveau d-utilisation at d'intensification 
mais difficulths nombreuses; faible assise 
financiere, endettement, systames d'ecoulement 
inadiquats. Augmentation importante du coOt des 
facteurs de production. 

Contraintes de -	 La commercialisation de productions maraicheres et 
commercialisation	 fruitieres continuent a corstituer une entrave A 

la promotion du secteur. Malgr& les avantages 
certains des installations du marche d',nt6rit 
national de Eni El Kasaa a Tunis et de la nouvelle 
infrastructure de collecte, de conditionnement, de 
stockage et de transformation des fruits at legumes, 
le fonctionnement de ces installations pr&sente 
de grandes lacunes par 1'application de methodes de
 
commercialisation anciennes
 

a: Application du code d'1nvestissements agricoles, crea­
tion de l'APIA mobilisation d'importantes ressources de 
financement au niveau du Fonds de Promotion Agricole, 
de la BNDA at autre banque de d&veloppement. 
* changement dans I'attitude de 1lagriculteur: 
residence 11'exploitation, 

* mobilisation d'une 6pargne importante pour I'auto­
financement, 

*: Maitrise de techniques culturales plus &labor&es: 
ameliorer le taux d'utilisation et d'intensification. 
* pratique de cultures riches et rentables avec 
utilisation des semences at plantes selectionn6es, 
apport de fumure organique et minerale, 

* entretien des cultures, 
. lutte contre les adventices et les parasites. 

a: Maintien d'une assistance soutenue aupres des offices 
de mise en valeur. Credit an nature. 
Approvisionnementmotoculture, collecte et stockage. 
Tarification reduitede 1'eau. Encadrement 
vulgarisation. 

ws 
a' 
U, 

"; Amilioration et innovation des conditions de 

*: 

commercialisation au niveau des marcne de gros. 
Eviter les ventes de vre A gr6. 
Eviter la fixation de prix plafonds a la vente en gros. 
Application des normes et de prix a la qualite. 

*: Utilisation de caisses en plastiques. 
Dminution du taux de prelivement sur le montant brut 
des ventes. 
Am&lioration des services rendus. 

a: Intervention du fonds de soutien pour certains legumes. 



Annexe 2:
 

RECAPITULATION DES THEMESDE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS:
 

Themes de recherche R6gions concernbes Effectifs Priorith Observations 
chercheurs 

1. Besomns en eau des cultures 
Aspect agronomique 1 elevie 
Aspect physiologique 1 
Aspect bio-climatologique 
Aspect physique 

1.1 Etudes de base dans les stations Basse et haute vall~e 
experimentales existantes de la Medjerda 

Kalrouanais. 
Sahel c6tier, oasis 

1.2 Etudes plus r6gionalis6es selon les 7 FaIble 
differents bioclimats et les speculations 

2 Economie de l'eau 

2.1 Irrigation compl6mentaire sur les cultures Nord 1 Elev En collaboration avec chercheurs du No1 
d'hiver, ceriales, fourrages. arbariculture 

2.2 Methode de lutte contre les pertes d'eau Toutes les zones El eve En collaboration avec chercheurs du No1 
au niveau de la parcelle. Limitation de irrigubes 
1'evaporation. Utilisation de brise-vent 0w 
couverture du sol avec film etanche amelio­
ration des conditions de distribution de 01 

1'eau. 

2.3 Etude de TIapplication des techniques Nord-Est El eve 
dlirrigation localisee. Irrigation goutte oasis 
& goutte sur cultures rentables. 
Plantations fruitibres intensives. Agrumes 
pommiers, poiriers, dattlers. Impact Sur 
les cultures. Etude de l'aspect technolo­
gique, choix du materiel et adaptation aux 
conditions du milieu. 



RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESDINS EN CHERCHEURS:
 

Themes de recherche 


3 	 Utilisation des eaux ushes traities en 
irriation:
 

3.1 	Etude des eaux:
 
composition an e1ments mineraux
 
nocifs: Na. Cl, Pb, cu, Zn
 
utiles: N.P.K.
 

3.2 Composition biologique, aspect hygieno­
sanitaire (microbiologie, parasitologie,
 
viralogie)
 

3.3 Etude des sols: 
Aspect chimique risque d'alcalisation -
Aspect physique, degradation de la structure 

3.4 Etude de la plante:
 
Aspect physiologique, reaction des cultures
 
Accumulation de metaux lourds,
 
Contamination microbienne dangereuse de
 
produits agricoles
 

3A5 	Fertilisation sous irrigation avec eaux
 
Utilisation de boues residuaires
 
Recharge artificielle des nappes
 

4 	Utilisation des eaux gaumatres: 

4.1 	Etude des eaux: controle de la salure 
conductivit4 pH 

4.2 	Etude des sols:
 
Aspect chimique salure. complexe absorbant
 
Aspect physique, structure, densite
 

4.3 	Etude do la plante: 
Composition minerale des plantes 
R&sistance a la salure, production 

4.4 	Fertilisation en condition de salinite
 

Regions concern6es Effectifs 

chercheurs
 

Tunis, Nabeul, Sousse 
Sfax, Kairouan, 
Gafsa 

I 
Premiere priorite: 
Tunis, Nabeul, 
Sousse, Sfax, 
Kairouan, Gafsa, 3 
Kasserine 

Deuxieme priorite:
 
les perimetres qui 1 

seront crees pour 1 

utiliser les eaux des
 
stations d-epuration
 
des autres grandes 1 

villes. Choix des
 
cultures intensives,
 
agrumes, cultures
 
industrielles.cotonners
 

1 

1 


Regions disposant
 
d'eaux saumitre de
 
surface ou souter­
raines. Basse et
 
haute vallee de la
 
Medlerda. Centre-

Est, Centre-Ouest
 
Sud-Est, Sud-0uest
 

1 


I 

Priorit& Observations 

elevee 

elev&e 

elevee 
elevee 

alevee 

&lev~e 
elevee 

peu elevee 

peu elevee 

&1evie 

elevee 

Collaboration 
theme 3.2 

Collaboration 
theme 3 

avec chercheurs du 

avec chercheurs du 

Collaboration theme 4.1 

Collaboration themes 4.1, 4.2, 4.3 

to 



RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS: 

Themes de recherche
 

4.5 	Etude de base des themes cites dans les
 
stations expbrimentales existantes (Sidi
 
Thabet, Sisi Bouzid)
 

4.6 Creation de stations d'appui dans le Sud-Est
 
et le Sud-Ouest
 

5 	 Utilisatio de a i rf 
Surexploitation de la nappe phr6atique, 
epuisement, salinisation 

5.1 	Recharge naturelle de la nappe par
 
1'aminagement integr& des bassins versants
 

5.2 Restauration, extension et rehabilitation 
des ouvrages et des techniques tradition­
nelles d'exploitations des eaux du ruissel­
lement (Tabias, Merkats, Jessouns). 

6 	 Utilisation des eneries renouvelables
 

6.1 	Pompage de leau do puits a 1l'nergie 
solaire: 
debit faible, intigration de techniques 
economatrices en eau. Etude des aspects 
technologiques et economiques. 

6.2 	Pompage &ollen:
 
Etude de leaspect technologique
 

6.3 	Dessalement des eaux de puits a 1'6nergie 
solaire. 
Etude des aspects technologiques et 
&concmiques. Capacite de dessalement. 
Irrigation de serres. Rentabilisation de 
1eau risiduelle chaude (T: 40C0) pour le 
chauffage d'appoint des serres.
 

6.4 Exploitation de la geoghermie:
 
Utilisation de la chaleur de 1'eau
 
chaude (700C) emise des puits profonds
 
arthsiers (albien) Pour le rechauffement
 
nocturne des serres.
 

Regions concernees Effectifs Priorit6 Observations 
chercheurs 

Peu moyenne 

mayenne 

Centre-Ouest 

Sahel (Sousse) 
Sud (Maturata) 

elev~e 

Petites exploitations 
disposant de puits de 
surface dispersees a 
travers le pays 

peu elev~e 
0 
(: 

1 elevee 

Regions du Centre 
et du Sud 

2 elevbe 

Sud 2 elevie 



RECAPITULATION DES BESOINSEN CHERCHEURS: 

Sp6cialites Total des 

chercheurs 

Priorite 

eleve 

Priorite 

moyenne 

Priorit6 

faible 

Besoins en eau des cultures 11 4 7 

Economie de 1'eau 3 3 -

Utilisation des eaux usees traities 9 9 -

Utilisation des eaux saum&tres 6 4 2 -

Utilisation des puits de surface 2 1 1 

Utilisation des energies renouvelables 7 7 -
(Al 

0-b 
~0 

TOTAL 38 28 3 7 
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11. LES SYSTEMES DE PRODUCTION AGRICOLE DANS
 
LES REGIONS ARIDES TUNISIENNES PROBLEMES ET AXES DE RECHERCHE 

par
 
EL HAMROUNI Abdelmajid
 
IRA
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1 Les systames steppiques 

2 Les systimes oasiens 

3 Conclusion 
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INTRODUCTION
 

Les rhgions arides tunisiennes s'&tendent sur une superficie de pris de
 

10 millions d'hectares et sont administrativement limities aux 6 
gouvernorats du Sud a savoir: Tatahouine, Mddenine, Gabis, Kebili, Gafsa 
at Tozeur.
 

Du point de vue climatique, alles sont caractdris4es par une pluviomitrie
 
inf6rieure a 250 mm/an, une saison seche etalee sur 8 ' 12 'mois, et des 
temperatures moyennes oscillant entre 50 et 400C respectivement pour le 

mois le plus froid at le mois le plus chaud de 1'annee. 

Laurs sols sont soit sales, soit sableux, soit encroutis et de faible
 
profondeur. Dans tous les cas ils sont pauvres en matiere organique
 

(moins de 10%).
 

Sous 1effet d'un surpiturage seculaire, leur vigitation steppis6e est
 

trop souvent degradee et leur population, autrefois nomadisante, s
 

sedentarise de plus en plus. Laurs systemes de production peuvent 8tre
 
classes dans deux secteurs compl6mentaires:
 

- les systimes dii secteur extensif ou steppique, 
- lea systemes du secteur intensif ou oasien. 

LES SYSTEMES STEPPIQUES
 

Bases sur lexploitation des parcours naturals, la cerialiculture
 
6pisodique dans les plaines et leas "seguis", la ma~trise des eaux de
 

ruissellement aux piedmonts des chaines montagneuses par la pratique mise
 

en place d'ouvrages appropries (Jessours), ces syst'mes couvrent toute la
 

partie Sud et Sud-Est des regions arides.
 

Ainsi, les parcours s'4tendent sur 4 millions d'hectares produisant en
 
moyenne quelques 200 millions d'unit6s fourragbres. Cette production
 

pastorale couvrirait les besoins d'un million a un million et demi
 
d'unitis petit bitail (UPB). Toutefois 1'6levage rencontre des
 

difficultes s6rieuses d'affouragement durant les periodes de disette
 

durant lesquelles des campagnes de sauvegarde du cheptel sont organises
 
par les services comp6tents. Cet 6levage rencontre 4galement des
 
difficultes au niveau du gardiennage, at au niveau de la disponibilite de
 

1'eau d'abreuvement. De plus en plus leas bergers deviennent difficiles a 
trouver at les salaires qu'ils pergoivent (nature et espece) varient de 
1000 'a2000 D/an. 

Le cot moyen par tate ovine ou caprine gardge est de 7 ' 12 D/an. 
L'abreuvement du bitail qui doit se faire durant 8 mois revient & 2 
D/tate. Malgr6 l1existence des puits publics 1'eau est tres souvent 
achetee par l'6leveur afin de faire 4chapper ses bates de la soif.
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Notons au passage qua si les effectifs ovins at caprins sont ean
 

progression at jouissent, d'une certain attention, les camelins par
 

contre nigliges sont en nette regression.
 
I 

Notons igalement que les zones improductives, constitues essentiellement
 
de champs de dunes (erg oriental) at de depression sales (chotts)
 

couvrent pres de 6 millions d'hectares.
 

L'arboriculture at la cerealiculture en sec couvrent ensemble pres de
 

400.000 hectares. Les principales especes arboricoles sont representees
 

par 1'olivier, le figuier at laamandier. Parmi les cereales, Forge 
(varie ARDHAWI) est la plus consommee par les populations des regions 

arides. D'une fagon gendrale la steppp tunisienne subit de profonds 

changements ecologiques et socio-economiques das A la multiplication des 
regroupements humains at a 1'utilisaticn abusive d'une mecanisation 

erodive (tracteurs 6quipes de charrue polydisques) financee par 1'dpargne 

des emigr6s. Ces transformations vont dans le sens d'une pression qui 

s'accentue sur le milieu, engendrant une degradation des paysages, une 

diminution de la fertilitS des sols, une erosion 6olienne excessive at 

une disertisation de plus en plus prononcee. 

2 LES SYSTEMES OASIENS 

Deux groupes d'oasis sont A distinguer: les oasis littorales et les 

Mais dans les daux cas l'oasis est caracterisee paroasis continentales. 

un sol sale hydromorphe, une eau dtirrigation chargie provenant surtout 

de nappes profondes at un 4tagement de la vigitation en 3 strates 
constitudes par le palmier-dattier pour la sup'rieure, les arbres 

fruitiers pour la moyenne at les cultures herbacees (annuelles ou
 

pluriannuelles, fourragares, marachhres ou industrielles) pour
 

1inferieure.
 

Les dattes dites communes surtout celles des oasis littorales sont de
 

plus en plus d4pricides at constituent un complement alimentaire pour le
 

b4tail. Elles sent pauvres an azote, riches an glucides, en vitamine C
 

at en far.
 

Bien qua quantitativement diffdrentes d'une variet4 a une autre, les 
des dates communes suivent la mime evolution dudiffirents constituants 

stade initial a celui de la maturit6 . Les glucides at les protides 

augmentent r6guliirement jusquI' la maturite, les lipides augmentent 

jusqulau stade pra-maturite puis diminuent, alors qua les sels mineraux
 

diminuent constamment (Ben Salah 1985).
 

Les vari6tds communes les plus rdpandues dans les oasis littorales sent
 

le lemsi, le bouhattam, la kenta at la eguiwa. Leur production varie
 

selon la variate et 1'annie. Pour Hajej (1976) cette production va de:
 

10,9 a 30,4 kg/pied pour le lemsi
 
9,4 a 12,3 le bouhattam
 
5,1 a 24,3 la eguiwa.
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Pour Ben Salah (1985) le lemsi produirait 130 + 8 kg/pied, la kenta 200 + 
35 kg/pied et le bouhattam 150 + 15 kg pied. La diffdrence de production 
chez les deux auteurs semble 9tre dae A 1'amlioration des taux 
d'irrigation provenant des forages ricemment crdis. 

La variite deglet ennour constitue la principale voire l'unique 
speculation agricole des oasis continentales du Djerid et des Nefzaoua. 
Datte de trs bonne qualit6 , elle est appreciee pour la consommation a 
14chelle internationale. Au taux actual, on estime quun hectare de 
plantation de deglat pourrait rapporter dix mille dinars par an en 
moyenne. 

Cette culture a en outre engendr4 l'implantation de centres de
 
conditionnement procurant 1emploi a une main d'oeuvre saisonniere locale
 
importante.
 

L'etage arboricole est constitud de pichers, d'abricotiers, de pommiers
 
et d'oliviers mais surtout de grenadiers. Cette dernibre espce est
 
parfaitement adaptie aux conditions des oasis. Suffisamment tolerante au
 
sel elle a une production moyenne de 40 kilogrammes de fruits par peid. 
Ses fruits murissent en automne, saison ou les autres fruits font
 
difaut. Cependant des problemes de coulure des fleurs et d'4clatement
 
des fruits viennent parfois diminuer les rendements.
 

La strate basse est repr6sent4e par les cultures maratcheres at
 
fourrageres.
 

Le maralchage prend de plus en plus de l'extension en raison de la
 
d4mographie galopante dans le Sud tunisien ou le taux annuel de 
croissance est de 2,3%. Limitle ' la culture de saison des tomates, 
piments at courgettes, la production maralch're s'est accentude grice au 
d4veloppement de la serriculture. Lencadrement des agriculteurs s'est 
amnlioree grace aux agents vulgarisateurs des offices des p4rimtres
 
irriguis (Gafsa-Tozeur, Gabes-Medenine-Kibili). Certains de ces
 
agriculteurs s'orientent vers "les super-primeurs" par utilisation de la 
g6othermie. Les cultures fourrag res relevent de la tradition des 
oasis. La luzerne de Gabas, bien connue dans les oasis littorales
 
enregistre des rendements de 60 & 80 t/ha/an en 8 A 10 coupes. Elle se 
trouve actuellement pollu6e par les varietis ambricaines (African)
 
d'introduction r4cente.
 

L'orge en vert, valorisant convenablement le surplus d'eau d'irrigation 
en hiver, produit en moyenne 30 t/ha de matiere verte an 2 coupes et 1000 
UF/ha en 2eme repousse (Haje] 1976). 

Si le coton et le tournesol font timidement leur apparition dans les 
oasis comme cultures industrielles, le henni at le tabac par contre sont 
connus depuis tr's longtemps. L'4levage, particulierement des caprins
 
dont les troupeaux associent l'exploitation des parcours de la steppe 
environnante aux produits agro-fourragers, constitue igalement une 
activit6 intdressante des oasis. L'6levage bovin laitier y 6tait dja 
constate des la fin des annees 60 at 1'elevage caprin laitier est en 
cours d'experimentation.
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I 

Ces multiples speculations de l'agriculture oasienne occupent
 
differemment 1'espace au niveau de la parcelle cultivie. Selon K. Alaya I 

(1979) la taille de 1'exploitation agricole dans les oasis littorales 
varie de 50 a 270 ares repartis comme suit: 

40 a 95% de la superficie sont reserves au mara chage, 
6 a 60% " "I"	 au fourrage, 
5 a 50% 	" " " aux cultures industrielles, 

10 .60% "	 au palmier," " 

38 a 65% au grenadier,
 
0 a 30% A l'olivier,
 
1 a 10% aux autres fruitiers.
 

L'occupation de l'espace, dans les exploitations des oasis continentales
 
selon M. Sghaier (1984), dont la taille varie de 30 a 70 ares, se 
pr6sente de la maniare suivante;
 

6 a 14% 	de la superficie pour le maralchage,

"
 30 a 35% 	 le fourrage,

""35 & 95% " 	 le palmier deglett ennour, 
1, 5a 46% " "	 le palmier a dattes communes, 

u~a
6 a 25% 	" le grenadier, 
1 A 25% 	" 1'olivier, 
3 a 20% 	" les autres arbres fruitiers. 

Les mmes auteurs donnent pour 1'elevage oasien les effectifs suivants:
 

0,3 ' 7,5 UGB/exploitation pour les oasis littorales,
 
0,4 a 26,1 UPB/exploitation pour les oasis continentales. 

Bien qua des efforts aient itd entrepris en matiere d'exploitation des 
nappes profondes et tres profondes (- 2000 m), le d4ficit en eaureste 
pour certaines oasis la principale contrainte. Pour d'autres la 
defectuosit6 du systame de drainage accentue la salinisation des sols 
dont la productivit4 baisse d'une maniare alarmante. La grande dens'it4 
des plantations d'une part, et la faiblesse du niveau de technicite 
d'autre 	part entraine dans certaines oasis un developpement important des 
maladies cryptogamiques et parasitaires (nematodes). Enfin, aussi bien
 
dans les oasis continentales que littorales la raret4 de la main d'oeuvre
 
et son exigence constituent un facteur limitant au niveau de la
 
production qui nlest presque plus assurie que par la main d'oeuvre
 
familiale.
 

3 CONCLUSION
 

Chaque systime de production a ses problmes qui lui sont propres.
 
Cependant la steppe et les oasis restent interdependantes et
 
complementaires au niveau de leur production. Ils n4cessitent
 
1'61aboration d'une strategie commune de developpement agricole bas~e sun
 
la gestion rationnelle des ressources naturelles notamment 1'eau et le
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sol, en mime temps que sur la formation et la sp6cialisation de la main
 
d'oeuvre pour une agriculture de plus en plus diversifice et de plus en
 
plus intensifice. Ce d6veloppement intigre demande une recherche
 
approprige touchant 1'ensemble des probl~mes 4cologiques, techniques et
 
socio-4conomiques des regions 'arides tunisiennes.
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RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT DE LA STEPPE ET SOLUTIONS
 

Principaux Justifications techniques, economiques et sociales *: Solutions disponibles 
problemes **: Recherches en cours 

***: Recherches at experimentations necessaires 

EAUX DE 
RUISSELLEMENT 

- Une-grande partie des edux pluviales sent Perdues par 
ruissellement se diversant dans la mer, et engendrant une 

*:Recherches en cours sur 1T'amenagement des micro bassins versants, 
en vue de r6colter le maximum deau possible. 

erosion hydrique importante. Leur r6tention permat de 
developper une arboriculture derriere les jessours. 

- Les 3essours, en cas de forteS Dluies cdent et perdent .1: Recherches en cours sur les dimensions des ouvrages. 
complbtement leur efficacite. 

ARIDOCULTURE - La c&r&aliculture est une donn&e de base dans 1-exploitation fl: Recherche en cours sur differentes provenances et variet&s d'orge 
des paysages steppiques. La culture de 'arge est la en vue de tester leur resistance a la secheresse et etudier lour 
plus pratiquee. 

- L'arboriculture en sec revet une tres grande importance ***: 
production. 
L'olivier, le figuier, 1'amandier, le Pistachier at la vigne, 

dans les regions arides aussi bien en plaine qu'ern 
montagne, tant sur le plan nutritionnel quo celui de la -

sont autant d'especes arboricoles qui s'adaptent 
aucune amelioration n'a ete introduite. 

a la zone, mais 

protection des milieux. 

ELEVAGE L'eIevage concerne les trois categories des ruminants a savoir 
ovins, caprins et dromadaires. Ce dernier est en nette 

**: Recherches en cours sur 1lalimentation en p&riode de disette par 
1lutilisation de sous-produits (grignon at olives, paille traitee a 

regression Dar rapport a ce qull etait il y a 2 decennies. 
Par ailleurs les troupeaux souffrent d'une sous­

1 ammoniaque) 
Recherches en cours sur le cycle de reproduction che2 le dromadaire 

alimentation en periode de disette. et sur l'intersification de la produciton de viande chez cette 
espece. 

*: Mise en place de points de vente d'aliments to 

grossiers et concentris par 1'Office de 1levage at des pAturages. 
Inventaire des principales maladies at prophylaxie. -I 

PARCOURS En perphtuelle degradation par surpiturage nicessitent 
une rehabilitation. 

n: Etudes des espaces pastorales locales sur le plan de 1'autoecologie, 
de la valeur pastorale et de la multiplication. 

I*: 
Cr&ation d'une banque de semences pastorales.
Installation d'un pastoretum en vue do suivre le comportement des 
espaces herbacees at legumineuses s6lectionn&es. 

: Recherche.des possibilites de pallier a 1'insuffiSance de 1'eau 
d'abreuvement. 

**: Developpement de centres prophylaxiques. 

DESERTIFICA-
TION ET 
EROSION 

La mauvaise gestion des ressources naturelles combinee aux 
rigueurs climatiques a accentui la desertification. La 
lutte contre ce fleau est une nicessite imperieuse. 

1: 

.1; 

Elaboration d'une strategie nationale de lutte contre 
desertification. 
Lutte contre 1'erosion eolienne par; 

la 

EDLIENNE dispositif de brise-vents inertes et biologiques, 
- selection despeces vegetales fixatrices des sables, 
- exphrimentation de nouvelles machines pou travailler le Sol, a la 

place de la charrue Polydisques, 
- mrise au point de nouvelles methodes culturales bashes sur la 

creation de bandes de veg&tation. 
- Developpement de plantations pour combustibles ligueux. 
- Legislation appropri6e A promulguer (prohibition de la charrue 

A disque par exemple). 



RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT DE LA STEPPE ET SOLUTIONS 

Principaux Justifications techniques, economiques et sociales *: Solutions disponibles 
problemes **: Recherches en cours 

**t: Recherches et experimentations nicessaires 

VULGARISATION Pour pernmettre de rehausser le niveau technique des **: Sensibilition des populations rurales au probleme de la
 
ET agriculteurs et des &leveurs d'une part et faire prendre desertification.
 
SENSIBILISA- conscience a 1'ensemble des populations du phenomene de la ..X: Diffusion, encouragement et vulgarisation de 1'emploi d'appareils
 
TION d6gradation du milieu d'autre part, certaines actions a combustibles non ligneux.
 

sont en cours ou a prendre an consideration. *^*: Recherche et d6veloppement sur les 6nergies solaire at 6olienne. 
ta*: Elaboration de techniques appropribes de vulgarisation Pour le 

d6veloppement agricole des regions arides. 
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RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT DES CASTS ET SOLUTIONS
 

Principaux 

problimes 


TAILLE DES
 
EXPLOITATIONS
 

AMELIORATION
 
'T INTENSIFICATION
 
DES CULTURES DANS
 
LES OASIS
 
-	 Essais variftaux 

.	 Fertilisation 

.	 Cultures 
fourrageres­

.	 Arboriculture 

.	 Defense des 

cultures 


IRRIGATION ET 
DRAINAGE 

ENSABLEMENT DES
 
OASIS
 

Justifications techniques, &conomiuues et sociales 


Tres petites at A forte densite arboricole, ce qui engendre 
des problemes rhytosanitaires aigds, un deficit en eau presque
 
permanent. Un absenthisme des proprietaires est tr6s souvent
 
Constat&.
 

Concernant les fruits et ligumes, concernant les rendements at
 
la resistance aux parasites (tomates, piment, gambo, pasteque,
 
melon).
 
Les doses apporties par les agriculteurs d&passent les besoins
 
reelS des plantes.
 
Tres importanLes dans les oasis.
 

Concernant 1'etage du palmier dattier et celui des arbres
 
fruitiers de I'etage intermediaire.
 

Aucune etude serieuse et aucune action dlinventaire des
 
problemes sanitaires et de lutte contre les parasites Went
 
6t& entreprises en milieu oasien.
 

Deficit hydrique et mauvais drainage sont constat&s au niveau
 
de la plupart des oasis anciennes.
 
Les nouvelles creations se caractirisent par une eau
 
dirrigation chaude a la sortie des forages.
 

Les oasis continentales sont fortement menacies d'ensablement 
et ceci d'une manlere quasi-Dermanente. 

A: 	 Solutions disponibles 
A* Recherches en cours 
*'": Recherches et experimentations n6cessaires 

A: 	 Creation d-oasis nouvelles a densite rationnelle et taux 
d'irrigation convenable. 

*: 	 Varietis de tomates en essal: Luca, Carmello, Noria,
 
Lucy et H 635.
 
Melon: Panacha, Ortinabel, 6802, Corton.
 

A: 	 Concernant la fertilisation azotee.
 

*: 	 Luzerne de Gabes, orges en vert, en ce ui concerne le 
rythme des coupes, et les rendements en vert et en matiere 
seche.
 

: 	 Autres especes fourrageres a essayer: vesce, bersim. 
Assurer la regularit& de la production du palmier dattier 
particulierement la varite deglet ennour, at augmenter la 
production arboricole. 

': 	 Pollinisation du palmier dattier commun.
 
* 	Inventaire at collection phoenicole. 

Amelioration des techniques de multiplication du palmier 
dattler et autres espices fruitieres par clonage (culture 
de tissus). 
Inventaire des principaux problemes phytosanitaires.
Depistage et traitements d-une maniere continue des 
champignons et insectes nuisibles A tous les niveaux. 

"X: 	 Construction de refroidisseurs.
 
* Amelioration du debit dans un grand nombre d'oasis.
 
: Amelioration du reseau de drainage.
 
: Economic de 1leau d'irrigation par utilisation du systbme
 

goutte A goutte.
 
: Utilisation de la g6othermie dans les serres pour la
 

production des "sur-primeurs".
 
**: Utilisation des eaux de drainage pour la production
 

fourragere.
 
A: Criation d-obstacles piripheriques (buttes de terre, avec
 

rangee de Dalmes) et plantation d'espices ligneuses
 
forestiires (Eucalyptus. tamarix, acacia).
 
Criation de rideaux-abris peripheriques.
 
Installation do briae-vet, avec choix des especes
 
fixatrices de sable, densite de plantation, resistance A
 
secheresse.
 

Lu 
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RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT DES OASIS ET SOLUTIONS
 

Principaux 
problimes 

Justifications techniques. &conomiques et sociales *: Solutions disponibles 
Recherche en cours 
Recherches et experimentations necessaire 

SALINISATION DES 
SOLS 

ELEVAGE 

ETUDE TECHNICO-
ECONOMIQUE DES 
SYSTEMES DE 
PRODUCTION 

L'abandon do certaines oasis a favoris6 la remontee de sel 
h la surface du sol qui a perdu sa fertilit4. 

La quasitotalite des exploitations s'adonnent a 1'levage pour 
se procurer du lait autoconson& et une partie du fumier 
necessaire a la fertilisation organique des parcelles. 

Les aspects socio-6conomiques et techniques dans les oasis 
Sont encore mal connus. 

': 

": 

**: 

Connaissance de la dynamique des sels dans le sol 
(souvent gypseux). 

Amelioration de la production laitiere de la chevre locale par 
croisement d'absorption avec des races performantes (alpine, 
DamasquineMurciana). 

Inventaire des oasis et des diff~rents systimes de production. 
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PROJETS OU THEMES DE RECHERCHE
 

PE: Priorit& &levAe
 

Projets on thimes de recherche Effectif Priorite 
des 
chercheurs 

Observations 

1) STEPPE 

Utilisation des eaux. 
- Eaux de ruissellement 

. Rationaliser lutilisation de ces eaux par dimensionnement 
des ouvraqes 

. Diminuer le risque de la desertification par 1'amnlioration 
du secteur arboricole existant. 

2 PE 

- Eaux d'underflow 
. Reconnaissance des caractbristique des aquiferes d'underflow 

sur des bassins types. 
. D~termination dt r&gime d'alimentation des nappes d-underflow 

& travers les lits d'cueds. 
. Evaluation des ressources exploitables. 

PE en collaboration avec le CROA de Gap et la Direction 
des ressources en eau. 

D~sertification 
- Techniques de cultures antierosives adaptees en vue dlenrayer le 

decapage eolien. 
- Etude des espaces locales fixatrices de sable. 
- Evaluation des ressources en sol et de leur sensibilit& & la 

desertification 
- Surveillance continue de la desertification et gestion de 

1'information 

2) PASTORALISME 

PE 

PE 
FE 

PE 

en collaboration avec la Direction des sols. 

* I 

- Amenagement pastoral et creation d'une reserve de la biophere. 
- Cartographie des ressources pastorales. 
- Amlioration sylvopastorale 
- Renforcement de Ta banque de semences 

5 
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PE 
FE 
FE 
FE 

ELEVAGE 

- Sauvegarde du cheptel en periode de disette. 
- Amblioration de 116levage camelin 

' I 
2 



PROJETS DU THEMES DE RECHERCHE
 

Projets ou thames de recherche 


SENSIBILISATION
 

- Conditions de participation de la population aux actions de 
d&veloppement. 

- Information et sensibilisation concernant la d6sertification. 

Etudes technico-socio-conomiiues des systimes actuels de production
 
agricole. 

- Int6gration de 11levage aux cultures irriguees. 
- Intensification et diversification des cultures fourrageres, 

maraicheres et fruitieres. 
- Sauvenarde at amelioration d2 la culture du palmier dattier 
- Am&lioration de la culture du grenadier et autres especes fruitieres 
- La fertilisation an relation avec les so0s et la qualite des eaux 

d'irrigation. 
- Problemes phytosanitaires: inventaire et methode de lutte. 

Effectif 

des
 
chercheurs
 

1 

2
 

2
 

1 
1 

Priorit6 


PE 

PE
 

PE 


PE 
PE 
PE
 

PE 


PE: Priorit6 leve
 

Observations
 

en coliaboration avec INRAT et OEP 
en collaboration avec INRAT et INAT 

en collaboration avec INRAT et Faculte de Sciences 

en collaboration avec INAT
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